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Cappaioce ^ âans h Galatie, accélère f» . 
marche i il prend à Ancyre le Confulat 
avec fin fils Varromen qui était encore en- 
fant; peu apris il expire de mort fuhite à 
Dadafiane, ^ 445 
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AMMIEN MARCELLIN. 

LIVRE XX. 

CHAPITRE L 

Le Général Lupicin efi envoyé avec une 

armée dans la Grande - Bretagne, pour - 
s'oppofir aux incurjîons des Piclcs ^ 
des Ecojfois. 

V > ==6\l 

Telle eft la fuite des événemens qui 
arrivèrent en Illyne & dans TO'- 
rient. Mais Confiance étant Conful pour 
la dixième fois & Julien pour la troifième, 
les Piâes & les Ecoilbis, nations fero* 
C$Sj au mépris des traitas dévafioient 
Tome II. À dans 
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dans la Grande * Bretagne lies lieux ' voi- 
ras des frontières, & repandoienc la ter- 
reur dans les Prov^inces que tant de per* 
tes avoient déjà aâbiblies. Le Céfar qui 
pafibit riiyver à Paris, n'étoic pas fans 
inquiétudes. Il craignoit en traverfant 
la mer comme avoit fait Confiant, dV 
bandonner les Gaules aux entreprifès des 
Allemands qui femtiloient encore rou- 
ler deis projets de guerre & de pillage. 
Il fe détermina donc à envoyer le Géné- 
rai Lupicin pour appaifer ces troubles, 
par la douceur ou par la force. Cétoit 
un bon foldat, qui entendoit très bien le 
métier des armes, mais d^ailleurs arro- 
gant & porté à faire grand bruit de tout. 
On a longtems été embarraile à décider, 
fi cétoit l'avarice oi^ la cruauté quiledo- 
minoit. Lupicin partit donc au milieu 
de Phyvier avec un corps de troupes ar« 
mées à la légère, fa voir d'ËruIes, de 
Bataves & de deux légions de la Méfte, 
& vint à Boulogne; il y faflèmbla des 
Vaifleaux qu'il chargea de tout fon mon- 
de & au premier vent favorable ^ il paflà 
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à Rutopies (a) qui eft vis à vis , &: vînt 
à Londres d*oh il comptoîc être à portée 
d^entrer en campagne » aui&côt que les 
circonftances rexigeroient. 
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CHAPITRE II. 

Urjicin Général d^InfanUrU qiU étoit de 
la fuite de V Empereur ^ ejl calomnié & 
- cong édié. 

£n attendant Urficin qui avoir fuccèdé, 
comme nous l'avons dit^ à Barbation^ 
(e rendit après la prife d'Amide, en qua- 
lité de Général de Tlnfanterie auprès de 
Confiance ; fes envieux Py attaquèrent ; 
d'abord ils répandirent fourdement des 
bruits injurieux ; peu à près ils le char- 
gèrent ouvertement de crimes TuppoTés ; 
r£mpereur acquiefcant à ces propos^ 

parce 

{a") Aujourd'hui Sand^wick dans le Conicé de 
Keor. 

• A X 
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parce qu^il croyoit tout à la légère , 6c 
n^étoit jamais en garde contre \hs gens 
artificieux^ avoit nomme Arbetion &c 
Florentins m^tre des oâices pour faire 
des recherches ^ & examiner par quelles 
^ifons on avoit laifle faccager Âmide; 
ceux • ci rejetterent les caufes claires 
& feniibles de ce défaftre; &c dans la 
crainte d'offènfer le Grand - Chambellan 
Eufebe p s'ils faifoient valoir les preuves 
inconteftables qu'on avoit ^ que Topinià- 
tre parefle de Sabinien avoit feule occa* 
fionné ce malheur « ils s^écarterent de la 
vérité & s^appe(ântirent dans leurs re« 
cherches fur des bagatelles très éloignées 
de l'objet principal 

Uriicin que Pinjuftice de cette ma« 
iiŒuvre indigna 9 leur dit; Quelque 
y^mépris que t Empereur me témoigne, 
^'affaire eji q[fe[ grave pour qu'il n'y 
^ait que lui qui doive en prendre con-^ 
y^noijpince ù la juger: qu'il compte en 
y^at tendant fur ce que je lui prédis ; c'efi 
y^que tandis qu'il s'afflige du malheur 

Amide dont on lui a fidelkment expUr- 
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Liv. XX. Châp. il ; 

. y^quc ks raijbns > ù qa'U fc laijft gouver-* 
^ner par de y ils eunuques j fa prejèncô 
x/nimcj foutenue de toute, V élite de Jàn 
y^méc , ne fera pas capable m printems 
yyprochairLj d'empêcher le démembrement de 
yyla Méjbpotamie. yj Le rapport qu'on 
fie au Prince de ce difcours que la mali* 
gnicé ne manqua pas d'exagérer & d^en- 
venimer^ Tirrita au point que (ans ap- 
profondir d'avantage cette affaire & fans 
permettre qu'on rédairàt, ii dépofa Ur« 
ficin ^ & le condamna à Texil. Par une 
promotion inouie Agilon qui n'ëcoit que 
Commendant d'une Compagnie de la 
Garde I le remplaça. 
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CHAPITRE IIL 

EcUpfc de Soleil: de deux Soleils: des 
caufis des Eclipfes de Lune & de So^ 
leiij ainji que des Phqfes Ù autres 
changemens de la Lune. 

Dans ce même tems le ciel fut couvert 
dans les parrîes de TOrienc d'épaiflès të* 
nébres , à travers des quelles les étoiles 
brillèrent fans difcontinuer^ depuis Taube 
du jour jufqu^à midi; à ce phénomène 
effrayant fe. joignit encore ceci| c^eft que 
tandis que le Soleil écoit aufli obfcurci 
que il la lumière eut entièrement difparu^ 
le peuple allarmé eûima que cet afire ttù 
toit éclipfé plus longtéms qu'à l'ordinaire; 
fa clarté diminua d'abord jufqu'à ne lui 
laifièr que l'apparence du premier croi£> 
fant de la Lune^ il revint enfuite à la 
, moitié de fa forme qu'il reprit enfin tout 
à fait. Ceci n'arrive d'ailleurs d'une nia« 
nière ii marquée^ que lorfqu'après di« 

verfes 
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verfes révolutions inégales^ la Lune fe 
retrouve au bout d'un certain tems au 
même point: c'eit à dire^ lorfqu^étant 
toute entière dans le même {igne oppofée 
en ligne droite au Soleil j elle s'y arrête 
quelques minutes que les Géomètres ap-* 
pellent parties de parties. QuoiquCi fé- 
lon les obfervations des Phyiiciens, les 
converfions & les mouyemens de ces deux 
afires reviennent aux mêmes conjonc- 
tions à la fin de chaque mois lunaire, 
il ne s'enfuit pas qu'alçrs^ le Soleil Toit 
toujours éclipfé, mais feulement lorfque 
• la Lune comme par une efpèce de balan- 
cement, revient à ces t;ermes moyens ^ 
fe trouve en ligne droite entre Torbite 
folaire & nos yeux. En un mot Té- 
clipfe de Soleil a lieu, lorfque cet alire 
& la Lune qui de tous les corps céleiles^ 
eft le plus voifin de la terre, marchant 
paiement dans les orbites qui leur font 
propres, & indépendamment de Téloi*- 
gnement qui eft encre eux, paroifîènt 
n'occuper qu'une même place, comme 
s'exprime Ptolomée avec autant de prp« 

Â 4 fondeur 
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» 

fondeur que d'élégance, & reviennent aux 
dimeniions qu'on appelle points afcendants 
ou defcendans des conjondions éciîptiques^ 
ce que les Grecs expriment par des termes 
qui Ggnifient, con}onâions défeâ^ives. Ué- . 
dipfefera foible^ ces aiires nefe trouvent 
que dans le voifinage de ces points ou 
noeuds ; au contraire s'ils font précifément 
dans ces nosuds^ qui forment exadement les 
points d'interfeûion du cours afcendant & 
defcendant de la Lune , le ciel k couvrira 
de manière que l'air épaiili ne permettra 
pas de voir les objets les plus voifins. 

On croit encore appercevoir le Soleil 
double lorique ia nue élevée plus que de 
coutume &: reiplendidante. des rayons 
éternels de cet aftre nous en réfléchit Ti*- 
mage comme d'un miroir bien poli. 

Parlojis maintenant de la Lune. Elle 
ibuifre une éclipfe viHble, quand étant 
pleine & d'une lumière parfaitement ronde^ - 
elle fe trouve oppofée au Soleil & éloi- 
gnée dejfon difque de cent quatre vint 
degrés^ ou quand elle entre dans le (èp* 
tième ligne; &c quoiqu'elle foie à cette 

dif. 
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didance toutes les fois qu^elle eft pleine^ 
il n'en néfulce pourtant pas toujours une 
éclip(è: mais comme cet aftre qui eftvoiHn 
de la terre & dans le plus grand-éloignentent 
des autres corps céleilesj fe préiente queU 
que fois à la lumière qui le frappe^ quel* 
c{ue fois auili il eft un peapbfcurci par Pom*^ 
J)re de la nuit qui s'écénd en forme d'un cône 
.fort étroit. La Lune eft encore enveloppée 
d^épaiiTes ténèbres^ lorfque le Soleil étant au ' 
plus bas point de fon orbite, ne peut à caufèr 
de Tinterpofition du globe terreftre, répan- 
dre Ces rayons (ur elle qui n'a point de lumiè- 
re propre I ce que Ton conclud de plu» 
fleurs preuves. Revenue au même ligne 
que le Soleil occupe, elle s'obfcurcit & 
perd toute fa lumière, lorfqu^elle n'eft ni 
plus haut ni plus bas que lui. C'eft ce 
qu^on nomme conjonâion de la Lune. Elle 
paroit naitre, quand elle s'écarte de la per- 
pendiculaire tirée du Soleil : on la revoit 
quoiqu'encore très mince, lorfqu'après 
avoir quitté cet aâre, elle entre dans le fe^ 
cond figne» Plus avancée & ayant plus 
d'éclat par fon croisant, on l'appelle Lune 

A 5 cor- 
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cornue: mais lorfque plus éloignée du So** 
un, elle approche du quatrième figoe & 
nçoit un plus grand nombre de rayons 
de cet afire, Ùl lumière s'augmente au 
point que les Grecs lui donnent le nom 
de Dichotome, la moitié de fon difque 
étant lumineufe: elle s^éloigne enfuit^ 
d'avantage^ & offire qùand elle eû au cin« 
quième iignej une figure convexe des deux 
cotés. Direâement oppoiée au Soleil & 
parvenue au Teptième figne elle brille en 
plein; à mefure qu^elle continue ia mar- 
che^ elle diminue ce quW nomme Lune 
décroinante^ & repaflè enfuite par 
les mêmes phafes qu^elle a eues ^ en croi£- 
iant. Tous les fentimens s^acci>rdent à 
dire, qu^il riy a jamais d^éclipfe de Lun^ 
que vers le milieu du mois lunaire. 

Pour comprendre ce que nous avons 
dit que le Soleil fe promène tantôt dans 
l'Ether , tantôt dans le monde inférieur^ 

11 faut lavoir que les corps céleâes conô^ 
dérés relativement à l'Univers ne fe cou- 
chent ni ne fe lèvent pas, mais qu'ils pa- 
roiilènt tels k nos yeux de deflùs la terre 

. qui 
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eft (ùfpendue par Paôion d\ine agent 
incerne & n^eft qu^un petic point compa* 
rée à Timmenfité des chofes ; ce qui fait 
que quelquefois les étoiles dont l'ordre 
eft éternel, paroîflent être fixes dans le 
ciél| & d'autres fois, qu'elles nous fem- 
blent abandonner leurs, demeures Se 
changer de place: mais revenons à no- 
tre iùjet» 



" CHAPITRE IV. 

Les Jbldats Gaulois que Confiance veut dé- 
tâcher de Julien Ù faire Jirvir en 
Orient contre les Perfis , forcent et 
jeune Prince qui hyvernoit à Paris ^ à 
prendre le nom â'Augufie. 

Oonftance tout en fe hâtant de porter 

du fecours à TOrient que les Perfes, félon 
le rapport unanime des transfuges & ,des 
efpionsy alloient envahir, étoit toarmenté 
par Tenvie qu'il reilentoit des vertus de 

A 6 Ju. 
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* 

* 

Julien. La renommée publioit partout les 
travaux & le brillant fuccès avec lequel ce 
Prince avoit détruit quelques royaames AU 
lemands^ & repris dans la Gaule des villes 
ravagées par les barbares qu^il avoit fournis 
& rendus tributaires. L'Kmper^ur navré 
de ces bruits^ & craignant que les chofes 
xi'allallènt plus loin, envoya, àPinfligation 
à ce qu^on prétend du Préfet Florentins, 
le Secrétaire &: Tribun Decentius , avec 
ordre de tirer de Tarmée de Julien les 
foldats auxiliaires tels que tes Erules , les 
Bataves, les Pétulans^ les Celtes, & 
trois cens hommes d'élite cboifis dans 
chacun des autres corps; ils eurent or- 
dre de partir au plutôt, fous prétexte 
qu'ils dévoient être prêts dès le printems 
prochain à agir contre les Perfes. Lu- 
pjcin fut chargé feul, (car on ignotoit 
qu'il fut en f^ngleterre,) de fe mettre 
inceflàmment en marche, avec les auxi* 
liaires & les trois cens hommes pris (iir 
chaque légion. Sintula Grand llcuyer 
du Céfar, reçut pareillement ordre de fai- 
re un choix de ce qu'il y avoit de meiU 
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leur parmi les fcutaires & les Gentils 6c 
de ramener. Julien fe fournit fans mur* 
murer aux. volontés de (on fupe'rieur. 
Cependant pour épargner^ s^il étoit po(E« 
ble^ des dé&gremens à des troupes qui ne 
s'étôieat attachées à lui, & n'avoient quit* 
té les lieux qu^elles habitoient au delà 
du Rhin y que fous la pronieilè qu'on ne 
les meneroit jamais au delà des Alpes ^ il 
crût devoir repréfenter qu'il étoit à crain« 
dre que cette violence ne dégoûtât ces 
étrangers de nous offrir à Pavenir leurs 
fervices; mais le Tribun méprifant les 
plaintes du Prince ne penlà qu'à obéir à 
AuguAe & après avoir trié ce qu'il y avoir 
de plus vigoureux & de plus adroit dans 
Tarmée^ il partit à la tête de ce corps 
dans Pefpérance d'avancer, par là fa for^ 
tune, Julien très embarrafïé fur la ma-- 
niére dont il s'y prend roi t avec les autres- 
troupes qu'on lui ordonnoit d'envoyer, 
fentit tout ce que fa pofuion avoir de 
critique; car il craignoit d'un côté le 
caraâère iàuvage de fes (bldats , de Tau* . 
tre les ordres de Conilance étoient prei^ 

A 7 fans* 
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iàns« Uabfèoce du Général de la CaTva* 
lerie augmentoit encore les inquiétudes 
de Julien; il commença par mander le 
Préfet qui s'étoit rendu à Vienne fous 
prétexte d'y établir des magazins^ mais 
dans le vrai pour s'éloigner de Tarmée, 
parce qu'il fe rappelloit qu'il avoir autre* 
fois dans une de fes relations , confeillé . 
à Confiance de retirer des Gaules les 
troupes qui les avoient défendues & qui 
étoient redoutées des barbares, Floren* 
tius ayant reçu les lettres de Julien qui . 
le • conjuroit de hâter Ton retour & de 
Faider de fes confeils dans une aiïàire qui 
intéreûbit la République ^ refufa obftiné- 
ment de le faire; il fut "encore faifî, de 
je ne fais quelle crainte , parce qu^ôn lui 
marquoit ians déguifement que le Préfet 
dans des circonitances critiques & dan- 
gereufes ne 'devoir jamais s'éloigner de 
fon Général ; Julien ajoutoit même à cet* 
te réflexion qu'il renonceroit à (à qualité 
de Céiar , s'il periévéroit dans fon refus, • 
préférant la mort^ difoit ce Prince , à la 
honte de foufcrire à la. ruine de ces Pro-* 

vin- 
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▼inces^ mais tout cela n^ebranla pas Flo« 

rentius. Au milieu de ces délais qu'oc« . 
cafionna l'abfènce .de Lupicin & le Préfet 
qui ci;aignoit les féditions des foldats^ . 
Julien privé de confeil & flottant dans 
rindéciiion^ crut ne pouvoir rien faire 
de mieux que d^ordonner que les troupet 
qui avoient déjà quitté leurs quartiers iè 
miflent en marche. Dès que cet ordre 
fut publié j quelqu'un jetra clandeltine* 
ment près des enfeignes des Petulans^ 
un libelle qui entre autres chofes portoit : 
\On' nous diajft comme des criminels 
^ux extrémités du monde; nos femmes 
^& nos enfans que nous ayons arrachés 
^par de fanglans combats à tefclavagt 
^des Allemands^ y retomberont.^ Ce 
billet fut porté & lu à la cour; Julien 
trouvant que leurs plaintes étoient fon» 
déesy ordonna que leurs familles les ac« 
compagneroienc dans leur marche & per- 
mit même d'employer les* voitures d'ufa* 
ge dans ces occaiions. Comme on héfi*** 
toit Uir la route qu'on prendroit, le Se- 
« crétaire Decentius propofa de pailèr par 
- . FariS| 
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Paris, que Julien n^avoîc pas encore quit* 
té* On fuivit ces avis. A Tentrée de 
ces troupes dans les fauxbourgs de cette 
. ville 9 Julien félon Ùl coutume fut au de« 
vant d^elles^ loua ceux qu'il connoifîbit, 
les exhorta à bien faire , & les encoura* 
gea à fe rendre fans répugnance près d'Âu* 
gutte, donc le pouvoir & la générofité 
les rëcompenferoit dignement de leurs' 
travaux. Pour traiter enfuice avec dif* 
•tinâion des gens qui étoient à la veille 
d'entreprendre une & longue marche , il 
invita les Officiers à fa table &c leur per* 
mit dejui demander ce qu'ils fouhai* 
toient. Cette bienveillance les toucha., 
ils fe retirèrent pénétrés de douleur en 
penfant qu'un fort rigoureux les arra- 
choie à leur patrie & à un chef qui avoit 
tant diiumanité. Tout remplis de ces 
triites idées ils rentrent dans leurs quar* 
tiers. Mais vers le commencement de 
la nuit ils éclatent en murmures ^ & sM- 
cl^aulFent les uns les autres : comme tous 
étoient également au défefpoir de cette 
révolution ^ , ils courent aux armes , fè 

ren* 



Digitized by Google 



Liv. XX. GharIV. tj 

rendent avec un bruit efiroyable au palai% 
Penvironnent à n'en laifler fortir qui que 
ce foit,. & demandent à grands cris que 
Julien Auguâe paroiilè. Knfin après 
avoir attendu jufqu^au jour^ ils forcent 
le Prince à fortir. Â peine l'ont ils ap* 
perçu qu'ils redoublent leurs cris, & Tap*. 
pellent tout d'une voix Augufle. 

Julien réfifte d^abord avec courage; 
tantôt il témoigne de Tindignation, tan<» 
tôt il l^ur tend les mains , les prie , les 
conjure de ne pas fouiller tant de viâot* 
res par une démarche inconiidérée, & de 
. ne pas donner lieu par une révolte à des 
guerres civiles ; enfin lorfqu'il les vit un 
peu calmés, il ajouta avec douceur: 
i^Ceifez de vous échauffer; on pourra 
39 fans exciter de troubles, & fans rien 
i> innover, obtenir ce que vous ibuhaite;: 
n puilque les douceurs de la patrie vous 

tiennent à cœur, & que vous craignez 
ndes lieux nouveaux & étrangers, re« 

tournez dans vos habitations, vous ne 
^palferez pas les Alpes qui vous deplai- 
Dfent^ je me charge de vous jufiiôer près 

d'Au- 
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3^ d^Augude dont je connois la fagefle & 
j>réquîté.« 

Les cris ne continuèrent cependant 
pas moins après ce difcours : ces troupes 
oblHnëes , joignirent les injures & les re* 
proches au fracas qu'elles Êdfoient, & 
Julien fe vit forcé de foufcrire à leur vo- 
lonté. Ëlevë fur un pavois il fut donc 
unanimement proclamé Augufie : on vou« 
lut Torner du diadème^ & ayant dit qu^ii. 
n'en avoit jamais eu y on demanda le col- 
lier ou tel autre ornement de té te de Con 
époufe; mais il répondit que ce feroit 
commencer fous des aufpices peu favora* 
bles que de recourir à une parure de 
femme j on prie une aigrette de cheval 
pour qu^il portât du moins quelque mar« 
que de dignité^ Julien la rejetta conune 
une indécence ; alors un certain Maurus 
devenu Comte & qui enfui te fe conduifit 
^mal au pas de Sucques» Haâaire parmi 
les PétulanSy détacha le collier dont il fe 
fervoît comme Porte -enfeigne & le mit 
hardiment fur la tête de Julien. Ce 
Grince pouiTé à l'extrémité & voyant 

bien 
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bien qu'il ne^ pouvoit éehapper au péril 
s^il s'obftinoit plus longtems , promit à 
cbaque faldat cinq pièces d^or & une li« 
vre d'argent. Il ne fut pas moins agité 
d'inquiétudes après ceci, qu'il Pavoit été 
auparavant 9 & prévoyant ce qui arrive* 
roit y il ne porta point le diadème ^ ne 
parut pas en public^ & ne vaqua pas mê- 
me aux affaires les plus férieuiès & les 
plus preiiees. 

Tandis que pour fè fbuilraire aux di« 
vers maux qui le ménaçoîent, il vivoit 
adttii redré dans Pappartement le plus fe^ 
cretj un Décurion du palais^ ce qui eil 
un emploi difiingué, courut à grands pas 
aux enfeignes des Pétulans & des .Celtes, 
& s'écria avec force qu'on venoit de 
commettre une aâion atroce, & que le 
Prince qu'ils avoient élu Âugufte la veil« 
le, avoit.été ciandeâinement afTailîné. 
A ces mots les foldats que ce qu'ils igno- 
rent y met autant en mouvement que ce 
qu'ils favent, agitent les uns leurs jave- 
lots, les autres d'un air menaçant leurs 
épées, & tous courant de divers côtés 

& 
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& fans ordre (ce qui arrive toujours dans 
des momens de trouble) s'emparent à ia 
hate du palais : les fentinelles aliarmëes^ 
les Tribuns & le Commandant de la 
garde nommé Excubitor^ appréhendant 
quelque perfidie de Vinconâance des ipl« 
dacsy s'entuyent. Les troupes qui trou- 
vent par tout un profond filence; s'arrê- 
tent un peu; on leur demande la cau(e 
de ce bruyant éclat : inquiètes fur le ialut 
du Prince^ elles héfitent longtems avant 
de répondre. Se ne quittent la place qu^a« 
près qu'on les eut introduites dans le 
confeil ou elles virent Julien revêtu des 
ornemens de ià dignité. 



CHAPITRE V. 

Julien Augujie harangue fes troupes. 



La nouvelle de cette révolution s'étant 
répandue, les fbldats qui étoient déjà 
partis fous, la conduite de Sintula, re- 
vinrent 
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vinrent tranquillement avec lui à Paris; 
Tordre fut eniiiice donné pour que cous 

fe raiicmblaiïênt le lendemain dans le 
camp. Julien environné des aigles^ des 
enfeign^s , des écendarts & des cohortes 
de gens armés « monta avec plus de pom- 
pe que de coutume fur fbn tribunal. U 
sWréta quelques înilans à coniidérer le 
maintien de^ allilhns &: les voyant tous 
gais & contens, il leur tint à haute voix 
ce dilcours. 

})Généreux & ôdéles defenfeurs.de laRé* 
1^ publique 6c de ma perfonne, vous qui avez 
Jetant de fols expoië vos jours avec moi 
i>pour le falut des provinces. La cir- 
]^ confiance critique ou nous nous trou« 
nvonsp (puifque par une réfolution in^ 
jibranlabie vous venez de m'elever du 
»rang de Céfar à celui d'Auguile) (emble 
D demander que je vous entretienne en peu 
» de mots, des fages précautions que la 
,> prudence veut que nous prenions. Vous 
,ile fkvez , à peine )^étois fortî de Tenfan- 
iiccei q^ue revêtu de la pourpre^ feulement 
i>pour la forme y une diredion divine me 

»con-<» 
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j^confia à vos foins; depuis ce moment 
ne me fuis jamais écarté du deflèin de 
3^me bien conduire; toujours à vôtre téte^ 
j^vous m^avez vu partager tous vos tra- 
)!>vaux , lorfque des nations féroces après 
i^avoir faccagé nos villes &c maûàcrés plu« 
, 3i{ieurs milliers de nos concitoyens , s^ap- 
j^pretoient à confommer la ruine de nos 
j^Provinces. Il elt inutile de vous rap- 
)>pelier combien de fois au milieu de Phy- 
jiver, malgré la rigueur de la ùiCon & 
3»dans un tems^ oii les travaux de Mars de- 
i>meurent pour Tordinaire fuipendus, tant 
2>fur terre que fur mer, nous avons re- 
j>poufré les Allemands & fait eiTuyer des 
«pertes confidérables à ces peuples juf» 
^qu^alors indomtâ. Mais ce >que je ne 
i>faurois taire ni paiièr fous filence^ c^eft 
j^cette brillante journée de Strasbourg qui 
j^apporta, pour ainfi dire, fur fes ailes, 
«réternelle liberté des Gaules ; c^eH là oii 
j)C0urant à travers une grêle de traits je 
>,vous vis par un courage qui vous eft * 
«propre depuis longtenis,- tek que des 
«torrens, fondre fur Tennemi^ le met- - 

»tre 
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>^tre en pièce ou le chailer dans le fleuve, 
ne perdre qu^un^ petit nombre de nos 
j^amis dont nos éloges ont bien mieux 
^honoré les funérailles, que ne Pauroient 
2>fait nos regrets. Je fuis aiiiiré qu'après 
i>cant de belles adions, la poûérité iè 
^fouviendra toujours des fervices éclatans 
yy(\ut nous avons rendus à la République, 
jifurtout, fi vous continuez à foutenir 
3;>courageufenient dans le danger, celui 
^^que vous avez élevé au rang fupréme» 
nMais- pour que tout fe faflè avec ordre^ 
j5pour que les récompenfes foient toujours 
Je prix incorruptible de la valeur, & 
^que les honneurs ne foient plus celui de. 
J^intrigue, je déclare en votre préiênce 
j'établis comme une loi facrée^ qu'au- 
,,cun Officier tant civil que militaire , ne. 
i^pourra déformais être avancé que par foa 
^mérite, & que la honte fera le partage 
j^de quiconque tàcliera d'obtenir des grâces 
npour quelqu'un, par la voye des recomman- 
})dations.» Les fimples foldacs qui depuis 
longtems avoient été exclus des avance*- 
mens & des récompenfes^ animés par ces pa* 

' ^ rôles. 
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rôles y de l'efpoir d'un meilleur fort, 
frappèrent avec bruit leurs boucliers de 
leurs piques & témoignèrent combien 
ils approuvoient ce difcours. Les Petu* 
lans & les Celtes^ pour ne pas laiilèr à 
cette loi le tems de s'établir, prièrent 
auiTitôt le Prince d^accorder à leurs Corn- 
miilàires des vivres^ quelques adminif^ 
trations dans telle Province qu'il vou* 
droit 9 mais il leur refufk cette grâce & 
ils fe retirèrent lans en témoigner dé- 
pit ni douleur. 

Julien la nuit qui précéda (on élévation 
à l'empire , raconta à ceux qui l'appro* 
choient de plus près, qu'une figure, telle 
qu'on peint le génie de l'empire, lui étoit 
apparue en fonge & lui avoit dit d'un ton 
de reproche i »// j a longtcms Julien que 
jyje me tiens cachée à ta porte y pour te 
j^cçnduire auœ honneurs j j^en ai été ren-: 
^yoyée quelque j ois ; Jl contre l'avis de 
y^totis ^ tu me refufes encore^ je me reti" 
^rerai trijie & humiliée j mais en atten- 
^yduntj penfi férieujement , que de ce mo^ 
^mefit je t'aàandonnerai. ^ 

CHA- 



Digitized by Coogle 



Liv. XX. Ghap. .VI. 2ç- 



CHAPITRE VI. 



SgpQr .(Lffiége prend & rafe Singope, kf 
haèitçm font mmés en ^lieijè ,a\efi la 
Cavalerie auxiliaire & deux lésions qui 
^ défendqiffltM viUe^ . . . ......... . 

♦ . • r . 

J^^adisiqiié^ ced fe^paÉToit dah$ les Gau-. f 

Aiitonia^ auquel fe jQigait Craugafe, bm- î 

IqÛ du defxr de çonqUejrijri là MeTppbu»- * 

peufementle Tigre ^veç'rtQmisrSesj (or-$l 
cet, & entre^tJalÊége vdà Singare (^)« 

pes , &, de l'aveu même de ceu;^ .qui v^il- 
loiencà ]a defmfeide* çés €ootf^i^^tf:i 
tottCes les çkoQ^ siéGs£àkG»»t d :: .//jp 



{ë) A préfenc Sindfchar oxxSendfchar dans JeGott* . 
wnemenc de Moful lUus Ja Tjurquie Afi«tique. 
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A la vue dés ennemis ^ les aifiégës feir- * 
merent prompcemeut: les porcesi parcou- 
rent avec réfolution les tour$ & les cré« 
* naux j y railemiblerenc des pierres . & des 
. machines de guerre^ & après avoir poiK« 
vu à tout^ ils le mirent fous les armes^ 
prêts à repoufler ce monde dVufiàilbns^ 
s^ils eflàyoient 4'approcher. 4^ murailles* 
Le Roi dès qu'il fut arrivé, fit agir^ (uai^ ^ 
inutilement jlesGrands qui renvirpnhbient^ 
potir gagni^ ks - li^biiâins par!.:des entce- 
tiens pleins de douceur. Le premi» 
jour fe pàflâ fans qu'oïi entreprit quelque ^ 
chofëe le letidemain on ële^:dès le ma^' 
tin une eafdgae couleur de feu^&auilitôe -' 
la ville fut inveflie par des gens dont les 
uris poiwiejnt des *^faelleS| le^ autres pr#- 
paroiem^des- mac^nes: la plu(parc cou-^^ 
verts de mantelets & de clayes d-ofier^ 
^ercbc»ent à s'ouvnr un chemin juf- 
qu'aux pieds des- murailles, pour les<reii« 
verfer. 

De leur côté, les habitans placés fur 
de' hautes tours, éèartoient avec des pieN 
res & des traits de toute eipèce, ceux 

• . i - qui 
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qui s^opiniâtroient à sWancer« On corn* 
battit ainfî avec un fuccès équivoquë pen«- 
dant plufieurs jours: il y eut départ & 
d'autre beaucoup de morts ^ & de bleC- 
fës: Afin au plus fort de la mêlée ^ & 
le foir approchant^ les Perfes entre au- 
tres machines, firent avancer un vigou- 
reux bélier qui frappant' à coups redou- 
blés une tour ronde , ouvrit la ville pré- 
cifèment comme cela étoit arrivé aufiége 
pl-écédenr» UeiFort (è porta alors de ce 
côté, & on s Y battit avec charnement; 
les torches, les brandons & les brûlots 
volèrent de toutes parts , pmir confumer 
s'il étoit pofiible, cette machine dange-' 
reufè; les flèches & les glands ne dii^ 
continuèrent pas non plus. Mais la téte 
aiguë du bélier triompha de tout; elle 
perça le ciment qui lioit les pierres nou- 
vellement raiïemblées , & dont Thumidi- 
té aflToibliilbit la réfiftance* Pendant 
qu^on fe difputoit le terrain avec le fer Se 
les feux, la tour en tombant ouvrit le 
paflàge de la ville, & dégarnit là place de 
(es défenfeurs que la grandeur du péril 

B i ' dif- 
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difperfa. AuHîtôt les bataillons ennemis 
.qui ne trouvèrent plus d'obftaçles , fe ré« 
pandirent par rues en pouHant de 
grands cris; on maflàcra indiflinâement 
quelques habitans, le refte fut Êiii pri* 
fonnier par Tordre de Sapor & envoyé 
aux extrémités de la Perfe. 

Deux légions* défendoient cettle ville : 
fa voir la première Flavienne & la première 
Parthique, avec plufieurs naturels du pays 
& un renfort de cavalerie que l'approche 
imprévue de J^eni^emi empêcha de fortir; 
tous les mains liées fur le dos^ furent 
ainfi conduits fans qu^on pût les fe- 
courir* La plus grande partie de no- 
tre armée campoit loin de là, près 
de Nifibe qu^elIe couvroit, d'^ailleurs ja- 
mais, même dans les tems les plus an- 
ciens, perfonne n'avoit pu empêcher la 
prife de cette place, à caule la difecte 
d^eau qui règne dans fes arides environs; 
Quelqu^avantageufement que fut ûtuée 
cette forcereffe pour être averti desentre- 
prifes fubites de l'ennemi , on peut dire 
cependant | qu'elle a beaucoup coûté à la 

Repu- 
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République y par les pertes confidérables 
en foldats que fa prifè a plus d^une fois 
occafionnées. 



CHAPITRE VIL . 

Sapor sUmpare de Beiabde vUle défendue 
par trois légions ^ il la répare & y met 
une garnifon & des vivres.. Ce Prince 
attaque encore Virta, mais fans fuccès^ 

«Â^près la prîfe de cette place, Sapor qui 
fe rellouvenoic de ce qu'il a voie eiTuyé 
devant Nifibe, Tevita prudemment, & 
marcha (iir la droite par des chemins de* 
tournés; fon deilèin étoic d^enlever par 
la force ou de gagner par des promeffes 
la garnifon de Bezabde {a) que (es an- 
ciens fondateurs appeUerent auiTi Phenice» 
Cette place bien fortifiée^ étoit iituée fur 

une 

[a) Prérentemenc'ZaI'4/r ou Dfihfirai Ibni ville dia 

Diar» bcckr dans la Turquie Afiatique; 

B 3 
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une petite colline qui donne fur les bords 
du Tigre & revêtue d'une double murail- 
le aux endroits les moins furs : on envoya 
trois légions pour la défendre^ la féconde 
Flavienne, la féconde Parthique, la fécon- 
de Annén]enne^& plufîeurs Archer»* Zabdi- 
cènes qui alors nous écoient fournis & fur 
le territoire defquels fe trouvoit cette ville. 

D'abord le Roi avec un brillant efca- 
dron de cavaliers-armés de toutes pièces 
au milieu defquels il fe diûinguoit, fit le 
tour de la place & approcha avec beau* 
coup de témérité des bords du foûe; des 
traits f^ns nombre qu'on lui décocha des 
baliiftes^ atteignirent les armes défeniives 
dont il étoic couvert^ & qui étoient faites 
en forme de tortue; il fe retira cependant, 
(ans bleffiires. Cachant pour le mo« 
ment fa colère^ il députa félon Tuiàge^ 
d^s gens chargés d'exhorter le^ afEégés à 
fauver leur vie & leurs biens, & à fe ren- 
dre en ouvrant en fupplians leurs poc- 
. tes au vainqueur de tant de nations. 
Ces députés qui oferent s'approcher de 
fore près des murailles fiireot épargnés 

par 
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par la garnifbn ^ parce que chacun d^eux 
avoit à (on côté -des gens connus qu'oa 
avoient faits prifonniers àSingarej;, lapi- 
dé qu'infpiroient ces infortunés, fit qu'on 
>. ne tirât aucun trait de la ville; d^aillenrs 
on ne répondit rien aux proportions de 
paix. 

Après vingt quatre hçures ^^inaâion,^ 
* dès la pointe du jour , toute Tarmée Per* 
le fondit fur une efpèce de retranche- 
ment qui étoit devant la ville ; puis tout * 
en faifknt d^horribles menaces elle s'ap- 
.procha réfolunaent des murailles. On s Y 
battit vaillament, les aflîégés fe défen- 
dant de toutes leurs forces: la plupart 
des Partes furent blefles^ parce que les uns 
qui ie couvroient de mantelets d^ofier 
4es autres qui portoient des échelles, 
avançoient à Taveugle : nos gens ^ne fouf- 
frirent pas moins cependant^ car des âèches 
fans nombre perçaient lios troupes qui fort 
ferrées , bordoient les defenfes des murs ; 
les partis fe léparerent à la fin du jour^ 
avec une perte égale. On recommença 
le lendemain au bruit des trompettes 
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avec plus d^achanvement qu'auparavant, 1 
.& il y eu€ beaucoup de carnage » la va* 
leur étant égalé des deux cotes. Tou« 
tes ces fatigues engagèrent à confacrer de ' 
part St d^autre, le jour fuivant au repos. * | 
Mais pendant que le terreur environne { 
les murailles ^ & que les Perfes ne font I 
pas plus tranquilles 9 r£véque Chrétien 
indique aux ailiégeans par fes gefies & 
par fes fignes, qu'il voudroit fortir de 
la ville, & fur Taflurance qu'il reçoit 
qu^oa lui permettra de s^en retourner 
fain &: fauf, il fe fait conduire à la tente 
du Roi« 

Lorfqu'il eut obtenu la liberté de par- 
ler il exhorta les Perfes à rentrer dans 
leur pays, rèpr^nta qu^après 'tant de 
.përtes/i^eciproqueSy on devoir craindre de 
plus grands maux qui peut être n^etoient 
pas éloigné. Mais ce fut inutilement 
qu'il iniiàz, le Roi dans ià fureur infen* 
fée, jura qu'il ne fe retireroit pas avant 
Tentièf e deftruâion de la ville. Un bruit 1 
que }e crois (ans fimdement, quoique 
piuixeurs perfonnes Payent débité avec af- 

Tu- 

I 
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iùraace^ chargea -PËvêque d'avoir dans 
ces entretiens fecrets^ indiqué à Sapor la 
partie des muraittes qu'il pouvoit attaquer 
avto fuccès ; cela parue d'autant plus vrai- 
(emblable que dans la fuite les ennemis^ 
aullî gayemetit -que s'ils fuflènt guidés 
par des gfM qui comioiâbienc rintérienr 
de ia place ^ ne dirigèrent leurs efforts 
que contre les endroits peu furs & qui 
metiaçoient ruine* 

Bien que d'étroits fentiers rendirent 
Paccès des murailles difficiles; que les 
béiiers ne puflânt être* remués i)u'avec 
peine ^ parce que les pierres & les. jave-^ 
lots qu'on lançoit à la main écartoient 
renhéttii^ cependant , ni les baliAes ni 
les fcorpions ne ceiToient pas de jouer; 
les premières en voy oient des traits^ ceux* 
%i nombre de pierrës*: on jertoit auffi des 
corbeilles remf^es de poix & de bitume 
enâammé ; ces matières qui couloient de 
haut en bas^ arrétoient comme par de forâ- 
tes racines ^ les machines que des torches 
& des brûlots achevoient de confûmer* 
Quoique les chofes en fuflent à ce point 

B $ & 
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& qu^il périt beaacoup de monde des 
deux cotés y les afliégeans A^en étoiene 
pas moins acharnés à s'emparer avant Thy- 
ver de cette ville ^ tant à caufê de fa 
ikuation & de ia force , que parce qu'ik 
.ne yoyoient pas d'autre moyen de calr 
mer la rage du Roi. Le fàng qu'on avoic 
déjà perdu^ & la vue de ceux qui avçîent 
reçus de mortelles bleiTures, ne dii^inue^ 
rent donc pas le courage du refle de Tar* 
mée: au contraire elle n^eo parut que 
plus animée à braver la mort & à s'ex- 
pofer aux plus grands dangers; cepeiV'' 
^dant le jeu des machines^ le poids des 
lourdes pierres^ & des feux de toute^ es- 
pèce p empêchoient Tennemi d'avancer. 
Mais ua béUer plus haut que les autres 
couvert de cuirs mouillés ^ par cela mê^ ^ 
me moins expofé aux traits & à Fadion 
des flammes^ fut infènâblement pouflë 
avec des grands efforts jufqu'à la muraiL- , 
le; & de Ta vafle tête brifant le ciment 
qui lioit les pierres ^ il renverfa une tour 
que de puiflantes fecoufle^ avoient fen- 
due. Sa chute ût un âracas horrible ôc ' 

de- 
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devint le tqmbeau de ceux qu'elle por<* 

toit: brifés ou accables fous cette maflè 
ils périrent fur le champ. LVnnemi pro- 
fita de cette ouverture pour ' fè jetter en 
foule dans la ville. Le bruit que fai- 
fbient les Perfes portant Tallarme partout, 
il y eut des aâions très vives au dedans 
ides murailles: des pelotons d'ennuis 
combattirent de près avec nos gens; on 
& prît au corps, & on fe perça dç tous 
cotés fans épargner perfonne*. £qfin les 
alliege's après une longue réfiftance fijrent 
accablés par le* nombre. Les vainqueurs 
jnadacrerent alors , itou t ce qui s'offrit 4 
eux, les enfans furent arrachés du feîn 
de* leurs mères ^ & celles-ci égorgées; 
peiibnne ne penfoit vdans ce moment a 
çe qu'il fairoit. Au milieu de ces horr 
reursy Tennemî avide de ^utin^ chargé 
d^immenfe^f dépouilles & enimenant avec 
lui une fouie de prifonniers^ reprit en 
triomphe Je. chemin de fqn camp. Sa^ 
por fut tranlporté d^me joye infolente: 
comme il avoit depuis longtems fouhaité 
la conquête de cette place il avantagea^ 
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fement fituée ^ il ne pardt pas avant d^s- 

v6ir folideinenc rebâti la partie des mu-* 
railles qui avoit été détruite. Après l'a- 
-voir abondamment pourvue de vivres , Û 
y mit des défenfeurs aulli diilingués par 
ïéur haiflancé, que par leur habileté dans 
Tart de la gnerre. Il craigiioic ce <[vA 
arriva en eiïety c^eft que les Romains 
.ïupporteroienc difficilement la perte d'u- 
në * fôrtereilè auili importante, ne Taifié- 
geaiiènt avec de grandes &>rces. 

Marchant enfuice plus loin dans VeC- 
opérante qu'il foumettroit tout ce qu'il at* 
taqueroit: après amr enlevé quelquei 
. / châteaux de moindre importances il (è 
difpofa à s'emparer de Virta (j) ; ce fort 
très-ancien bâti , à ce qu'on croit , ^zt 
Alexandre le Grande eil fitué a l'extrémité 
delà Méfopotamie : jdivers ouvrages défen- 
ddient Tactès de {& intrrs qui en partie 
étoienc Tailians & en partie rentrans. Sa« 
por mit tout en œuvre pour venir à bout 

de 

(a ) On croîr que c'eA Teerit ou Ticrît dans je 
Gouvemeiuent dt MoAil dans la Tujquie AiUtiquc. 
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'de cette plaee> if employa d'abord les pra- 

'meÛèsi puis menaça la- garnilon des der- 
ïderi fupplices j quelquefois il paroifToic 
' 'ptëe^ élever des* temâèsTy qtieiqûefbis ' à 
•Élire apptocber des machines* £nfin après 
bien des coups donnes de part & d'au* 
tres^ H fe retira fans avoir pu réuïïk. 



• CHAPITKE. VliL j 

Julkn Augïifte Jcrù à Confiance At^ 

gufiej ù L'infiruit de ce qui s' et oit - 
paffe à Fàris^ • . -î* 

. . . 

e fréquens courîeirs portèrent k CoA^ 
Datice qm pàflcnt Tliyver à ConHantinoM. 
pie 9 le àétdkX des événemens qùi airive^ 
renc pendant cette année entre le Tigre 
& rKupbate« Ia crainte -que loi infpi^ 
rerent les expéditions des Paribes, lui 
fit donner tous fes foins à garnir fes fron- 
tières, d'un grand attirail de guerre: il 
i^amaila des arme^/ âr des xecrues; il 
augmeota ies-le^ions de j^^unes gt;ns tores 
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robuûes qui avoi^nc fouvent bciUé par 

leur intrépidité dans les batailles livrées 

en Orient ; il tacha encore 4'engagei: les 

Scy^ches ^ ibit en qualité d'alliés , ùnt ea 

les foudoyant^ à lui donner du fecour^; 

afin que quittant la Thraée dès le priti*-^ 

tem$9 il pût d^abord occuper ;les lieux 

dont on avoit à fe défier. 
• • . 

De fon côté Julien qui hyvernoit \ 
Paris nVtoit pas fans inquiétudes fur les 
fuites de fon entrepiife^ plus il y penfoit, 
& plus il comprenoit que jamais Con* 
ftance qui le méprifbit £c le dédaignoit^ 
ne foufcriroit à ce qui s'étoit fait. Après 
avoir donc niurement penfé à tout ce que 
' ik fituation avoir de critique î il réfblitt 
d^envoyer des députes qui d'accord avec 
les lettres qu'il leur remit pour r£mpe« 
reur^ rinftruiroient de ce qui étoit arri^ 
vé & lui declareroieot fans décour les in« 
tentions; il fe doutoit bien pourtant 
que ce Prince auroit déjà tout appris 
par Decentius & par les autres officiers de 
la chambre qui s^en.étoieat retournés après 
ki avoir porté les ordres de TEmpereur^^ 

Quoi* 

« 
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Quoiqu'an fond il ne £ut pas fâché d^aii- 

xioncer Ton élévatiojn àConllancc^^ il le £c 
cependant fans hauteur^ afin qu'il ne pa- 
rut pas qu^il avpit iècouë le joug. Ce 
qu'il lui mandoic jgevenoic à peu près à 
ceci: ^^Je crois qu^il ed prouvé de plus 
39il'une manière^ que j'ai confervé îans 
j> varier I &: autant qu'il ^ .dépendu de 
^moi^ foit par ma conduite^ foit en 
31 refpeâant les traités y la fidélité que je 
^vous ai jurée. Depuis le tems oii me 
créant Céfar vous m'avez expofé à 
2>riiorrible fracas des batailles ^ content 
^du pouvoir qui m'étoit confié^ telqu'ua 
2> appariteur £déle^ je vous ai fait parvenlc 
go de fréquentes nouvelles de fuccès con* 
30 formes k vos deûrs ; & cela fans parler 
3^ jamais des périls que j'ai courus^ tandis 
3> qu'il eft connu qu^à la défaite & à la 
x> déroute des jaermains^ j'ai toujours été 
j^le premier à lupporter les facigues, 
j> le dernier à les réparer par le repos« 
. 2> Mais û vous trouvez à redire à ce qu'on 
s^vient de faire » permettez «moi de vous 
;^repréfenter^ que le ibldat après avoir 
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)9 pailë fans fruit fa vie dans des guerres 
joTudes & fréquentes^ frémiflant & fup- 
]> portant k regret un chef qui n'étoît 
'^^qu^att fécond rang y & qui qe pouvoît 
^ pas le récompenfer de fes fueurs & des 
bnOmbreufes viâoireSj, qu'il alvoit rettr- 

portées 9 a-*ex^urë ce qu'il avoit^depuit 
^iongteros rélolu. Sa colère s'eil encore. 

inopinément accrue en voyant qu'outre 
y, le défaut d^ai^ancement & la gratifies^ 
S!>tion annuelle donc il étoit fi digne | on 
»a prétendu que des hommes accoutumés 
V>aux glaces du- Nord, fe féparaiîènc de 
fleurs femmes & de leurs enfans pour 
u aller nuds & deftitués de tout, aux ex- 
]»trëmitës de FOrient* Plus échauffés 
ilf) que de coutume» ils k ibnt donc réunis 
pde nuit autour du palais^ & à cris re* 
p doublés m'ont proclamé Augufle. J'en 
» ai frémi, je l'avoue » & me fuis reciré 
3» pour chercher^ en m^éloignant autant 
»<\ue je le pouvois, mon falut dans la 
i>Âiite-& dans les ténèbres; voyant enfin 
^ qu'ils ne me donnoient point de répit^ 

environné de mou innocence comme 

jf>d'uA 
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j)d*un mur, je me fuis preTenté à çux 
n dans Pefpérance d'appaifer le tiimultc 
^ par la douceur ou f^ar Paùtôricé^ Mais 
^ ils fe font irrités d'une étrange manière^ 
Se même au point que, non obfiant mes 
yy piières pour tnomplier de leur ^obâina* 
i> cion , ils n'ont ceâe de me menacer de 
yy la mort. Vaincu enfin & penfant tout 
yy bas qu^un autre, fi j^e périfibis, accepte- 
^roit peut-être avec plaifir la qualité 
,>d'Augufte, j'y ai confenti, dans TeC* 
,,poir que je pajryiendrois peuC-êrre à 
D adoucir cette multitude armée.^ 

D Recevez favorablement cet expofé 
yy que je vous fais de la manière dont les 
. chofes fe font pailees. Ne penfez pas 
i> que je vous en impofè ; n'ajoutez pas foi 
^non plus aux dangeteuiès ihiinuarions 
3, de la malignité accoutumée par un 
principe d'intérêt à brouiller les Prin- 
yy ces ; écartez l'adulation qui fomente les 
i> vices, n'écoutez que la plus belle des 
D vertus, la jultice» & envifagez impartia- 
jilcment l'équité des propolitiôns que je 

]iVOtfs &is. - - Je me Mi cotfv»iicuj ea 
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reilëchj]flaiit| que cet eVénement ae 
•Bpeut qu^étre avantageux & à la Répur 
^ blique & à nous que les liens du fang & 
3 de la fortune placent au prenuer rang. 
Pardonnez* moi donc; ce que je de- 
mande avec tant de raiibn^ je fouh^tje 
Âmoms de robtenir, que de. vous voir 
91 l'approuver <;omme utile 6c équitable; 
j^vous me verrez me plier enfui te avec 

* j> empreflèment à vos ordres. Voici donc 
. en un mot ce qui me paroit convenir. . 
j> Je vous fournirai des chevaux de trait 
3» d^Efpagne & quelques jeunes Letes qui 
>>de(cendent d'une excellente race de 
barbares en deçà du Rhin, du moins 
j^de ceux qui le font rangés fous nos 
2>loix; ils font bons à' mêler avec les 

. ^^ScutaireSi les Gentils; je remplirai 

^fidèlement cet engagement jufqu'i la 
««fin de ma vie 9 non (eulement par re* 

, 3» cpnnoifianc^ > . mais encore avec plaifir. 
3, Vous me donnerez pour Préfets du Pré- 

.j^toire des^ens diftingutfs par leur équité 
par leurs talens: quant aux Juges or* 

^difiaires ^ aux. OJG&çiers de la milice^ 
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^il ine paroic rmfbnoable que ce foit moi 

j^qui les nomme, ainû que mes gardes; 
I» car ii eâ abfiirdei quand on peut Féviter^ 

d'approcher d'Un Prince , des kommes 
j^donç il. ne connoit ni les mœur^i ni le$ 
^inclinations. Je ne balance pas non 
» plus à vous afiûrtf qije les Gaulois ex- 
^ cédés depuis longiiems de troubles & de 
a revers pénibles , n'envoy èrent ni libre- 
^ meflt ni de force, leurs Recrues dans, des 

contrées éloignées; le fouvenir des 
.^ maux qu'ils ont fouiferts, fufBroit fenl 
y pour les jener dans^ le défeTpoir £iir ee 
^qu'ils auroi^i^t à craindre, s'ils s^e^po* 
^ foient à facriHer leurs jeunes gens. Il ne 
3 convient pas non plus de tirer de les 
3P forces qu'on doit oppofer aux Farcbes^ 
j^puifque d^un côté ces p^rovinces ne (ont 
^pas encore à l^bri des ^ntreprifes des 
^barbares, & que.de Pautre (pour vous 
«ile dire naturellement) elles ont elles- 
^ mêmes befoin de fe^cours puiâans, vu 
^ les .maux continuels <]ui les ont déip*» 
salées. Voilà ce que j'ai cru devoir.vou$* 
^écrire: je vous j)^e & je vous . .çopjure 
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■ 

3i (Ty faire attention. Je fais fans pren- . 
i> dre'iin ton que ma dignité atkôriferoi^ 
^quelles affaires l^union de Princes qui 
^fe font mutuellement aidés ^ a réta- 
î>blies;Mil paroit par Phiftoire de nos aif* 
3!>cétres que ceux qui fuivent de fembla* 
jjbles principes, rendent leur règne heu- 
3»reax & fioriflant , & laiilènt après eux 
un nom que la poâérice la plus reculé^ 
ji chérira.^ 

A ces lettres Julien en joignit de paiv 
l^culières qu^on t;ut charge de remettre 

. «n fecret à Confiance ; elles étoient, à ce 
qù^on prétend y mordantes & pleines de 
jreproehes; on n'a pas pu en.favoir les 
détails, & quand on Pauroit pu, il n'au* 

, éàit pas été de la d^ence de les rendre 
publiques. Julien chargea de graves per- 
fonnages de cette commiflion ; ç'étoit 
Pentade Grand -maitre des offices & Ëu* 
thérius Grand • Chambellan ; ,ils devoienc 
après avoir remis ces lettres, lui rendre 
compte 9 'fans rien déguifer,- de céx{ii^ls 
Èétèîènt va, & fuivre avec fidélité ce qui 
feur &roit! prefcrit ^ans la fuite% £n at- 
tendant 

V 
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tendant, Pentrepriie de Julien létoit en quel- 
que forte aggravée par la fîîite du Px^^. 
Florencius. Cec homme donnoicà entendre 
qti*il avoir prelîenti cette révolution au mo^* 
ment oii l'on avoît» àçe qu^il diloit, mandé 
les troupes , & que pour s'éloigner de Ju- 
lien qu'il cfaignoit,luiày^int parlé fouvent 
avec dureté , il avoit prétexté d^aller à 
Vienne ar^nger les œagafins «des vives» 
Dès qu'il apprit Felévation de ce Prince, » 
perdant tout efpoir de vivre ^ il profita, 
de Teloignement où il fe trouvoic» pour iè 
fouilraire aux maux qui le menaçoient; 
abandonna toupe. fa famille, & fe rendit. 
à;pedtd$ journées iprès de.CoQlUnce : là»! 
pour fe mettre à T^bri.de tout reproche,; 
îl peignit Julien comme un rebelle & le 
chargea de pluiteurs* crimes. Julien 
dès- qu^il apprit Iç départ du Pré&c, 
doa;ia habilement à entendre quUl lui eut 
£iit gracQ s^il fiit demeuré; il ne toucha - 
ni à lés biens, ni à Cfux qui dut appar- 
tenoient^^aih contraire il leur accorda des 
voitures publiques , & ordonna qu'on les 

re- 
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reconduific en toute fureté du côté de 
l'Orient. 



CHAPITRÉ IX. 

Confiance Aagufie ordonne à Julien de fi 
< contenter du nom de Céfiir ; Us légions 
* Gauloifis s'y oppofint unanimément^ 



0 

Les Ambafladeurs chargés des lettres 

dont nous venons de parler^ fui virent 
avec foin leurs inftniâions : au milieu de 
leuc voyage Ils furent artifideufement 
arrêtés par les magiûrats des villes ; après ^ 
avoir efluyé dans l'Italie & dans Plllyrie 
des retardemetià loiigs & pénibles^ ils' 
payèrent le fiofpbore ^ puis marchant à' 
petites journées ils trouvèrent Confiance' 
cpii étoit > encore à Céiaree ' en Cappa-^ 
doce; cette ville commode & célébrej* 
fituée aux pieds du mont Argée portoit 
auiarefois le nom de Mazaca. • On les m* 

tro- 
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trôdoific chez le Prince ; & ils eurent la 
permîilioa de remettre leurs dépêches; 
à peine l'Empereur les eut «ils lues^ qu^il 
fbt traniporté d'une colère inexprimable ; 
^ecjiant eofuke fur les députes un regard 
terrible & qui les fit trembler pour leur 
vie, il leur ordonna de fortir fans per-i 
mettre qu^on rioformàt de quoi que ce 
fut« .Sa conûernasion cependant fut ex- 
trême; partagé entre deux partis , il ne 
ùkvùit sî\ marcheraiit d'abord contre les 
Feriès^ ou s'il employeroit contre Juliea 
celles de fès troupes fur lefquelles il 
comptoit le pfaiSr Cédant eofin^ aprit 
Uen des incertitudes^ à l'avis -de quel- 
ques fages confeiller.« ^ il prit Ùl route du 
côté de l'Orient; èn attendant il congé- 
dia- les- doutés &'fit partir à grandes* 
journées pour les Gaules ^ fon quefleur 
Léonas auquel il remit des lettres pour 
Julien; il difoit à ce Prince qu'il n^ap* 
prou voit abfolument pas ces nouveautés^ 
qu'il Texhorroit pour peu que fon faluC 
& eelui des flens lui fut cher^ à dépofer. 
ce vain orgueil ^ & à fe contenter de la^ 

qua- 
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qualité de Céi^if i . puis , comme s^îl etoit 
afluré d'un fecours bien efficace, & pour 
achever d'efFrayer ce Prini^; il nomma | 
à la piwe du.JPréfec du Prétoire Flaren? i 
tins, Nébridius qui alor^ étoit Quef:eur 
de Julien; ie Secréjcaire Félix, obtint le- 
caraâèc^ ^e Maîure de& offices*! & queir . 
quçs autres enÇiore furent. élevés à d'au-i j 
très emplois; .car:, pour.. Ijumohaire, ili ; 
r»Mojj: défigné Cuctefleur de -Liipicin , 
cvié Qénéical de la .cavalerie» avaru m4me ' 
qu'on fut quelque çhofe de la révolution. 
Léonas fut accueilli à foo arrivée à Paris 
ca.mtQe un homme i^ge & .eiiimable ; onj 
lui.ordqnna le lendefyain de prçTenter f^Sj 
lettres au Brince \ qui s^éf oit . rendu .aii, 
camp avec une multitude de gens* armes^ 
& beaucoup de peuple qaon avoir. raC-, 
(emblé à d.eâèîn« Julien pour être mieux 
vu^ fe wtÀt bout (iu: fon tribunal»* l<^i 
lettres furent ouvertes, on en commença* 
la leâure» mai$ lorfqu'on vint à Ten- 
droit qui portoit que Couilance déiap* 
prouvoit ce qui avoit été fait, & préten- 
doit que Julien s'eu tiot ^ la qualité de 

Céfar» 
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Célar^ on entendit ces paroles accom* 
pagnées d^on brait terrible; »Augufte 
jjulien^ ce font les Provinces; ce font 
i)les.foldats, c'eft rautoricé de la Répu- 
^blique qui Pdi^ainfï rëfolu: elle eftj il 
x>eft vrai 9 foulagée» mais elle craint en-» 
3^€ore les ravages des barbares reVeiiles. ^ 
Leonas s^en retourna après cela avec des 
lettres du Prince qui contenoient la même 
chofe. Nebridius fut le feul qu^il garda 
comme Préfet; Julien en écrivant à Çonf- 
tance, avoit publiquement préditi que le 
choix qu^on feroit de cet homme lui feroit 
agréable. Quant à la place de maître des 
offices, il y avoit déjà élevé depuis longtems 
Anatolius qui avoit eu ci «devant le foin 
de répondre aux requêtes ; il conféra en- 
core quelques autres emplois^ fuivant qu^il 
le trouva convenable à fon avantage à 
(à fureté. Cependant au milieu de tout 
cela on craignoit Xupicin quoiqu'il fut 
abfent & pour lors en Angleterre; c'é* 
toit un homme fier, infolent & capable 
de former des eatrepri(ès, s'il apprenoit 
Tome II. C ce 
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ce qui sVtoh pafle» On envoya donc 
Notaire à Boulogne , pour empêcher £ou 
gneufemenc que peribnne ne paflàc la 
mer. Par cette précaution Lupicin re- 
venant (kns avoir rien appris | ne put Or 
citer aucun trouble. 



CHAPITRE X. 

Julien Augujic tombe à l'improvific aw 
' delà du Rhin fur les Francs furnomr- 

mis jittuaires , il en tue un graïut 
' nombre, enfuit plufieurs prijbnnicrs, 

^ donne la paix au rejie. 



Julien fatisfait de laccroiilement de ik 
fortune & de la confiance de fês troupes^ 
pour les tenir en haleine , & ne pas pa- 
roicre indolent ou pareilcux^ après avoir 
député des Âmbafiadeurs à Confiance, 
& fait tous les préparatifs que demandoic 
Peut prenant des affaires^ marcha vers les 

fron- 
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frontières de la féconde Germanie. U 
approcha de la ville de Tricenfime {a)\ 
païlant enfuira le Rhin^ il tomba for 
le pays des Francs qu'on appelle An 
maires (i&)i ce peuple inquiet ravageoit 
infolemment les extrémités des Gaules. Il 
les attaqua à Pimprovifte & les défit fans 
peine > parce qu^ils ne s'attendoient à 
rien, & que pleins de fécatké, & (è 
confiant fur la difficulté des chemins , il 
étoit (ans exemple qu'aucun Prince eut 
pénétré dans leurs habitations. Plu- 
fieurs furent pris 9 ou maâacrés: les au- 
très implorèrent la picié de Julien qui 
leur accorda la paix aux conditions qu'il 
votthic, jugeant que cela foffiroit pour 
aflurer la tranquilité de ceux dont les ter- 
res avoiiinoient celles de ces barbares. 
U revint & repaflà le fleuve avec la mê- 
me célérité, parcourut les garnifons (^ui 
étoientfur les frontières, pourvut à ce 

qui 

(0) A«îoiïrd*iiut Saarea prk$ de CSeves. 
(p) Ui habicoienc !• pays de Liège. 

C X 
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qui y manquoic encore ^ &: fe rendit au 
pays des Rauraques (^). Enfin après 
. avâir repris & bien fortifié les villes qui 
étoienç autrefois tombées au pouvoir: des 
barbares ^ il retourna par Befançon à 
Vienne pour y paflèr Phyvar. 



CHAPITRE XL 

Confiance Au g u fie ajfiége avec toutes fis 
troupes Be[abdc; mais U fi retire fans 
avoir rien fait j d'un arc en cieL 

Tek furent les événemens qui arrive» 
rent dans les Gaules. Pendant que Julien 
y conduifbit les affaires avec autant de 
prudence que de fuccès^ G>nilance qui 
avoit mandé Arface, Roi d'Arménie, le 
reçut avec beaucoup d'égards & l'exhorta 
à ^er févérer inviolablement dans notre al- 

' itiance, 

{a) Ils occupoienc Basic fcs enfirons. 
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liancej car cm- avoir (bavent rappottéj que 
le Roi des Perfès avoic plus d'une fois eflkyé 
par des intrigueS| par des menaces, & par 
des miesy del'iengàgeràrenonceràPamitié 
des Romains, pour pailèr dans fon parti ; 
mais ce Prince promit avec des {èrmens 
rédad>lés, qu'il perdroit plutôt la vie^ que 
de changer:, comblé de prëfens avec 
toute fa fuite I il retourna dans fes états, 
&^ n^ofa , dans la feite , manquer à (es 
engagemens , à*, caufe des grandes obli-*. 
gâtions qu'il avoir à Conftance. La 
principale étoit qu'il en avoit reçu pour 
femme Olympias, âlle d'Âblatius , au- 
trefois Préfet du Prétoire; elle avoit été 
promife à Coudant frère de Confhince. 
Arface étant congédié, PËmpereur quit- 
ta la Cappadoce, paila par Melitine ville 
de la petite Arménie , par Laeotene & 
traveriànt l'Ëuphrate à Samo(ate il vint a 
Edeflè isdy^ 11 s'y arrêta iongtems pour 

at- 

(tf) Orroha ^s Tîlle de la Turquie Afutiqiie iUos^ \ti 
Dîar-beckr. 
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attendre Ie& troupes Sl les vivres qu^on y 
menoit de toutes parts; à l'équinou 
d^atttomne il marcha à Amide (a). * A 
rapproche des murailles de cette ville^ 
les relies de Tincendie qu^il vit, lui firent 
▼et&r des krmes en lui rappeUant ce que 
cette mallieureufe place avoit fou£&rt. 
Ûrfulei threTorîer de Tépargne, fe trou* 
Tant dans ce moment près du Prince^, 
s^écria douioureufement^ vûila la bror 
voure avec laquelle nos Jbldats défendent 
les villes eux à qui Von prodigue ks thré^ 
Jors de £ empire pour leur payer exaâen 
ment leur Jblde. Les troupes fe reflbu- 
▼inrent dans la fuite de ce reprodie ^ 9C 
furent fur le point de mai&crer Uritile 
devant Calcédoine. 

L^Ëmpereur partit de Hi ^ la^tètê d'u- 
ne nombreux armée ^ & arma près do 
fiezad)de| oii il afRt fon camp qu^il envi- 
ronna de retranchemeos & de profonds 

fof- 

✓ 

(tf) Le nom if^Amid lui eft rdU- qiiotf|tt*dle pont 

{»tus commun^meac celui de Diixbcckir. 
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£oûlési comme il faifoit le. cour de la 
place ^ il apprit par divers rapports, 
qu'on avoit fortifié les endroits que le 
cems avoit auparavant ruinés^ Pour ne 
négliger aucune des mefures qu'il impor* 
toit de prendre avant que le feu de la 
guerre reconwiençàt ^ il chargea dliabi- 
les députés d'engager ceux qui défen- 

, doient la ville , oa à retourner iàins âc 
&d6 db^ eox^yec le butin qu'ils avoient 
fait ^ ou à pailèr fous la domination des 
itooMins <|^i les colnUeroient de récon» 
pentèB & de dignités. Mais ces hom- 
mes d'une naifiànce illuâre p & dont le 
com-age bnvoir les fatigues & les périls^ 
n'ayant pas voulu fonfcrire à ces cou* 
ditions, on pr^ara tout ce qu'il falloit 
pobr ^Mnmeacer le fiége. Les foldats 
bien ferrés & au bruit des trompettes in» 
veAirent la place de tous. les côtés; ea-^ 

-^ibiee les légions partagées en divers corps, 
arrangèrent leurs boudiers en façon de 
tortues, & avançant peu à peu & d'abord 
fans danger^ elles eilayerent de renver* 
^ C 4 fer 
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fer. les murailles; mais la ^ prodigiei^ 
quantité de traits de toute efpèce donc 
on les accabloir, rompit rottioa des 
boucliers y & forçai donner le iignal de 
•la retraite. Après s'être repofé un iour, 
au troifième^ couverts plusloîgncatièaBenî - 
* encore de leurs armes ^ nos gfios pouflè- 
renc de grands cris & tentèrent de tous 
côtés FaÂut» Quoique les affiégÀ fk dn£> 
ient cachés diecrière des - cilices> qu^ik 
avoient tendus .devant eux pour n'être 
..pas vus de reim6aii|t;>.tmteale8:fcisx:t- 
-pendant, que la Méc/dEté Texigea* . ils. 
combattirent avec courage & lancereitf: 
des pierres & des traits; contre tout ce 
qui écoit à leur portée* Pès que nos 
dayes d'ofler avançoient tropi, & ap* 
prochoient de trop près des. murs ^ on;" 
jetcoit fur elle&.de gorands tonneaux. £6m« 
plis de terre», des meules & des âra- 
gmens de colonnes , *dont:> le^-poids nous 
écraloitf, rompoit nos. manteletSi, & 
iu>us forçoit k fuir avec le plus grand 
danger... Le fiége avoit déjà duré dix 

jours 
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joiïlrs** 6c Paflîirance de nos gens ripan*- 
doit Pallairme dans la ville^. lorfque nous 
' jugeâmes à propos d^avanç^r un grand 
bélier donc vies Peries s'ëtoiènc autrefois 
ièrvis pour décruire Ancioche ^ & qu ils 
avoienc laiile à Carras. La vue de cette 
^ machine' très artift^ent fabriquée^ e£> 
fraya cellemenc les ai&éges qu'ils furent: 
fur le point de fe rendre ; mais reprenant: 
OMirage^ ils firent des arrangemens^ 
pour rendre inutiles, les efiecs de cette 
terrible^ pièce j. & depuis* ce moment ils 
ne: céflirent pas-'de fe battre^ avec autanr 
de courage que d^habilité;. car tandis 
qu'on preparoit & qu^on ajulloit ce vieux: 
bélier donc on avoit déjoint les parties- 
pour: le. ttaniporter plus aifément tan-- 
dis qufon déplpj^oic tout I-art toute ia* 
forx:e. pofllBIe pour en protéger Tapproche, 
des traits: que-Iançoiene le&isiaQhfiie»dela. 
ville des pierres- & des dards iàns nom-, 
bre^. tomboient à droite & à gaucHe fur 
flbs^manœumes»,. .&,emtaoiënt plufièurs:: 
en« attendant omélev^G^tp^ des* 



Oi 
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tecsaflès: le fiége de jour en jour dciro* 
Boic plus meurtrier, & plufieurs des tko^ 
' . très y pén&>ietit psffce que, cfmibatcaiit 
ibus les yeux de TEmpereur & aminés de 
Teipoir des récompenfes , ik quittoienc 
leurs^ cafifues pour qB^on les diftinguât 
mieux, ce qm les expofok d^i^cage 
aux archers des eivnemis. Les jours & 
les nuits qu'on paflbic de Poi» & de l'an- 
tre côté far le qui vive, Êûfoient encoDp 
que les deux partis n'en étoieot que plus 
vigilans* 

Les- Perfès* e£&ayés de ta.hkutBur des 
terrailes que nous avions élevées, & de 
Fénorme grandeur du bélier qu^accompa- 
gaoient de moindres pièee^ ftrentlesplos 
grands effî>rcs pour y owtcre le feu ; ils 
ne ceâbient de décocher des torches, & 
dee madères emkralëes, mais fans que 
* cela produire d'e&t , parce que tout ce 
qui étoic de bois dans ces machines, étoit 
pour 1» plupart couvert de cuirs , ou de 
gros- draps mouîUés^& encore enduk d'a- 
Jun pour quelle feu ne put s^y attacher. 



Digitized by Google 



Liv. XX. Ch ap. XL 59 

Les Romains approchèrent donc ces 
machines avec une extrême vigueur ils 
fes foutinrent quoiqu'avec des pèines 
infinies, & bravèrent les phis grands 
dangers, dans Tefpoir d'emporter la 
place. De leur coté les afliégés , au 
moment que le grand bélier s'appro- 
cha pour renverfër la tour, en arrêtè- 
rent la tête y qui repréfente en effet 1» 
figure d'un bélier, en TentortilUnt adroi- 
. temene au moyen de longues cordes 
qu'ib avoient ajuftées des deux côtés ^ 
afin de lui ôter la faculté de rétrograder, 
pour revenir avec de nouvelles forces ^ 
frapper le mur. Ils jetterent encore det 
fus de la poix ardente- Toutes ces nu- 
dunes qu'o» avoif portées e» avant, réfif- 
tcrent longtems à Peffort des groffes pier- 
res qu*on fit tomber fur elles do haut des 
murs, & des traits dtont ou les accabla» 

Les afliégés qui s'appercurent que nos 
terraffes étoient fi hautes que leur perte 
iêroit inévitable, s*îh n'y prenoîent gar-' 
dfe, portèrent à une réfolution défef- 

C 6. fêtée, 
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peréeV; ce fut pan une brufque attaque de 
tomber (iir nos* gens & de jetter zvec. 
&>rce fuc les. béliers, des. torches. 6l des. 
vafes^ de fer remplis de feux. Cependant: 
après un combat dont le fuccès fat lSng<^ 
tems. indi^cis:,, pluiieurs* fans, avoir rien: 
ayanci; furent repouITés dans. la. viUe j peu^ 
à près les. Romains du haut de leurs ter*- 
rafles |. firent pleuvoir fur les. Perfès quT 
défendoient les murailles,, des flèches^ des. 
pierres y & des traies enflammée ^ mais, 
ils firent peu de mal aux tours contre* le£- 
qu£iles> on. les d«^co.choic parce qu'il 
trou voie des, gens, promis^ L étein^ 
dre le féu;. 

G>mmeL le nombre dès. combattans di-- 
minuoit de part &; d'autre , les affiégés- 
aucoiènt ihdubitabknatent: été réduits^ aux: 
dernières extrémités s'ils» a^avoient pas; 
pris le fage parti, de; tenter uner vijgou- 
reufe fortie.. Flufièurs* donc: qur por-^ 
toient des^ feux^, accompagnés. & fbutenus» , 
d'un: bon nombre, de foldats,. vinrent: 
às i'in^covifie,, pour jeter des* corbeilles. 
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de &t rempUest de fermeos allumé 
d'autres matières combullibles, Uepaif* 
leur de h fîitnée qui ne permetcoît pas 
devoir ce qui fe paâbit^ jointe au bruit 
des inilrumens qui appelloient aux armeS|.. 
fit que les légions qui fe trouvèrent pre« - 
tesy accoururent à grands^ pas peu^ à peu. 
rardeur de combattre s^accxut^ & lorjC- 
qu^on en fut venu aux mains , nos machi* 
nés s'allumèrent tout à coup & furent 
couvertes de Haomxes;. U eut que 
le grand bélier que des foldats forts 
& vigoureux , arrachèrent à den^ coniu- 
me 9 auiL cordejih qui le retenoienjt; à la. 
muraille*. 

Le repos qu^àpporta Çr nuit «ne fi|t pa$. - 

db longue durée 9.. après un* court fom-^ 

meil nos troupeS; réveillées par leurs claefe^. 

éloignèrent Tappareil des nK^chines. des: 

murs y & fe difpoferent à combattre du. 

haut des terr ailes qui dominoient déjà les 
* • *• • • • ' 

muraiUes. Pour ea écarter plus* aifé* 
ment les ^Ufiégés,, oa plaça, «u fommet4e^' 
Câs> levées d^ t^^^ deux, balifies dont on 

Cl croyoit 
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croyoîc que feffet (èroit tel qu^i! empê* 
cheroit les ennemis de fe mancrer. Lor& 
qu'on eut pourvu à tout , autant qu'on 
le crut néce(Ëdre> nos fbldats partagés 
en trois corps & précédés de gens qui 
portoient des échelles^ fe nvirent en mar- 
che fur te niadnj & fecouant d'un air 
menaçant les cimiers de leurs cafques^ 
ils tentèrent laflaut des murs. Le bruit 
^es armes & des infèrumens de guerre re- 
tentit des deux cotés Se on en vint aux 
mains avec une égale ardeur. Les JElo« 
mains qui commencèrent à sVtendre^ 
▼oyant que la crainte des machines qui 
étoient fur nos terraiTes, porcoitlés Per. 
fes à fe cacher y frappèrent la tour avec 
le bélier ^ & malgré les traies fkn& norn^ 
hre, qu'on leur décochoit^ ils avancè- 
rent avec des boyaux^ des doloirs^ des 
leviers & des échelles. 

Les difierens coups qui partoient ùms 
ceflè de nos balides, comme s'il cou- 
toient ^n un ftul trait des rainures de' cer 
pièces^ iacommodotent infiniment lesr 
- - Per- 
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Perfes: auflife voyant aox ^wniers abois, 
ils valoienc au devant de la mort ^ puis 
Se partageant dans ce moment qu^ils re« 
gaideient comme le dernier de leur vie, 
une partie reâa pour défendre les muratl- 
les, & une troupe des gens d^éUte^ ou* 
vrit ckndeiiineikient me poterne , & en 
fortit Tépée à la maîn , fuivie des fbldats 
• qui portaient des feux caches* Tandis 
que d'un côté tes Romains pourfuivent - 
les fuyards, ou que de Vautre ils s^op« 
pofent aux ennemis q|ii fîurviennent, 
ceux qui portoitot ces feuSr, courbés ^ 
marckmt ventre à terre , glifiènt des 
brandons entre les joîhtures d^une des 
ferrafifes confiniite de' branches #arbnef^ 
de roièaux / & de faifceaux de cannes ; 
toutes ces matières inflammables com** 
mencertnt bientôt à brûler. Nos trouv 
' pes y non fims * eourir de grands dangers^ 
lurent obligées de fe retirer avec les ma- 
chines qui n^étoient pas encore endom^ 
na^âss. La nuit termina cette aéHon 
i'(Hi ie (épara pour prendre quelquerepos» 
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L'£mpereur occupé de divers projeta, 
ientlty quoique de puiHautes raiibns de- 
raandaflènc qu^ii fer rei»ii( maître de Fhe- 
nice qpi éroic une barrière infurmpata- 
, ble aux courfes de Tennemii que la faifon 
avancée Pempêcheroic de la prendre de vi- 
.ve force; il réiblut donc de la bloquer 
& de fe borner à de légères àttaques^. 
dans Ifefpérance que là dîiètte force-- . 
roit les Ferfes à. iè. rendre. Mais il 
en arriva tout autrement. - Fendant 
qu'on bactoit avec: moins de viva- 
€ité> Tajr devint humide > & il 
fornia d'épais nuages qui répandoient 
june obfcuricé "effrayante; des pluyes 
continuelles^ détremipecenc -teUement* les: 
terres^ qu'une boue glutineufe gâta 
tout, 4ans ces. contrées dopt lé terrain 
eâ. naiiuteUemeAt gras** Joignes à? cela* 
U f!:aças.dç$ tonner es d'éclairs ians 
nombre^ qui portez^nt Tépouvante dans: 
Tame ; enfin on vit encore de firéquens 
•fcs en ciel^ phénomène dont je: vais 
donner: en peu de .mots. Pexplication. 

Les* 
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Les ezhakiifoiis les plus chaudes de la 

terre ^ & les particules aqueufes ^ raûèm- 
blées en. nuages d^oii elles fe répandent 
enfiiice en petites krmes» .& brîUeat 
par la difperilon des rayons^ s^élévent 
en tournant contre le Spleil & forment 
Pisis 'dont Ja- courbore vient de ce cpi^el- 
le iè déployé iuc notre iniHide que la 
phyfique place fur la moitié d'une 
ifhère^ > Ce- cpie Hoàl * en peot décoii-» 
viir préfente d'abord, une fombre cou- 
leur jaune ^ la féconde plus claire ^ la 
txm6sime rouge^ la qua t rièm e . pou»» 
pre^ la cinquième bleue jn^Ue de verdé 
On expliqua la gradation des couleurs 
de ce beau mélange en difiint, que 
pcemière paroit pks ièn£Lbl6ment^ à cao- 
ie de fa conformité avec Tair.quL Ten* 
virennet ^ ifeconde eft : jaune , Cicft 
à dire ^ . un peu plus vive que la pre- 
mière > la troifième rouge parce qu'op-> 
• poCée k i'aâton du ' Soleil^, elfe pompe 
pour ainii dire & enlève^ .la partie: ja 
plus fubtile dç iès rayons*. La quatjdè- 
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me eft poiirpse^ parce que £c perdant* en 
quelque forte au milieu àfis gouces de la 
nue, Tes rayons approchent plus de la cou- 
leur du feu & cette couleur plus elleièr^* 
pand f plus elle devient bleue &: verte* 

D'autres penfènt que la figure de 
ridis îCe& teUe à nos yem^ que parce 
que les rayons du. Soleil jettent fur un 
nuage épais qui s'eft élevé plus qu'à 

-Pordinaire»^ me kmiéce dâkée qui ne 
/ Htrouvant point de paflage n'en brîUe 
que d^avantage en le repliant fur elle- 
même par un. violent £mement; qu'eU 

•le prend les rayons plus voifins du blanc ' 
de la partie la plus élevée du Soleil ^ 

'les verdatres de la nue elle-même^ à 

-peu près conune il. arrive que les on- 
des de la mer qui font près du rivage 

^Ibnt blanchies j& celles du milieu bleues. 
Comme c'e&> ainfi que nous Tavons 

-dit, un fîgne de changement dans Tair, 

' lorfi|u W . beau ciel iè couvre de . mm^ 
ges y . ou qu'au contraire la férénité fuc- 

-cède à un tems.fbmbrei de là vient 

que 
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^oe nous «roavons ibaVent daM ies Por- 
tes « qu'Iris eâ envoyée da ciel lar£- 
qu^il eA néceilàire de produire quelque 
réiroludon» H y a bien d^autres opi- 
nions encore* Je crois fùperâa de les 
décailler^ voulant reprendre le iil de mon 
hiftoire. 

Ces choies & d'autres fèmblables qui 
tenoient TEmpereur flottant entre Teif* 
poir & la crainte , Pinquiétoient à caule 
de rhyver ^ augmencoic, & des em* 
bûches qu!on pouvoir lui ^wStt dans 
des cheimns impraticables. Il crai* 
gnmt encore ies moiivemens féditieux 
des troupes aigries»^ Ce qui le navroit 
iurtouty c'eft qu'ayant ouvert^ pour ainfi 
dire y. la porte d'un opulent édifice^ il 
fe voyoit contraint de s'en retourner 
(ans en avoir protité. Toutes ces confi* 
dérations le déterminèrent à renoncer à (on 
entreprile. Il rentra donc dans ta mal- 
heureufe Syrie pour pafièr Thyver à Antio- 
che, après avoir eiiuyé cet été des revers 
à jamais déplorables ; car ce Prince avoit 
/ par 
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par une^iorte de fztsdkté^ toujours été 
•ilialheureux en faifànt la guerre aux Per- 
ies;. & c'eft ce qui loi faifmc fpuhai-* 
ter de vaincre ^ du moins par Ces Géné- 
raux^ comme cela arriva quelquefois. 



• • « 
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AMMIEN MARCELLIN. 

LIVRE XXL 



CHAPITRE I. 

Julien Augujle célèbre â Vienne la cin^ 
qaième amiie de fort règne. . // ap- 
prend que Confiance mourra bientôt:, 
iks divers moyens de connaître Va-- 
venir. . 



Tandis qu'une guerre pénible arrêtoit 
Conftatice^au delà de PEuphrate, 
Julien qtii' pailbit à Vienne les jours & 
les nuits à faire des arrangemens pour Pa- 
venir^ tâchoitj autant que la foiblefiè de 
ies moyens le permettoit, d'augmenter 
de plus en plus fes forces. . Toujours in* 

décis 
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àécis fur le parti qu'il prendroit^ il ae 
favoic s'il devoir eilayer de gagner Con- 
fiance par des careflès, ou rintimider 
par la force ? D'un côté il craignoit l'a* 
initié confiamment cruelle de ce Prince ; 
de Fautre il redoutost Tafcendant qui Pa- 
voit toujours fuivi dans les difcordes eu 
viles ; ce qui redoubloit furtout fes allar- 

• mes y c^étoit Peyemple de fbn frère Gai* 
lus que trop de 4^'curité & les;, rufes de 
Êtux amis avoient perdu; quelquefois ce- 

. pendant il fe dérerminoit pour de prom* 
ces Se vigoureufes entrepriiès, dans Pidée 
qu'il étoit plus fôr de fe déclarer ouverte- 
ment ennemi d'un homme capable^ comme 
le pafle l'avoit fait voir^ de lui tendre des 
pièges mortels fous les dehors d'une fein- 
te amitié. Méprifant donc ce que Conl^ 
tance lui avoit écrit par Leonas & n'ac- 
ceptant de tous ceux que ce Prince avoit 
nommés que Nébridius^ il c^bra la 
cinquième année de fon règne par des 
jeux publics, & affiûa à cette folemnité 
avec un diadème tout brillant de pierre- 
ries^ au liea qu^il n'avoit eu au conmien* 

cernent 
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ç^aofint de ion élévation qu'une couronne 
ordinaire, & telle que la portent^ ceux 
qui préfident en habit de pourpre aux 
)eux publics ; fur ces entrefaites il envoya à 
Rome, & nt dépofer dans le fauxbourg 
qui eft fur le chemin de Nomente (a) , le 
corps de fa femme Hélène^ à coté de celui 
de Conftantine fa belle fsur j femme de 
Gallus. 

Ce qui £e joignoit encore audefirqu^a* 
voit Julien, les Gaules étant pacifiées, 
d^attaquer direâement Confiance , c^eft 
qu'ail avoit compris par des fonges & par 
beaucoup de préfages auxquels il s'enten* 
doit, que ce Prince ne vivroit plus long* 
jt^ms. La malignité a prétendu que Ju» 
lien éclairé & avide de connoiilances^ 
n^écoit parvenu que par des voyes dételé 
tables à découvrir Tavenir. Voyons en 
peu de mots comment un homme iage 
peut aquérir cette fcie^ice intéreflànte* 

Uef- 



(d) Ce chcmia alloic de la' |>one Vîminide îiifi|u^ 
MviBeiinimi .TlBe ëe»Sabtiis. 
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L'efprit qui dirige tous les éiémens. êc 
qui toujours & partout ^ exerce foa aâi- 
Yité par le mouvement même de ces corps 
éternels , peut nous communiquer le tz» 
' lent de connoitre Ta venir à Taide des 
fciences que nous cultivons dans cette 
vue« Souvent les pûii&nces intermâliai* 
res rendues favorables par diverfes céré* 
monies, fuggèrent aux hommes des ora« 
des quelles leur font pour ainfi dire puifer 
dans des fources qui ne tariHènt jamais* 
Themis dit-on, préfide à ces oracles, les an- 
dens Théologiens Tont placée pour cette 
raifon dans le lit & fur le 'trône de Tim* 
mortel Jupiter, comme la Deeflè qui feule 
Élit découvrir d'avance les décrets irré-' 
vocables du deûin^ nommés ri]Hfi4va$ 
die2 les Grecs. 

Ce n^eft point de la fantaifie des oi« 
féaux qui ignorent ce qui arrivera, qu^on 
recueille les augures & les aufpices; per- 
fonne n'ell afièz dépourvu de fens pour 
le dire: mais Dieu dirige leur vol^ de 
inaniére que leurs cris, ou le môuve- 
ment de leurs ailes^ tantôt nq>ide^ tantôt 

mo* 
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m 

V 

fiH)deré| indique Tavenin Car la bonté 
divine, fbit qu^-elle juge les homims di« 
gaes de cette grâce, foit par un £mple 
principe de bienveillance, fe plaie à leur 
£ttre coaiioitre par ces arts, ce qui doit • 
leur arriver. 

' Les entrailles prophétiques des am« 
flianx, qui prenent, comme on fait, des 
formes ians nombre, découvrent encore 
Tavenir à ceux qui les coniidérent avec 
attention* . Un certain Tages (a) pafle 
pour êtrç Tauteur de cette iciencei oa 
dit qu^il fortit tout à coup de la terre 
dat^s l'Ëtrorie. Les Hommes iorfque leur 
C6fturjefiéchaufFé^ii(èntau(fidans Ta venir; 
mais alors ce font les Dieux qui les inC^ 
pirent» Car le Soleil qui (ehm les phy- 
fidens t& Tame du monde , agiiiàni: 
plus que de coutume fur nos ames éma« 
nées de lui coihme des étincelles, les 
rend' capables de connoitre l'avenir ; de 
là vient que les Sybilles dilent qu'elles 

font 

Tom IL D 
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font comme embrafees d'un torrent de 

m 

flammes. 

Les éclats de voix | certains .^gnes ^ 
les tonneres même , les éclairs , la fou- 
dre, les étoiles -tombantes^^ .appardeo^ 
neot encore à cette fcience^ & la foi aux 
foTiges feroit indubitable & certaine, fi 
ceux qui expliquent ne fè trompoieiii: 
pas. , Ces fonges, félon Ariftote^ fooc 
fixes Si, fuivis , lorfque la prunelle) dt 
celui qui: dôcc profondément, ne ifie dé^ 
tournant d'aucun cote^ fe porte ^irec-f 
tement* . » . - 

Uignorance du peuplé s^élèvie quelque 
fois contre ces idées & dit fottemem tout 
bas, fi rpn pQuvoit connoître Tavenir/ 
pourquoi tel qui a- du périr à ta guerre, 
ou eilUyer d'autres nMlbeurs, Ta^- t^il 
ignoré? Il n'y a qu'un mot à répondre» 
Un Grammairien ne parle*» t- il pas mal 
quelquefois? Un- Muficien ne. joue- 1 -il 
pas quelquefois ridiculement? Un Mé<r 
decin n'ignore- 1- il jamais les remèdes 
.qui conviennent? Mai$ la Granmiaire, 
la Mufique, la Médecine perdent «elles 

. -par 
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par là de leur mérite.? Cicéron s^exprime 
iur ce fujet» comme. fur tout autre, ad*, 
mirablement bien: Les Dkux , dit- il ^ 
indiquent Pavemr par des Jîgnes j Ji queh 
qu'an les faijit mal^ et n'cjipas kur fautt^ 
mais celle des honunes qui conjeclarent 
mal: ne pouflbns pas. trop loin cependant 
ees deuils, Se revenons à aotre fujec* 



CHAPITRE IL 

Julien Augujit itant, à Vienne^ fànt^ 
pour gagner U peuple^ ,d'ctrfi,Chyétieni 
& yu un jour de fête dans un temple 
prier: Dieu publiqujerifentn 



uKen qui n^étoit escore ^ue Çéiài:, &V 
mu(knt jokuç à jPaxîs à: uo cxeiH:ice pair, 
litaire, fon bouclier. qu'il agicoit fè deca« 
char, & me lui laifia ^ns> la- main- que la 
poignée qu'il, tjtii ferme ; les aiTidaas té-^. 
moignereîit quelque crainte, co.mme fi 
•eVtoitlàv un: mauvais augur^^ . *R^/7^r?{ 

D a . vous. 
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vous s leur dit-il^ je n'ai pas lâché ce que je 
tenois. Dans la fuite étant à Vienne^ pen- 
dant qç^il fe repofoic légèrement après tia 
repa$ frugal» il crut vair au milieu de la nuit 
un ipeâre éclatant qui lui adreflà & lui ré« 
péta plufieurs foi$ diftinâement des vers 
donc le (ens étoit. yjConjtance, Rai d^A-^ 
j^fic j tçrniinera Jés jours dans de^ grands 
^ytourmens , lorjque Jupiter aura par^ 
I, couru h Jtgne du Virfiau i ' & ' ^qut Sâ^ 
^turne entrera dans le y 'kng.t ci(i^ititmt de-* 
» gi'éde la conjhellation de la Vierge, » Ces 
paroles remplirent Julien di& tant de cba« 
rage^ qu^il crut n^avoir plus rien à redou<* 
ter. En attendant il ne changea rien pour- 
tant à Tétat aâuel des affaires : il fit avec 
calme &; tranquillité les arrangemens que 
demandoient les circonftances ^ & tâcha 
d^augmenter' peu à peu- ies forces, afin 
qu'elles fufiènt eh quelque forte propor« 
données à fa dignité. . ' ' ' 

Dans laitue de gagner tout lemondei 
il feignit d^étre encore attaché au Cfarif^ 
tianifme quil avoit abandonné depuis 
longtems, (ce qu'il n'avoir confié qu'a 

f peu ' 



ff 
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peu de petioimes) y pour vaqtfer aux Au* 
gares 9 aux Ârufpices j & à tout ce qui 
diûingua toujours les adoraceprs des 
Dieux.' Mn de mieux tenir ion change^ 
ment feçret , au jour de la féte que les 
Chrétiens célèbrent dans le mois de Jan- 
vier êc qu'ils . noifimeiie PËpiphaoir, il 
parut au milieu d'un de leurs temples t 
d^oii il ne forcit qu'après y avoir fait pu- 
bliquement fa prière. 



/ 



CHA.FITEE Hh 

t^adomairc ^ Roi des Allemands y rompt 
le traité, envoyé des pillards fur nos 
frontières^ tue un petit nombre de nos 
gens & le Comte Libinon^ 

• * ê 

JuUefi reçut ii Tapproche du printems 
une nouvelle qui l'affligea beaucoup; c'é* 
toic que les Allemands^ fortis du canton 
de Vadomatre d'où Ton ne s>'attendoic à 
aucun aâe d'hoftilité depuis le traité con<» 
clû, ravageoient le> frontières des Rbé* 

D , 3 des 
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êc qu^extrcéa aux rapines^ ils poTr 
toienc la defolation de tqus côtes. Dans 1^ 
craintei ilTon netem(MgnoitaucunreiIèn^ ^ 
dment^ qu'ils ne s'enbardiâènc à dénoua 
vcUes gu^rresy Julien envoya pour arrêter 
ms mouvemensjles Cekes & lesPétulans lé- 
gions Gauloiiès conmandées parle Comte 
Libinoaqui étoit en quartier d'hyver aveç 
elles. Cet Officier e'tant arrive' de bonne 
keure près dela villedeSanâto(a)^ &tap^ 
perçu de loin par les ennemis ;^ détermines 
• à fe battre, ils sVtoientpoilds dans des val- 
tons; LîbMion exhorta fès croépes qui 
>sen qu'intérieures m nQm)>re, n'^ea^b^l* 
loient pas moins du deiir d'en venir auxi 
mains I. &c attaqua imprudement les Ger-^ 
mains; il tomba le premier a^ çoimiien* 
cernent de laâion; fa parte releva d'ua 
côté le courage, des barbares ^ & de Tau- 
tre^ eHe excita nos gens à vMgw b mor{: 
de leur Chef; le cDpibat devint des pluis 
opiniâtres , la multitude nous obligea ce*> 
f mdane à plier; quelques uns des aôti«s 

reâe* 

(a) On croît que c^eil Seckingeh djnk& la Suakc; * 

* 
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♦ 

«eftéreiit fvr k place ^ on petit nom- 

Confiance avoit fait, comme nous IV 
vons dit, la paix avec Vadomaire & fbn 
firereGûndo'mâde; kh mort de ce dernier 
Confiance ppnfant que Vadomain lui refte* 
roit fidéie, & le ferviroit puiiTament dans 
Texécatton de fés fecrets projets, kir écA 
vit & le- chargea^ fi Ton peut en croire un 
fimple bruit public, d'inquiéter de tems en 
tems les frontières, comme s^il avoit rora» 
pu la paix : FËmpereur vooroit empêchée 
par là Julien de s'éloigner de la garde des 
Gaules. Vadomaire obéifiànt 9 à ce qté 
paroit^ à ces ordres^ & accoutumé dès 
fa jeuneflè à en impofer par (es artifices,, 
ahifr 'qtiV>R en eut des preuves iorfqu^il' 
gouverna dans^ la fuite la Phénicte,* fit 
donc ces mouvemens & d'autres fembla*- 
bles ; mais ayant été découvert H difcon^' 
tintai;; carmi die.fes fecrétaires fut pris 
par nos gardes avancées avec une lettre 
qu'il en voyoit à Confiance ; ellecontenoit 
• entre autres chofes ced^ votre Céfar ne 
mnnoit plus la faumiffion;^ d'ailleurs it 

D 4. don- 



Digiiized by Google 



So AHUIElf MAB.CELXI.1f 

• * 

doimou fréquemment à lîiUen lorâyi^ 
lui écrivoity les noms de Seign^ur^ d'Au^ 
guâe, de Dieu* ' 



CHAPITRE IV. • 

: - , - . • » , . 

. JulUn Augujie après avoir Jîirpris la kt^ 
ire dt Vadamaires U fait faifir dans 
unfejlmi U maffacrç cnfuitc une par^ 
tic des Allemands j en fait quelques uns 
• prijimiiers accorde, la paix au refit. ^ 

a circonftance* écoîc critique; JuHen 
prévoyant bien que tout cela pouvoit en* 

fin occaiionner fa perce ^otale, i^e pçnfà^ 
pour mettre fa perfbnne >& Tes provinces 
en fureté^ qu'à iàiûr Vadomaire. Voici' 
donc le plan qu'il fuivit* Il envoya dans 
ces quartiers le Secrétaire Philagrius qui 
dans la fuite fut G>mte de TOrient : fà 
âdélité lui étpic connue; aux inilruâions 
qu'il lui donna fur ce qu^il avoit à faire 

dans ces circonûances^ Julien j oignit un biU 

let 
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^ iet fign^ 4e fa main & cacheté; - le Secré* 
taure ne dévoie Touvrir que lorfque que 

. Vadomaire (eroit en deçà du Rhin. Phila* 
grîus fuivit ces ordres* Lorfqu^il fucfur 
les lieux & qu^il s'y occupoic de divers ar- 
rangemens^ Vadomaire traverfa le âeuve^ 
comme afliiré qu^on ëroic en pleine paix ; 
feignant encçre d'ignorer ce qui s'étoit 
fait de contraire aux traites^ il s'entretint 
quelques momens, félon Tufage , airec Je 
Chef de nos troupes ; & pour écarter même 
tout foupçon, il s'invita au feflin dontde- 
voit être aufli Philagrius» Celui-ci n'eut 
pas. plutôt apperçu kRoi^ qu'il ferappella 
les ordres qu'ilavoit reçus^ & fous prétexte 
d'une alFairepreilànie & férieufe^ il retour* 
na à ion auberge ; inftmit par la lettre 
de Julien t il revint au plus vite iè«^ placer 
avec les autres convives. A peine le re* 
pas fut -il fini ^ qu'il iàifit vigoureuft^ 
ment Vadomaire chargea l'Ofiicier qui 
cooimandoit de conduire ce Prince 
m' drapeau & de l'y garder ibigneufê^ 
ment; il juAifia enfuite ce qu^il venoit 
deiiire^. par la leâurç de la lettre de 

D j Ju- 
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I^iUen ^ & ferça ceaÎÊ c|ui^ arment âc^ 
compagnés le ILoi à s^eA mourner chœ.. 

-eux., attendu, qju'il a'avoit point d^'or-' 
qui les concecnafliMir.. Vadomaiiiê, 
qu'oB mena eaiuite au camp du Prince. 

.ayant appris- qu'on avoit airéié fon Secré- 
^ ;t»ke & décoBverç ce qu^îl^crivEoiràConi^ 

rtance, défefpéra d'obtenir grâce} cepeni^ ' 
' dant iLn'eflùya pas même des reproches. 
in fut fimplemefrt emroya en Eipagne^:. 
on. ne voulok qu^empédiev^ cet homnMt 
cruel> de profiter de Péloignement de Ju«- 
Hen^j pour troubler de nouveau des prp^ 
«inoces. qa'oo. a^t eu. tant de ^iiiei»^ à 
paci fie r 

Julien encouragé* par Ik pnfë de 
Roî> qu^il ccaignoit de laiflèc demère lui 
-pendant fa longue abiènce^ iè. difpoià. ii 
attaquer^, fans perte de tems> les barbares 
conixe fefquels lé Comte iibkioii^ av^ic 
perdu la. vie:, poun que le^ bruit de ion 
arrivée ne; Ie& portât pas^ à s^éloigner^^ il 
pafla. le Bhtn. aai^ milieu de la» nuir^ 9xt 
ians. qu'il. Si eni doutaiièn^* iLles<^ enwlop « 
fa; ayec. un. co^s» de .crou{>^. légères^ 

Eejb- 
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Pendant que réveillés par le bruit des ar« 
mes p. il cherchent leurs dards Se leurs 
épéos^. le Prince fond fur eux, en tue 
quelques uns^ faiti grâce à ceux qui* 
of&enr en fupplians di^ rendre le butin*. 
<|u'ils avoient fait,. Se accorde la paix 
aux autres qui promirent d'être toujours, 
tranquilles;. 



CHAPITRE V..: 

Ju2ie/r Augujie harangue fis troupes & 
leur fait approuver Jqn projet de fair^ 
la gu^ré'â Confidncr. ' . 
* ' * 

milieu^ d-expéditibns conduites avec 
autant de courage; Juliëii confidérant les 
maux que ces divîfions inteâines entrai- 
neroient, & que rien ne convenoit mieux 
aux entreprifes' inattendues- que "célé- 
rité^ prévit fagement qu'il étoit de fbn 
intérêt d'avouer publiquement fà défec- 
donx c*eft' pouirqmJr n^éjtanc pair: encore 

D 6. bien . 



Ammien Maucsllin 

bien afluré de la fidélité des foldats^ aprè^ 
s^êcre iècréteineiit rendue Beilone &vora» 
J[>le par un facrifice^ il fit ailembler. Tac- 
snéc au Ton des trompettes ; puis fe pla<* 
çant fur un tribunal de pierre^ il éleva, 
fa voix plus que de coutuoie^ & d'un air 
fermej^ il tint aux troupes ce discours. 

))I1 y a longtems , braves cafiia^adesy 
s^que )e penfe tout bas ^ que les belles ac* 
étions par lerquelles vous vous êtes 
ji>6gnalés^ vous font attendre que je 
^vous inftruife des fuites qu -elles auront 
•^&L des mefures qu'il convient dè pren- 
^drè ; car le jfoldat content de s^illufber 
i>par de hauts faits^ doit plus écouter 
^que parler^ & un Chef qui afpire à la 
3^gloire de palier pour équitable ^ ne doit 
i^avoiir qi|é desfemimens.dignes.derei|bi|ne 
de .rapprobacion publique. AccQi:dez 
^donc une attention favorable au court ex* 
j^pofé que je vais vous faire de mon plan» 

i>Placé dès ma jeuneiiè au milieu de 
»vous, par la volonté du ciel^ j^aî ar-* 
i>rété les irruptions continuelles des Aile- 
^mands & des Francs; j^ai mis un freia 
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^ leur audace opiniâtre , 2c par des ac*^ 
i>tes de. bravoure prdinaires aux armées . 
xJlomaines, j^ai rendu libre le paflàge du 
iJUiia. Tou t^cela s^il exécuté à Taide de la 
j^confiance que j'ai eue en votre courage, 
9& en oppofant un front inébraniabe aux 
j^bruyanç éclats & aux armes de ces nations 
jdpuiilàntes. ^ Vpilà ce que les Gaules qui 
j>ont vu: nos travaux & qui fe trouvent 
^emifes des .1^%^^^ pertes, & des 
j^cruels dérajftres qu^flles avoient foufierts, 
3^franfinet(ront aux fiècles les^ plus reculés^ 
JJLsi^ àpjçéfçritque;ros fufFfjigfis & la né- 
3jiCeiIité des cirçonilances ^ m^ont élevé au 
i^rang fupreme, foutenu de votre afliftance, 
^ protégé p^ir.lft ciel, j'ofç^ jSJ^.for- 
^tune me favorife^ m'élever à de plus hauts 
joprcgecs ; & je le fais^avec,d^autant plus d'af- 
i^furance, que cettea^ée qui s^ii toujours 
j^diÛinguée par ia bfavoure & par fes 
^exploics^ m^a vu aufli doux &: aufli 
Dmodéré pendant la paix, que circoni^ 
3,pe^, ^vîfé a^ nûliçu des gujerfçs que 
yAOus ayons foiatçnues cpntrieides nations 
j^achamées à AOtre perte. Paur .prévt- 

D 7. i>nir 
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^iiir donc par l'union & par 'la concordt 

y^les revers qui nous menacent ^ faivez le 
ijConfeil falutaire que Tinterét commun flt ' 
»la pureté de mes intentions vons donnent'} 
i^candis que llllyrie eit dénuée de trou«- 
Dpes^ volons aux extrémités des Dace^^ 
j»de Ht nous penfèrons à de notiviratix fne^ 
Dcès. Mais de votre c6té jurez moi une 
^obéiiTance & une fidélité foutenue; à 
^moi qui donnerai tous mes foins ^ cofii^ 
itiit |è' PaP fiic )iifqu'id; pbùr qu€*nèn 
i,ne fe failè laciiiement ni à fétourdie. Je 
Inférai toujours prêt à juilifier mesdémar* 
i>ches auiT'yeux de' quiconqîië Pexigêray 
)i& à prouver que je ne formerai jamais 
j^d'entreprife, que dans l'intention Iaplu5 
^pur^ de la faire- fèrvir au^ bien publics 
joJe vousi prie & je- vous conjure encore; 
^d'éviter que la pafHon ne vous entraine ^ 

caufer^a perte des particuliers:* pen* 
jD^êr que c^cSt ntoîns là' déroute de -tio» 
j^ennemis qui nous a: couverts de gloire^ 
^que l'exemple des vertus que nous avons " 
]>donné / en épargnant & en fauvaÎEit nte ' 
j^Provinées; • . ^ / . ^ : ^ - i 

• \ ^' c*e 
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{^ SkimtS' de Julien &c ap^^mli 
OM un* orade^^ yarmée CMtttèrti eii-fM ez^ 
trémement coûchée;. avide de nouveau^ ' 
tés y eHe joigmt ai£K c»ls ftimultuem d'iiH 
cpnlènteineac Hnaiâine^ le bniic des ar«» 
mes 9 prodigua à iba Chef lës noms de. 
gtaad , d-îUuike , &. comtne Pexpenence 
le véifia* deas la;'âikei e^i' d'heureuii 
vainqueur des peuples & des^Kois» Lori^ 
^u^un ordonna enfuite aux. troupes de \ùà 
ser fblmnelleifeieitc^. tcmcee^ ' élev'eféttS 
leurs. épées* fiir leurs^ tâtes pfQmireafc 
dans les larmes ttficé5> & (bus ies plust 
imw>ixapÊ6Ê9Ê^m qu^efiesrs^npoilèr^âeafr 
pour le^rS^nce à feous les 'ksuards^ 4k mé-» 
m&à la. niçrt^ fi la aéceifite le demandoit; 
Les Généraux & tous ceux qui écMent prè» . 
de Julien^ firent la aiésie cfaoTe. le Préfet 
Nebridius fiit le feul qui ferme dans £am-- 
deflein^ ofa refufer courageufement^ &. 
dire qq^ilavoit ref^ trop dé bienfid^ de 
Conitançe^ pour s'engager par un ierment , 
contre lui*. Les foldats qui Tentendirent^ 
indignes de* (on vefùSy Pautoient rais^à. 
jnorc^ li iiûiea dont il emhrafîà • les ge?^ 

^ ^ noux 



■ • 
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i^OUX ne Teut pas couvert de fa robe. De 
Vf%om au palais, Nébridîus . fe jetta ai» 
pi^ dtt BtinQç coù^dt de le tcan* 
qnUlirer en lui ce;adant la main* Et 
qu^ aaroicnt mes amis lui répondit Julien 
fi ta touchois ma mainl Ne crains rim^ 
qsf codante ù r^irt toi ok ta yoadras. 
A cts mots le Préfet retourna fain & fauf 
en Tprcane /â p^vd^ Ji^eA apiès avoir 
£^ic^les arrangement que demandoit la 
]pandeur de Ton entçeprife^ & déjà coa^ ' 
iraincu par ion expérience^ combien, il in^ 
pot$e^4e prendj3p 1^ devams dans le troo^p 
ble Qc dans la cç^nfuiion des affaires. . dan« 
na l'ordre*de marcber an Fannonie, leva 
^n.camp s'abaadonaa av^euglémeat à 
Ufprtuoe^. 



• i 




i * 
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^ . CHAPITRE VL 

* 

► , 

Canfianct épouJe->Fauftim: . augmente 

Jbitarmé^e&.s'afwhe pûr du.prçjias 
les Rois Arménie & d'Hibirie. 



'ordre des faits demande que nous par* 
Hons en peu de mots de ce^que Confiance 
qui paiià Tliyver 4 Antioche^ fit pe|i« 
danc cette révolution d^s Gaules^, fçàt 
dans le ciyil^ foit dans le militaire. De^ 
Tribuns illuûres ,Ôc plufieuts ptrfonnagee 
diûingués s'empreflèr^nt à venir iàiuer 
TEmpereur à Ton retour de la MéfopQta* 
mie» * Un certain Ainphilpcliius Paphjkr 
gonien qui avoit été devant Xrib^ 
& qui déjà du tems de Coiixflant.fous leqi^el 
il £etv6it, fut jaftenien t (bupçonné de nour^ 
rir des^didOenfions eiutrexe JPjrince fon 
frère Confiantio^ parut 4uili^ & fe pré^ 
iênta avec aflurance l nms il fut reconim 
& tçpQuSèi pluûeur^^m^me firent di^ 
bruit &.dir.ent tout haut qu'il ne conye* 



AmMIEK MA]1:C£LI..PN 

I 

îloit pas de wifier' vivre cet infblent rc- \ 
helle; à cela Coiiitance: ^çpomii^avec une 
douceur qui ne lui étoit pas ordinaire;. 

. ytCeJ/e^ de poicrfîiivre cet homme que je ne I 
i^drois pas- inmçtnty^fnais ' dorà le^crinu 
»n'eji pas. démontré, & faavene^ vous 

' y^bienj que s'il efij;Qap4ibjk, ma vue feule 
Jui fera trouver dans fa conjctence, un [ 
ijiippliù duquel il n'échappera pas.^ 
Après ces mots on fe fépara. • ' 
' lut lendemain ce même homme affiA 
tant aux jeux du cirqliey fe trouva vis à i 
vis de Tendroit dîi FEmpereur avoit cou- 
tttitné'd^ ie placer ; tout k coup in teo^ 
ment oii commençoit le combat ^ il s^é* | 
leva un granll bruit ^ les baluârades fut ^ 
lefquelles Amphilothius étoit appuyé l 
avec p^uâeurs fpeâatétiis^ 'fe tailerenti 

. ,tous tombèrent : quelques uns furent 

* légèrement blefles^ lui feul fut trou- 
vé mort (bus bancs de Pan^liidiéa* 
- tre*. Confiance triompha dWoir ainfi 
été prophète. Dans ce même tems ce 
Prince époufa Faàfiine; il àvwt depuis 

' longtems perdu Ëuièbie^ (bur des Con- 

fais 
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ibis Eûlebe & Hypace ; cette Prince/Ite 
joignoic Ah ({niïkés infintk^tat «(ftinnl- 
fcSes à-ufie l^zuié aâcomplie î au làKce des 
grandeurs elle avoit de Fhumaiiité: c'eft 
elle dont k proteâion éclairée en iMvaaiC 
Jlitien des dangers qui le menaçoienti le 
fit déclarer Céfar./ ' - - , --^^ 
^ ''Oii réeompenfa auffi FlorentHis à qra 
kl ci^tè des nouVêauftés avoit ùât a^iu 
donner les Gaules ; il fut envoyé en Ib> 
lyrie/ pour y remplacer le Préfet du Pré- 
toif* ^^ftatôbiis mort depQ& ^pt^i ^ éi à 
prit IfiS- niàrque^ de cetté dignité àyeç 
ïaurus c^^on nçmma égalêmcht Préfet 
du Prétoire âi Italie. En attencbàt- oh 
iaifoit tôQï le$ ptépzràufs néceâaires 
pour pouilèr les guerres tant civiles qu'é*- 
trangarêfe: iM kugni^tettf liuiffi: '^b' C&i^ate*» 
tie & les légions. Les ' pro^ces euxiéat - 
ordre de fournir des recrues ^ toutes les 
ckfies des citoyens Iterent Wsees/^&^touv 
. tes les proMions obligées^^ à fivrer de^ 
habits , dèSi * armés ^ des machines dé 
g^rre^ de l-or^- ^ IVgent^ ainfi^'^u'»^ 

^ «e 
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^ . i 

ft[^«gmiidé quanqcéMde vhn^^.fit àivttr 

JkSi^fyèQ^ 4( kêtes^ fie i^mme* .( ^, 

V. ^ÇpniEfte 9^ craignoit. à Tapproche du i 
;prifitems^ les etitreprilès du Roi des Fer-*. ; 

îiu^i.prQpprcio9,du.d$'picq^'ii uSkntoit 
.de s'jêtre vu arrêté, par la rigueur del'lsy- 
yer, des députés charges» d* riches pr^ 
^ Jl^s firent âav9yés.4ux .^ok & .aw Sa- 
' 4;rap.es^:qui,.ér9ifeni; au. delà du. .Tigre; 
|>oiir les exhorter à '^partager nos .iniéréti 
Se, à ne former aucune entreprîiè i^audu• 
l^u^ cpAtr^e nous. Qn tà&ha JurtQut de 
g9gn0F pair de fomptueux vétennens & 

f!^r . <plu£exira ^ autres, f xéfirns ^ Vamijié , 

d'Ar^ice & de Merijbane/ Rois d'Armé-* 
nie & d^Hiberie; dans la (ituation cHd- 
qpe oh nous ^ÎQns^ 2^ aiiiroiani; pu fiiire 
un trè$ grand |nal à. la République », s'^lf 
fuâTept .pa^*4s du^x;6cé de^ Perfes. Sur 
Mtr^itesnioonit Hêfinogen^: ReU 
pidmPapl?^OAis^iq.r#ti2pl^ c'itoic 
ui) homme de mauvaife mine & qui s^ex« « 
pi-imp^c iqal^ dlailleu^s v firancr^ faumaio 

éf t ^ jdi^x^' ^e: Ckmôance' lui ^oi> 

^ don- 
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donnant un jour^ d^âppliquer publique^ 
ment lân imiocfeînr à la qaéilîbn , ii (bp^ 
plia le Prince de lui èter fa-ehar^e^ 6t 
de donner cette cômmîffion à d'autres qui 
s^én- acqukter&tent mieitit^ ^ ^ * f 



r * 



CHAP ITRE . VIL j 

Confiance Aagujlc qui était alors â jin^ 
* £K>cAe retient L'Afrifae. dmf Je devoié 
par le numfièrë de Gaudence k Secret 
taire: il paffè PEuphrate avec Jbn ar-^ 
mé6^fkr€ndà'Bde£i::.K.. .} -or y 

, ■ " -'y 

W/cmftance Irréfolu à la vue dés maux 
qui le menaçoienCy héfira.longtems furie 
parti qu^il devoir prendttw Icoit- il at- 
taquer Julien 6c. le chercher à un aufli 
grand ékiignemeiit^ oit. sHuita€iieroir«»tl 
à repouilèr les-Parches qui faifoient mine 
de pafTer TEuphrate ? Enfin après en avoir 
feuvent fdâîbéré'avee ie$i G^ffatutv«^*il 
réiblut, dèrquiil aucoiç ttrinifié^ ^ cette 
') ^ guer** 



\ 

I 
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guer^e y -ou du moins -mUenti Pardeuir 
av^ laqudUa.lçs: Jg^i^s^la .faifoiea€>. & 
^\\ np,\sàS^i9K.iiçn d^^ qo) fut 

à,çra}ri4r^>. de trâverfçr rUlyrie & Tlta- 
Ue p de fondre fnr Juljen comme (ur. unç 
prpycj & de Tarrécer ainfi dès le corn* 
lÉ^icement de fà courfè; c^efl du moînr 
ce qu'il ^p^b|îoit .de tet^s en tems^ afin 
de diflipef lès inquiétudes de fes troupes* 
Gépendant poùrqa^il ne parut pas fè rair 
lèntic Où perdre dé vtie cet objets ik fk 
femer partout la nouvelle de fon arrivée^ 
iS^ xlans la .crainte qu^on. n^att^quât TAfri* 
que pendant fbn' agence , il y envoya à 
tout hazard par.mer^..le !^ecrétaire Gau- 
dence que nous avons vu quelque tems 
doDslesil^a^leSi diar^é.duilèin dîobfimrer 
ksiaâîons de JAiUfiOé « .Deux* iraiibns lui 
firent >€^éter que cet homme exécuteroit 
piïOTitemèntjfes ordrei; Tunei, c'eft qu'il 
jdevoic fiecbucêr Julien «{uHl'aviiit o&nl^ 
& l'autre, qu'il faiiiroit cette occaiion de 
mériter les bonnes grâces de Confiance, . 
ietant!|^rfiiââé,/comm€E7*ttmtlle mondet, 
.qu'il fQA(i£oitavamqueu£.de .éttt^ guette. 
• ;i[ Gau- 
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Gaudence, dès qu'U fut arrivé» fît part de 
(es iaitru(^aps jui Comce Çretion &, $àuxi 
autres O.fH^cier^; puis r^flenihlant tous 
côtés de bons foldacs me d'habiles cou-^' 

rears <}uUl ôc veoir des deia Mautj^iûe^ir 

il garda foigneufement les côtes oppofeesi; 
à la (jaule , & à Tltali^. Çonftance n« 
trompa, pas .dans Je choix qu^^} fit; d« 
Gaudeoce^ car tant qu'il Jfvit 4^s le.pays^ 
aucun ennemi n^en approclia^ qupiqye, 1% 

' côte de k Sicîte j. depuûi le piÂ^moacoye 
de Lilybée {a)^ julqu^à celvû^^ : ]^a/<y 
chyn (h) , fut garnie de troupes qui n'au- 

MUatt'^s tardé à ptf diër; # «fiM 
en avoienc trouvé \!f>c;ç^,on^ ^ 

Conïlahcé ayant^^ conformément aux 
esccDnilances , fbk ces arrahgemens doift 
il ie promettoit beaucoup , & d'autres 
moins importons, apprit que les Perfes 
raflemblés & leur Rcm qui màrchotc âàre« 
ment à leur tête^ approchoieot d^. bords 
du Tigre, fans, qu'op fut précifement où 

Us 

■ 
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ils fe porteroîent. Cette nouvelle Pal- 
larma; pour être plus en étâc de s'op* 
pofer aux efforts des ennemis , . il quit- 
ta Tes quartiers d'hyver, manda toute 
£i Cavalerie -àv-ec « P^lite de ^{on Infini- 
terie, & pailànt l^Ëuphrate fur un pont 
de bateaux^ il fe rendit par Capeûàne 
à Ëdefle qui'étoit'ifoi!tîâée & approvi* 
fibnnëe ; il s'y arrêta quelque tems^ pour 
àtten4re les rapports que les transfuges 
611 ïeà ^^tf as lui ftroient de la marcho 
des Perfes. ' • ' m 



CHAPITtlE Vin. : 

Jiilkn Augaftt après moir mis ordre aum 
affaires des Gaules. , fi, rend fur les 
bords du Danube , prendre les 

' deymts àm xG^ps de fis .troupes par 

. V Italie £r par les *Rhét,ies. 

\ « 

' 1 • 

Sur ces entre£a}tts Julien quittant U pays 
des Rauraques^ après avoir pris les me« 

fures 
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fures dont nous avons parle plus haut^ 
renvoya dans les Gaules SâHuâe en qua- 
lité de Préfet, &: donna à Germanien la 
place de Nejbridius; il fit auili Nevitce 
Général de la Cavalerie ^ parce qu'il fe 
déficit de Guomaire qui, lorfqu'il cora- 
mandoit les ScutaireSi avoir lourdement^ 
trahi fon Prince Vétranion. Jovius^ dont 
nous avons parlé dans Thiftoire de Ma- 
gnenx:e, eut la Queftare; & Mamerdn 
Tintendance du ihréfor. Il créa Daga* 
laiphe^ Commendanc des Gardes^ &.af- 
fîgna à pluiîeurs autres , klon les talens 
& rattachement qu'il leur conoifToit^ di- 
vers grades militaires. Sur le point de 
traver(er les forets (a) Mardennes _& les 
roytes qui touchent aux rivés duBanube^ 
ce qu^il re^doutoic furcouc au milieu de 
tous les dangers qui Tattendoient ^ c^é^ 
toit que les habicans du pays le voyant 
accompagné d'une troupe fi peu confidé- 
rablei ne le méprifafieat & n'entrepriC» 

fent 

(0) Aujourd'hui SchvtnzwaM dans ia Suabe. 

Tome IL E 
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fent de s'oppofer à fa marche. - Mais it 
pourvut encore avec habileté k cet incon- 
véuienc^ & partageant ion monde ^ il en 
fie promtement marcher une partie, fous 
la conduite de Jovius & de Jovin, par 
les chemins connus de ricalie; Nevitte. 
fut chargé d'en mener d'autres à travers 
les l^iéties ; Tes troupes ainfi répandues 
donnèrent une idée excei&ve 4e Tes for* 
ces, & femerent partout la terreur. C'eft 
ce qu'Alexandre le Gtaad & d'habiles Gé* 
Âéraux après lui ^ ont pratiqué dans Toc-* 
cafion. Cependant Julien ordonna encore 
à iès gens , de marcher d'abord auifi ^te^ ' 
que s'il étoit qjueXlion d'exi venir aux maios^ 
& de feprécautioiiner contre.les furpriies^ 
en érabliûknt toutes les nuits des corps, 
de garde & de hons poiies» 
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CHAPITRE IX. 

Taurus ^ Florentius , Confuls ^ Pré-- 
ftts diL Prétoire J*uyent à V approche 
Julien-, Vun par VlUjrU., Foutre 
£ar V Italie, ui. LucUUn^ Gêner al. de 
îa Cavalerie^ qui fe dijpojbit â réjîjler.^' 
eft furpris & mené à Julien. 

Àprès ces fages dirpolitionsi & enhardi 
pu fest fncçès précédens il avança, 
auili réielameac qu'il lavoit déjà fak^ 
plus d^une fois ^ en tombant fur les 
contrées des barbares. Parvenu à un 
endroit ou il apprit que ie âeuve 
éroit navigable j il profita de pluûeurs 
petites barques que le iiazard lui fit ren* 
contre ^ pour s'avancer 4ans le £lence 
aufïi loin qu'il fut poflible. Il réuflit 
d'autant mieux à' cacher fa marche « que 
patient & courageux il ne lui falloit 
aucun met d'appxéc, mais que fe con* 
tentant de choies fimples^ & en pe* 

£ a cite 
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tite quantité, il n^avoit pas befoin d^appro- 
cher des villes ou des forts; il fè.confor- 
moiç en cela au beau mot de Fancien Cy- 
rus qui interrogé par (on hôte fur ce 
qu^il vouloir qu'on lui préparât pour (on 
repas 9 répondit | y^rien que du pain, 
yycar je compte de foiiper au bord d'un 
^ruiffeau. » * * 

lin attendant la DéeiTe, qui comme on 
dit, exaggere étrangement tput, par- 
couroit riilyrie, & publioit que Julien 
après avoir vaincu dans les Gaules nom- 
/bre de Rois & de nations, arrivoit fier 
de tant de fuccès ^ ii la téte d'une pui(^ 
iante armée. Taurus Préfet du Prétoire 
épouvanté par ce bruit, prie auflicot 
la fuite: & comme s'il s'agffToit d'éviter 
un ennemi du dehors ^ changeant fré- 
quemment de chevaux, il paflà les Alpes 
Juliennes, & entraîna arvec lui le Préfet 
Florence. Le Comte Lucilien qui corn- 
niandoit alors Parmée de ce pays, &, qui 
fc trou voit à Sirmium, au premier avis* 
qu'il eut de la marche du Prince, tîra le 
plus promtemenc qu'il put fès foldats de 

leurs 
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leurs garniipns, & réfolut de réfifter* 
Mais Julien , tel qu^vn trait qui va droit 
au but ^ dès qu^il fiit à Bonoma (a) , qui 
n^eft éloigné de Sirmium que de dix neuf 
milles^ (la lune étoic alors fur Ton dé- 
clin y & par confëquent la plus grande 
panie de la nuit obfcure) fauta tout d'un 
coup hors du bateau> décacha fur le champ 
Ûagalaîphe avec des troupes légères^ &, le 
chargea de lui mener Luciiien de gré ou . 
de ibrce- Le Comte^ que le bruit des ar- 
mes tira 'de fbn. (bmmeil & qur (e. vit en- 
vironné d^hommes inconnus , comprit ce 
que cVtoit: tout tremblant au ntrai ue 
l'Ëmpereur y il obéit quoique fort à con- 
tre cœur. Ce Général ù vain & ii fa- 
rouche peu auparavant 9 fournis à une^ 
force étrangère 9 fut mis fur un cheval, &: 
conduit copnme un vil prifonnier à Julien;, 
fon troublç étoit inconce.vable^^ Cepcn» 
dant la permiflion qu^il eut de baifer !a. 
pourpre le raflura. H, témoigna enfuire 

1^ 

(a) On croU que c^cà Scnmunfitr àdt\9 rEfçlai^- 

E 3 
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I 

lafurprife oir i£ étoic de vok^ k Prince 
s^expofer ainfi. avec fi peu de monde datis 
un pays ennemi*^ Garde^ luij. xépondk 
* Julien « avec un iburis mcK|ueur^ gardtj^ 
vas prudens conjeils pour Confiance^ je 
se vous ai pas donné cette marque de ma 
démence pour, recevoir vos. avUj, mais 
pour calmer vos craintesi 

CHAPITRE X, 

Julien Augufit s- empare de Sirmuun ett^ 
pitale dellUyrie occidentale, ù de la 
garrdfon qui y était; il, occupe le pas 
de ^&Lcquts^ £r écrit contre C<yi^anc€t 
au Sénat*^ \ 

i I 

Jugeant enfuke ^ après avoir écacté Lo* 
cilien ^ qu^ll n^ avoic ni à s'amufer^ ni à 
agir foi biementi intrépide & plein de 
confiance,, comme: il Técoit au miUeu des 
alFaires les plus perilleufes^ il marcha à 
grands pas à Sirmium. Il étoit perfliadéqùe 
cette ville n^héûteroit pas à fe rendre. A , 

peine 
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• ■ . ^ 

fetnt fiit il dan» les fàuxbourgs^ qui font 
vaô^s & fort écendusi qu'un foule de fol«* 
dats & de gens de tout ordre^^ vint à ùl 
rencontre avec des flambeaux & des 
^ fleurs ; ils k comblèrent de bénédiâions,. 
lui prodiguèrent les noms d'Augufte Se 
de Seigneur^ & le conduifirent ainfi an' 
palais. €e fuccès & Theureux préfage 
qu'il en conçut^ le remplit de joyci & 
lui donna refpérance ^ue les autres villes^. 
à l'exemple de celle - lA qm* tenoit le pre>- 
mier rang parmi elles ^ & par fa célébré 
té & par le nombre de fes habitans ^ le 
recévroient comme un aftre bienfaifant ; il 
fit le )our fuivant un très grand plaiâr au 
peuple qu'il amufa par le (peâacle d'une 
courfe de chars. Le lendemain^ Julien^ en- 
nenoi des retardemens fe mit en marche^ 
occupa^ fkns que perfonne ofat s'y oppo^ 
fer, le pas de SucqûeSi & chargea Nevftte 
dont il confioiilbit rattachement , de le 
défendre. Il n'efi pas hors de propos de 
dire un mot de la fituation de cet endroit. 

Les hautes monugnes d'i£mus & de 
Rhodopeir dont Tune commence à s'élever* 

£ ^ au» 
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aux bords du Danube , & Taucre en deçà 
du fleuve Axus, fe Terminent par d'e'paif- 
fès collines en un détroit^ & féparent les 
lUyriens & les Thraces; d'un côté elles 
fo.nc voifines des Daces &l de la Serdi- 
c^ae (a) , de Tautre elles dominent Thra* 
de & Philippopolisy villes grandes & cé- 
lèbres i il femble que la nature prévoyant 
que les nations voifines comboFOienc lin 
jour fous le joug des Komaîiis^^ conflrui* 
fit d'abord ces montagnes dans cette 
vue; car elles n'ofFroient autrefois qu^un 
pa/Iàge obfcur entre d^étroits défilés^ mais, 
dans la fuite, lorfque les choies furent 
portées à un certain degré de grandeur 
& de magnificence, on les ouvrit au 
point que de grandes mailès & des voi« 
tures y paflent fans peine: leurs avenues 
qu^on ferma quelquefois, ont arrêté les et* 
forts de grands Capitaines & de nom* 

breufes* 

(d) Ces pays répondent en général k ce que nous 
nommons It Servie êe h Bulgarie. On retrouve Je 
pas de Sucques dans XueeOra , for la route de Niffa 
a Triadii\u, 

m 

V 
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breufes armées. Le côté qui regarde 
riUyrie s^élève en. pente douce & pre£- 
qu'impercepcible : au contraire la partie 
oppofée^ aux Thraces^ par rout efcarpée^. 
n'oifre que des (Entiers tortueux & difR^ 
dleSy} quW ne. fauroic pafièr qu'avec 
peine ^ n'y eut il même perfonne qui s'y 
oppofàt. Au pieds de ces montagnes fe 
prèfente de chaque côté une vafie plaine : 
la plus élevée s'étend jufqu'aux Alpes Ju» 
Gennes y celle qui l'ell moins eft ii égale 
& d unie qu'elle- n'offire: aucun» bbfiacle 
pifqu'aa détroit & à la^ Pxopontidè.. 

Julien après avoir fait: toutes les 
difpofîtiont qu'èxigeoiènt des circonftan* 
ces auilL critiques 9. laifla là le Général de 
la Cavalerie & retourna à Nsflus (a) ville 
opufente,. pour y pcendre promtement 
dies mefures propres à afiurer: fesv fiiccès*. 
11 y trouva llûûorien* Viâor qu'il avoit 
fâir venir de Shmium iL luii donna* le 
gouvernement de. la féconde Pannonie; 
avec U rang Conful^, & honorai d'une: 

' . fta-. 

(a) Kt£i dans la SeiriCc 
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ftatue ée bronze cet: homme d^uiie veitM^ 
£ digne d'être imitée ^ iongtems agrès il» 
fut crée Préfet de Rome. 

Julien dont les forces croiilbiènc tou^^^ 
jours défefpérant d-amener. G>n(lance iu 
des fentimens pacifiques^, adreflà au. SeV 
nat un difcours plein d'aigreur contre ce 
Prince, qu'il, chargea, même dé quelques, 
crimes. Le mémoire fut lu en- pleine af^ 
(emblée fous Tertulle qui exerçoit alorsw 
la Pré&âure^ & les Sénateurs avec um 
zèle qui dut âatter Confiance^ s'écrièrent; 
tout d!une. voix^j Rejpeâc au moins Vait^^ 
uiir dc.ta Fortune^ Julien attaquoit en^ 
core dans- cette pièce lamémoirexleConfr 
tancin qu'il peignoit comme. v>n nova-r 
tent & un. poturbatenr des lois & des; 
anciennes coutumes L il l!accufoit ouver-^ 
tement d'avoir le. premier élevé, des bar- 
bans à la digni^ des Faiifi:eaux« & diii^ 
Gonlidat. G'4toit,£uis doute tort & 
fans.réflexion qu'il lui faifoit ces repro-- 
ehesy, lui qui? devant éviter ce qu'il: cen«l 
fiiroit £^malignement|«doi\na.peu après àt 
Mamertin gour. coUègiie. dans le Cioi^fulat^^ ^ 

Ne- 
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Nevkce qui bien loin d'écre.camparable* 
par fa naiflànce ^ par fon expérience , oU' 
par Téclac de fes aâiofis à ctux que Coni^ 
tantin avoit honores de la MagiAracurCj^ 
etoic au contraire ignorant, groflier, & 
ce qui eâ: piiis infupportable encoM^ crud 
dans TéleVationé 



CHAPITRE XL 

Déux Légions quhs'éuàent rmgéts à Sif^ 
mium^ fous les drapeaux de Julien^, 
ayant été envoyées dans les Gaules^, 
sUniparênt^ du eonfinturnnt des haldr-' 
. tansj de la ville d'AqaUée^ en fjermmt^ 
les portes à Juliem 

m 

IPeodant qu& Julien s^occupoît d^bbjets 
également graves êc importans^ il reçut \mt- 
nouvelle auifi allarmante* qu^inattenduei;. 
cVcoic Fentreprife d& quelques téméraires 
qui auroient arrêté le cours hardr de ièr. 
Mtnqiiâcesy, s'îl ne^. fe fuCL pas laaté^à foai 
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ordinaire , . de mettre un frein à leur au« | 
dace: expofons.fucdnâement le£iit. 

Sous le prétexte d'un ^ireiTant befoin^ > 
mais dans le vrai parce qu*il s^en defioir, i 
il avoit envoyé dàns les Gaules avec une 
cohorte de fagittaires, . deux légions de 
Tarmée de Conilance qu'il avoit trouvées 
dans Sirmiam* Ces troupes qui obéii^ | 
foienc à regret ^ redoutant la longueur i 
de la marche^ & furtout les cruels & in* \ 
fatîguables Germains» formèrent^ à FinC- I 
tigation de Nigrinus originaire de Méfo- 
poramie & Tribun d*un eicadron de Ca- 
valerie, le deflèin de fè révolter; TafFaire 
fut (ecrétement traitœ & conduite dans 
un profond filence. Arrivées à Âquilée» 
ville opulente ^ bien fîtuée & garnie de 
bonnes murailles^ elles s Y en&rmerent 
tout d'un, coup ea ennemies avec les habi» 
tans à qui le nom de Confiance étoit cber, 
& qui&voriferent la d^âioii de ce corps ; 
libres alocs & xi'ay ant rien à craindre dans 
Tabfence de lulienti elles barricadèrent tou* 
tes les avenues, garnirent les tours & les | 
remparts 1^ &. fe préparant la défenfe» 

elles 
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elles excitèrent par cet attentât, toiîtes les 
villes de l'Italie à foutenir le parti de Con« 
iiance qui vivoic encore. 



CHAPITRE XII. 

On fait ie fitge d^Aquilée qui éioit dam 
ic parti de Confiance. A la nouvelit 
de la mort de ce F rince la place Je rend 
à Julien. 

» 

J- * " ' - • 
uiien reçut cette nouvelle à Na^flusi 
. comme H ne craignoit tten pour &s der» 
rièces & qu'il iavoit que cette .ville ailié» 
gée quelquefois n'avoit jamais été ni dé« 
truite ni prife^ il employa tout & la ni(e 
& les carefiès pour fe l'attacher , avant 
que le rnal empirât. En conféquencç 
JovHi^ Gâléraide la Cavalerie , qui re« 
vepoit par les A^>es & qui étoit déjà dans 
le Norique, eut ordre de rebrouilèr 
chemin & d'arrêter par tous les moyens 
poflibles cet incendie; pour ne rien né* 

E 7 gliger 
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gtiger il fut chargé encore d^accroitre fes 
forces de toutes les troupes^ quelles qu'eK 
les fuâènt^ qu^il troùver fur la route de 
cette ville. Feu après ces arrangemens. 
liilien apprit la mort de Confiance^ tra* 
veri» les Thnrces, & entra dans G>nftan- 
tinople : lès fréqu^ns avis -qu'il reçut d^A- 
quilée^ lui annonçant que le ùé^e en Ce^ 
roit plus h>ng que dang^ereux ^ H en char^ 
gea Immon< avec quelques autres Offi- 
ciers, & rappella Jovin pour l'employer 
k des affîdres plus importantes. Ear pla- 
ce fut donc inveûie de deux cotés; les 
Généraux eflayerent d'abord tantôt pan 
des. menace» y tentât par ^es promeflès^ 
d'engager les ai&égéans k fk rendre^ mais . 
leur opiniâtreté fut extrême les confé^ 
lances* A^aboutifent à raen* & on* les rom^ 
pia. U ne reâa donc diautre rei&>urc€* 
que celle de combattre: après s'y être 
préparé par le repos & par la nonrricurtf. 
les deux partis achamé& à leur perte pouf^ 
ferent dès le matin de grands çris^^ ea^ 
vinrent auirtoiains au bruit des trompettes^ 
&Llè. battirent avec plus de fureur, que. de^ 

pru^ 
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prudence. Les^ afli^éans qui portoient 
devant eux des. manteiets & d^épaifles 
dayes d'o£ec^ avaaçoient doucement & 
avec circonfpeâion^ pour tâcher, à Taide 
de toute forte d^outils de fer , d^ébranler 
le pied des murs y pluiîeurs C];^ainoient de» 
échelles aufli hautes que les murailles^ 
mais au. moment ch, ik en approchoif^nti 
les uns^ étoient rei^eries par les pienea 
jdont on les accabloît^ les autres perc^ 
de tiaks tournoient le dos^. 6c entrais 
noient SM^ec eux. leurs camarades qpe tant 
de périls rebutoie.nt. 

Ce premier fttccès enâa il' fort ie c(m^ 
sage des aifiég^^qu^anîiues de refpérance: 
de réuiUrj^il bravèrent cous les maux dont 
Vavensr les menaçoît;, s^a^rmifSint donc- 
dams ce deilèin^ il mirent des machine^v 
dans les lieux les plus convenables^, & 
veillèrent avec, un aâivité étonnante k 
tout ce qui pou voit ailurer leur tranquiU 
lité. D'un autre côté les afiaillans q^oi«:^ 
quViFrayés à la vue de tant de dangers^ 
pour éviter cependant le reproche de? 
npuMjquei; dei courage &. vx>]^^t ^ les; 



attaques ouvertes ne reufllilbient paSj 
earrar recoais à Tare des fiéges ; mais il 
n^y avoit pas un ieul endroit fnvorable 
j>Ottr approcher les béliers ^ pour appli* ' 
<|uer les machines^ ou pour fidre des mines. 
On imagina donc^ pour tirer parti de la 
rivière de Nacifon peu éloignée de la ville, 
tin expédient digne de ceux que célè- 
bre Fantiquicé. . Ce fut de conûruire au 
|4ns vite des tours de bois plus hautes 
que les murs de la place, & de les aflèoir 
chacune fur trois bateaux étroitement liés; 
on garnit le haut de ces tours de troupes 
qui lorlqu*elles furent à portée, réunirent 
tous leurs efforts pour débufquer les afEe^ 
gés, de la platte* forme des murs: d'autres 
foldats armés à la légère fbrtirent par en 
bas du creux des ttnûs , jetteremr & tra- 
verferent au plus vite des petits ponts vo-- 
lans, pour eilàyer, tandis qu^ils ne trou* 
vercMënt point de réfiôance , & qu'on ie 
battroit au deâus d'eux à coups de pierres 
& de traits, de renverfèr une partie des 
murailles &'de pénétrer ainfi dans la vil-* 
le* Mais cette endrepriiè û fagement 
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conçue échoua encore. Car it peine eut>> 

on approché les cour^ qu'on lança contre 
elles des torches enduites de poix brû- 
lante , des i^ofeaux , des (àtmens & d'zv^ 
très matiéires combuûibles. La .rapiditti 
avec laquelle les ilanimes gagnèrent , 6c 
le poids des combattans qui ne ie foute» 
noient qo'avec peine» fit perdre à ces 
tours leur équilibre » & les renverfa dans 
le fleuve. Quelques foldats que les traies 
des machines de Tenneini ayotrat déjà at- 
teints ^achevèrent de périr fous ces maQ 
les; ceui^ qui avoiene paâe lès ponts, 
abandonnés de leurs camarades, furenc 
écrafés par de gros cailloux; il n'y en eue 
qu'un bien petit nombre qui à force de 
jambes échappa par des^hemins détournés. 
Le fîgnal de la retraite termina ce com* 
bat qui avoit duréjufqu^aufoir. Les deux 
partis paflèrent le refte du jour dans des diP> 
poûtions bien différentes. Les regrets que 
dopnoient les adiégéans aux pertes qu'ils 
avoient faites, ranimoient chez les zffié^ 
gés Tefpoir de vaincre, quoiqu'ils euûcnc 
également perdu quelques uns des leurs. 

On 
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On ne le prépara pas moîAs cependant à 
continuer^ & après ^vok emplo)té la nuit 
à prendre les alimens Si le repa^ néceilàire, 
' dès Ja pointe d«t jour on recommença Tat- 
taque au (on des inftrumens. Les uns 
nettoient leurs boucliers fur leur téte com« 
me pour combattre plus commodément^ 
d^autres portoient des écbelles & courant 
avec fureur^ s'expofoient à tous les coups. 
Ceux-ci tàchoient de rompre les barres fer- 
-rées des portes, 6c deirenoient les viâimes 
des âammesi ou périiibient par les pierres 
rdont on les accabloit; ceux-là eflayoient 
de firanehir hardiment les foffési mais 
aiDùUis par les troupes qui fortoient brul^ 
quement des poternes , . ils iùccomboient 
tout d'iin coup, ou s'en retournotent 
couverts de bleHures, car la retraite ious 
les murailles étoit d^autant plus aifée que . 
«qu^on a voit (mtiqué devant tes murs 
une efpèce de retranchement gazoné 
qui les couvroît^ &c qui mettoit les fol- 
dats placés en embofcade, à l'abri ée tout 
danger. . Cette réûllance des afiiegés qui 
bien qu ils a'euilent d'autre reûburçe que 

leurs 



Digitized by Google 



I 



^ Liv. XXL Cha*. XIL îj j 

leurs murailhiSj fe furpaâaitnt par leurs 
ttavaui & par leunirudfes^ ne rebata pas 
• cependant nos. troupes coaipofee& de Té- 
lice de Varmé&y œnuyées de ces Joo* 
guairsy elles parcouroienc (bigneufemett 
tous les environs de la ville pour déçois 
vrir par quelle mackine & par quel eiFoFr, 
il fèrosÊ podÛiyble td'y pénëtter. Mais la 
^andeur de& difficultés^ prouvant que la 
chofè n'étoît pas faifable, on commença 
àle rallendr & les fc^ats abandonnant 
•enfin les poâies & les gardes> fe mirent À 
ravagei: ks campagnes des environs : ils y 
trouvolent en abondance des provifiona- 
tpCih partageoient enfuite avec leurs cak 
marades* AuiFi fe gorgerent ils ù fort 
d'alimens & de boifiba qu'ils commen?» 
cerent à penfare tonte leur vigueon Jii^ . 
•lien qui byvernoit k Conûantinople rép» 
média habilement à ce défordre dont Im^ 
flaon. & Ces Collègues lui donnèrent avis* 
Il envoya d'abord Agilon , Général d!J[n«- 
fancerie très eûimé^ afin que la mojct 
de Conftance annoncéé par un homme de 
ce méôcfi mit fia aa fi^e. En. atteur 

daot 
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dant pour ne pas difcontniuer rattaqae 
de la place & cooc ce qu'on avoir eniM- 
pris jufques là étant inuciie, on réfoluC 
-de la réduire par la foif: on coupa donc | 
les aquedocs^, mais ks lis^itans n'en coii» 
dnuerenc pas moins à fè défendre ; enfiai 
on détourna le fleuve, cela encore fut 
«iiitile: privés de cette 'reffi>iirce> ils ie 
contentèrent d^eau de citerne dont ils bu* ' 
rent même avec épargne. Agilon arriva 
iuç ces entrefaites & efcorté d'un gros 
corps de troupes^ approcha de fort près de 
la place ; tout ce qu'il put dire cependant 
pour prouver la mort de Confiance & Pé- 
Jeâion de Jufien ne le iàuva ni d'infultes^ 
ni du foupçon d'en impofèr. On ne le 
crut > que lorfqu'admis feul fur une tôur^ 
fous promeflè qu'il ne lui (eroit rien fait, 
il confirma par ferment la vérité de ce - 
qii'il avoit déjà dit. A cette nouvelle 
les afiiégés ouvrent les portes & tran£> 
portés de joye^ ils reçoivent le Général qui 
leur porte la paix : fe juftifiant énfuite de 
cequlls avoient £iit|ils acculent Nigrinod 
d'avoir feul fomenté ces troubles^ ils li- 
vrent- 
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vrent encore qudques'totres rebelle.S) poar ^ 
leur faire expier par la mort^ & ce crime 
& les maux que la ville avoic fouiferts. . 

Quelques jours après Mamercin Préfet 
du Prétoire examina férieufemenc cette 
affaire & prononça: Nigrinus com- 
me rînftîgateur cruel de cette révolte, 
fut brillé vif; après lui Romulus & Sa* 
boftius qui étoient MagiUrats, couvain- 
eus d'^avoir au mépris des maux qui eû 
pou voient réfulter^ femé ces difFenfions, 
périrent par le glaive; les autres que la 
nécefllté plus que leur penchant avoît 
entraîné, fiireht^ par un arrêt du Prince 
auffi clément qu'équitable, renvqyés ab* 
fous. Avant que les chofes priffenc cette 
tournure, Julien qui étoit à Nxilus 
éprouvoit de grandes inquiétudes ; - d'à* 
bord les troupes d'Aquilee pouvoient fer- 
met^Ie paiTage des Alpes Juliennes, & 
lui taire perdre par là les provinces & les 
fecours qu^il en attendoit. Il redoutoit 
beaucoup encore les forces de TOrienr, 
parce qu'on lui rapportoit que les foldats 
^ifperfés dont lesThraces & qui a voient été 

été 
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été promtemeat ra.ûèiiiblésf0ttr. 

tre lui^ av^nçoient du côte dupas de Suc- • 

ques fous la cônduicse du Gimte Marden*. 

Freaant cependant un parti conforme 
au poids des embarras qui Tacc^loient^ 
il afièmbla ion armée dlllyne^ compofM 
de troupes accoutumées aux travaux de 
Mars & toujours prêtes à fuivr^ le^r chef 
d^s les combats. 

^11 ne s'occupa pas moins dans ce temsL 
de çrife des intérêts des particuliers: il 
prenoit connoiflknce des procès , il fou^ 
tenoit {urtout Us ordres municipaux ; ' 
trop porte même à les iavorifer^ il éleva 
^ injuilement plufieurs perfonnes à des em- 
plois publiques. Ce fut ici qu^il trouva 
à leur retour Symmaque & Maxime Se* 
nateurs diftingues que la nobleflè avoit 
députés à Confiance: il les reçut hono- 
rablement & préférant Je fécond pour 
obliger Rufinus Vulcatius dont il étoit aç- 
veu^ il nomma Maxime à la Préfeâure de 
Rome à la place de TertuUus. L'abondan** 
ce régna fous radminiftracion de ce Pré*r 
fet^-^ les plaintes £ fréquentes du peuple, 

cet- 
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cédèrent. Ce fut auffi poi^r calipier le» in» 
quiétudes & fortiiier la confiance des {u« 
jets , qu^il ccéa Confuls Mamertin Préfet 
du Prétoire en lUyrie & Nevitce ; obferve^ 
que peu auparavant^ Julien avoit blâmé 
avec aigreur Çonftantin i devoir le pre* 
mier élevé d^ barbares aux,*dignités. 



CHAPITRE XIIL 

Sapor rentre dans fes états avec Jon ar^ 
mit y parce que Us aufpices étaient 
pas fayorables. Confiance. ^Augufie 
far le point de marcher contre Julien 
harangue fis troupes à HiérapoUs» 

Pendant que Julien flottant entre la 
cp^te & Terpérance^ formoic de nou« 
veaux |>rojetS9 les rapports que Con- 
fiance reçevoit à Ëdeilb par fes efpions^ 
lui donnbient dé l'inquiétude & le jet-^ 
toienr dans rindéçi£on« Tantôt il pré- 
paroit Tes troupes aux batailles^ tantôt 
il auroit préféré d'aÛIéger de deux côtés 

. ' Bé. 
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Béz^de s'il l'avoit pu , & rieii n^ëur été 
plus fage , à la veille de (e porter vers 

les parties feptentrionales^ que de pour- 
voir ainii à la défen(è de la Méfopota^- 
mîe. Mats diverfes raifbns Tempéchoien^ 
de fe déterminer; d^un côté le Roi des 
Perfes attendoit que les cérémonies de (a 
feligionlui permiiientdetraverierleTigre 
d'ob^ s'il ne trouvoit point d'obiiacle^ rien 
ne rempécheroir de pouflèr jufqu'à TEu- 
phraire ; Confiance fouhaitoit, de Taurre, de 
reTerver fes troupes pour la guerre civile & 
craignoit de les'expofer aux dangers d'un 
lîe'ge, ayant déjà éprouvé ce que vaut tafo- 
lidicé des muraiilesj & imtrépidicé - des 
ailiégés Cependant afin de ne point perdre^ 
de tems & de ne pas paflèr pour indolent^ 
il ordonna à Ârbécion, &, à Agilon^ Tun 
General de la cavalerie, & Tautre de Tin- 
fanterie^de fe porter en avant avec de gros 
corps y non pour attirer les Perfes au 
(Combat » mais pour établir des podes 
fur les rives citérîeures du fleuve, ^ & 
obferver de quel cote ce Roi violent 
eiitrepreadroic de déboucher. Il leur 
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recommanda encore &: de bouche & par 
écrit» de fè retirer au moment oii les 
troupes ennemies commenceroient à tra* 
verfer le fleuve. Pour lut, pendant 
^e ces Généraux gardoient» félon fes 6r« 
dres les- frontières, & tàchoient d'éclairer 
les mouvement de cette^ nation ruQe, il 
fsàÙM face au plus prefië, 6c avec Té* 
kte defoaatimée, comme s^il étoit prêt 
à combattre , il fe portoit de divers cô« 
tés & couvroit les places expofëes. Les 
eipioits & les transfuges qui arrivoient def 
tems en tems , donnoient des avis qui iè 
contredifoient ; leur ignorance venoi t de 
ce que chez les Perlèsi on ne confie les fe-* 
crets qu^aux Grands qui taciturnes & 
pleins de fidélité, adorent aufli le filençe 
comme un Dieu. Arbétion & Agilon, 
ne ceâbient en attendant dimplorer le 
fecours de TEmpereur; ils déclaroient 
ne pouvoir pas foutenir TeiFort de ce 
Roi .bouiUant , fi toutes leurs forces n'é* 
toient réunies. ' Dans cette fituation criti* 
que. Confiance reçoit dé" très furssfvïs que 
Julien p qui a rapidement traverfé Tltalie 
. TonicII. f & 



\ 
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& rillyrie , occupe le décrok de Siw* 
qiiesy qu.'il y.aueod d€s ffscours qui lui 
viennent de tous côtés ^ pour tomber 
en force fur les Thraces« . Cette ncMiFeU 
le accabla Conftance y la fibule chofe. qui 
le confola un peu, cç fut de penfer qu^il 
avoit toujours eu le deiTus dans les. di£* 
cordes civiles; la circonftance lui pa- 
roiffant pourtant embaçrallante , il, trou- 
va convenable de faire prendre les àe^ 
yants à fes foldats qui pai:tirenc fucce(Eve« 
ment fur des voitures publiques y afin de 
fe porter plus proœcement on le beibia 
Texigeroit. Ce plan fut généralement 
approuvé, & ces troupes légères, îdnfi 
' qu'il Pavoît ordonné, litent diligence* 
Le tendemain, on kû annonça que Sa^ 
por , les augures ne lui ^'tant pas favora- 
bles, s'en étoît retourné avec toute foa 
armée*. Les allarmes de Confiance iu« 
rent donc calmées;.. il «ppella tout fon 
monde, excepté les cosrps qu'il étoit d'u- 
fage de laiilêr pour la garde de la Méfo* 
potamie, &c retourna à Hiérapolis. In- 
certain cependant fur l'iflue de fon. entre* 
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priiè^ lorfque toute l'armée fut réunie^ il 
iembla au fon des trompettes^ les centu- 
ries, les manifmles 6c les cohortes ; & 
pour engager plus efficacement cette mul- 
titude à foufcrire à Tes volontés^ il monta 
fur un tribunal» &plus efcorté que de cou- 
tume d'un air ferain & plein de con* 
fiance , il lui parla en ces termes. * 

Toujours attentif à ne rien faire & à 
i> ne rien dire qui puiflè Uefiier le deroir, 
^& tel .qu'un prudent pilote qui hauiiè 
i^ou baiilè le gouvernail félon le mouve- 
9 nient des fiots, je fuis obligé, mes chers 
D amis 9 de vous avouer dans ce moment 
D mes fauteS| ou pour mieux dire, ce que 
nttia trop grande bonté m'avoit fait envi« 
viager comnae avantageux à Tintérêc 

commun. Ecoutez donc favorablement 
]i?expofé dn fiijet qui nous railemble. 
)»Lorfque Magnence que votre valeur a dé* 
i>truit, excitoit des troubles , je revéds 
» du caraâère de Céfar mon coufîn Gallus 
»& lin confiai le goavemement de l'Orient; 
»mais ce Prince qui s'écarta de la vertu & 

D tomba dans des crimes horribles^ fut puni 

F 1 »fe. 
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„ fi^ion les loîx. Plut auxDieux que l'envie, 
j^fource funeâe d^entreprifes audacieufes 
yiS^en fut tenue là! Cefouy^nir nous 
»geoit, mais du moins il n^excitoît plus 
„nos craintes. Maintenant vient d'ë-. 
• clore un mal, j^ofe Iç dire ^ plus déplo* 
j^rable encore, mais dont votre valeur 

fou tenue du (ecours céiefie, arrêtera 
9, (ans doute bientôt les progrès. Tandis 
»que vous combattiez des nations étran- 
3» gères qui menaçoient Tlllyrie, Julien que 
» j^avois. cfaoiÊ pour défendre les Gaules,, 
^^.enorgueilli de quelques légers avantages 

remportés fur des Germains à demi ar-' 
3) mes, & vain jufqu^à la fureur, s?eSt aflo« 
j^cié ^n petit nombre d'auxiliaires que leur, 

férocité, aufli bien que Tefpoir du butin 
yy entraine toujours dans des entreprifês té« 
y, méraires, & confpire avec eux le ruine .de 
9) la république, foulant aux pieds Téquité 
yy qûi^ fut toujours la mere nourricière de 
^ cet £mpire« Mon expérience & celle des 
^jfiécles psfTés, me répondent que vangc-, 
yy reffe des fcélérars^ cette équité di ffipera 
3^camxnie.xie la pouilière les vains projets 

^1 »dé 

\ 



i^ij, ,^cd by Google 



Liv. XXI. Chap. XIII. 12$ 

»de ces audacieux. -Pour nousj que 
^nons réile^t*il à faire? Si ce n^eft que 
nous marchions au devant de ce tour- 
jobillon^ & que par un promt remèdej 
2> nous réprimions , avant qu'elle tie s*ac« 
^croiflèj cette fureur meurtrière. Le 
Ciel lid-mémei dont les décrets éternels 
condamne les- ingrats 9 nous aidera à 
21 tourner contre ces malheureux que nous 
j> n'avons comblés que de biens, & jamais 
2, provoqué, ce fer qu'ils ofent tirer pour 
Il perdre l'innocence. Je fuis ailuré, & 
I, la Juftice fuprême qui toujours , favori fe 
D la bonne caliiè me le perfuade , qu'auffi- 
i>tôc que nous nous approcherons , on 
j^les verra glacés d'eâFroi^ foutenir aufll 
»peu le feu de nos regards, que le pre- 
)i miet cri militaire.'^ 

A peine r£mpereur eut - il fini de para- 
fer que toute Tarmée qui lui applaudit 
eh (ècouant fes armes de colère, deman* 
da qu'on la menât contre les rebelles. 
Ce témoignage d'afFedipa changea les 
craintes de. Confiance en joye ; peu après 
l'aiTemblée fe fepar^ \ Arbétion qui avoit 

F 3 autre- 
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autrefois réufli^ comniie bous Tairons vu, à 
tel miner des guerrçs inceûines^ eiit. or* 
dre de fe porter en avant avec les Lan* 
ciers , les Mattiaires (à) , & les troupes 
légères Gomoaire fut . chargé de ^ii'op- 
pofer avec les Letes aux.enneniis qui 
ie rendioient* au pas de Sucques: Coni^ 
tance préféra à tou$ les autres ^ Qffi* 
cier qui detej[toic Julien dont il avoir 
fuyé quelques mépris dans les Gaules. 




CHAPITRE XIV. 

Fréfages de la mort de Cçnjîancc 



La fortune de Confiance qui héfita Çc s'ar« 
.réta pour aînfi dire tout à coup, au milieu 
de ce tourbillon d'ad verûtés, fit afièa cotf* 
noitre par des âgnes prefque parlan;^ que la 

fin 

* 

(a) Ce nom leur vcnott de Matciutn qu^on croît 
être Marpourg, ancienne Tille du pays des Ceircs 
À*Qk OQ les iïxQiu 
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fin: de ce Ppace approchoit; car des 
images. iifiâiicnesJîeiFray osent ; & à peine 
commençok-il^un jour à dormir que 
Pomhre.de Ton père lui apparut^ & lui 
prâenta un bel «nâmc;. l'ayant pris & 
mis £ar £ts genoux y cet enfant lui arra* * 
. cha un globe qu^il tenoit de la main 
droitt & le jetta au; loin ^ ce qnr, bien 
x^ue les interprètes TexpUquaflènt favora- 
blement^ annonçoit une révolution dans 
les al&ires. U airoua. encore à ceux qui 
létoient dans ia confidence jh que comme 
s^il en étoit abandonné >i il ne \soyoic plus 
ioriqur'il ëtoit-feul^ un objet qui s^éeoîc 
quelquefoif préfenté à lui fous un air lu- 
gubre , & on penfoit que c^étoit fon bon 
.Génie, qui en le quittant Favertififoit de 
ia mort prochaine. Car^ le& Thécjo» 
^ens font dans Tidée que tous les hom«- 
mes, faufs les droits immuables du deftin» 
ont comme pour compagnon ^ quelque 
'Génie j chargé de diriger pour ainfl \ 
éin leurs .aâions, mais qui ne ie rend * 
ièniible qu'au ^ petit nombre -de ceux qui 
ie font iUuibrés. par leurs vertus^ ôc c'eifc 

F 4 ce 
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ce qu'enfelgnent les Orades^ auiE bten que 
les auteurs les plus célèbres au nombre de(^ 
quels eA aufTi le Foëte Menandre^ comme 
on peut s'^en convaincre par Je ièns de ces 
deuxjapnbiques^ Chaque hammtdèsqa' il tft 
né^ a un ejprit. qui lui fert de conduâmr 
pendant fa vie. y On voit encore par les 
vers ixnmorcels d'Homère ^ non^que les 
Dieux du ciel fe foient entretenus avec 
les vaillans capi ta i ne s ; non qo'ils - les 
ayent afliftés^. ou favorifés dans les com« 
jbats, mais que des génies familiers ont 
converfë avec eux; & c'eft par leur fè» 
cours principalenient, qu^onc brillé^ à ce 
, qu'on dit^ Pythagore, Socrat^s, Numa^ 
Pompîiius & le pins ancien des Scipions; 
J&L félon que quelques uns Teftiaienty 
Marius. & Oâavien honore le premier 
du titre d^Âugufte, Hermès^ 'Trifine* 
giâe f Apollonius de Thyane , &l Plotia 
qui a ofé raifonner fur ce point myile* 
rieux, & montrer avec profondeur par 
quels priacipes^ ces gemes unis aux ames 
humaines^ les portent » pour ainii dire^ 
dans leur fein^ les protègent de tout leur 

, . pou- 

r 
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• 

pauvoïvg & les élèvent aux conno^nces 

' iublimeSy s'ils Jes trouvent pur^s & join- 
tes à un corps exemt des fouillures 
' dti vice* 



CjSAPITRE XV^ i 

Confiance Augujic meurt à Mo^Jiicrene 

in Cilicie* 

C!]«on{lance fê Bâta doftc d'éntr^nr dans 
Antiocbe pour (è livrer enfuite avec Ton 
ardeur naturelle aux hazards des troubles 
cfvik: dès qu^il eut âit^ies préparatifi^ 
il fe ont en marche ; pluûeurs de ceux 
qui Paccompagnoient^ n^approuvoientpas 
cette impatience; ils y répugnoîent mé-^ 
me au point d'en murnmrer^ suais per<- 
iànne n'ofoit Ten difluader ouvertement^ 
ou Ten empêcher: i) partit donc à la fia 
Fautomne; arrivé à un village nommé 
Uippocçphale qui n'eû éloigné . d'Antio/-^ 
- * F 5 che 
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che que de trois milles, il rencontra fur fa 
droite lorfqu'il faifott déjà jour, un cadavre 
étendu vers lé couchant, il étoit percé 
de coups & on lui avoit coupé la tççe. 
Quelqu'effrayé qu'il fut de ce préfàge ^ il 
A^en marcha ^ua- plw-fâbkmmt, pour 
ainfi dire, au devant du deûin. 

Arrivé à Tarfe il reflèntit un léger ac- 
cès de fièvre , mais il crut que le tnou« 
veulent dïffiperoit ce mal & fe rendit par 

. des chemins difficiles à Mopfucrene ville 
£tuée aux pieds du Taurus , c'eft la der- 
nière itation de la CiHcie pour ceux qui en 
viennent: il efîàya inutilement le lende- 
main d'en Sortir, la maladie deven\>e plus 
ieneufe ïj retint; peu à peu le feu s'alb- 

. ma il fort dani^ fes veines qu'on ne pouvoit^ 
pcmr snnfi dire , approcher de fon corps, 
tant il était brûlant ; il gémiSkk dam cet- 
te, extrémité de n^être pas à portée de quel- 
ques fecours.: on dit qu'ayant encore tou- 
te fà pré&nce d Vprit, il défigna Julien pour 
être fon fucceilèur. Un raie mortel le pjte^ 
nant enfuité, il perdit la parole &l rendit 
i^e%rit Je trfuEème deNiivembiiei aubonc 

de 
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de trente huit ans de régne, à Tàge de 
quarante quatre ans & quelque mois» 

Lorfqu^on ent donné des larmes & des 
regrets à la aiort, les grands de la cour 
délibérèrent entre eux fur ce qn'il conve- 
noit de &ire ; un petit nombre fut tenté 
jd'élire iècrétement un Empereur; ils y 
étoîent pouiTés, à ce qu^qn croic^ par £a« 
ièbe auquel fk çonfcietice rappelloit tons 
Jes mécontemens qu'il avoit donnés a Jii* 
lien. Mais la grande proximité de ce Prin- 
ce ne permettant pas de former quelque en* 
trepriiè, les Comtes Theolaspbe & AHguIde 
liirent députés, pour lui annoncer la mort 
de fon parent^ & le prier àt venir fans perte 
decems, recevœr Vempice.d^OrîeBMIQiltti 
tendoitles bras ^un bruit vague & peu fur^ 
fe répandit & portoit que Confiance, avoit 
fait un teftament par lequel il mmimoic^ 
coimoe nous l'avons dii^ Julienfon fiiccef* 
feur^ & donnoit des fidei- commis & 
des legs à fès favoris. II hiiSà £è femme 
enceinte; la FrincejQè qu^elle mit au 
inonde porta le nom de Conûantie^ & fut 
enfiiite OAriée à Gratien. , 

F 6 CHA. 
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CHAPITRE XVI. 
Vertus .£r yices de Confiance Augufie. 

Pour diâûi^iier exaâetnent les botm» 
«qualités qu'il eue, des mauvaifes, il conviens 
éradi^commeiKxrimiespreim^es. Toi», 
jours occupé de £>a rang, fou ame haute 
& fîére ue lut permit jamais d'être popu^ 
taire» Avare dans la diftrttiimoa de» 
grandes charges, il n^eti gratifia ifue ra^ 
xement; il ne fè permit que peu dechaa- 
gemens dans radminHlracion des finan*- 
ces; jamais 'il ne âatca l'orgudH des foL- 
dat&i* Uy eut bien, nous nous en ibuve*» 
lions, des Ferfeâiilimes (a), mais aucun 
DttC ne fiarvwt Ibus bi au titre de Cla* 
nilîme. . Un Gouverneur de Province 
n^avoit pas befbin de faire ià cour à un 

(a) Voyes fur les Cacadcres de Terfcâiffutuê^ it 
Clariffimiê ISrc. TiUknwnt. T. JTXIA Pitifius. Du» 
Cangû s 
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Gënëral de Cavalerie auquel Confiance ne 
permettoic pas non plus, de fe mêler d^au-» 
très aiiaites** Les emplois tant cmk ^fue 
aiilitaires, écoienc fournis félon Fuiàge de 
nos ancêtres au Préfet du Prétoire^ conw 
me à la première des digniti^. 

U oiënageoit extrêmement le ibidat ; ap-* 
prétiateur quelquefois fcrupuleux du rnéri* 
te, il n'accordoit, pour ainfi dire, qoe la ba« 
lance à la main, les places du pakk* Les 
premiers poites^de la cour ne* ie donnoient 
ni brufquement^ ni à des inconnus : on fà- 
voit d'avance qui feioit ctelui qui apfès <fix 
ans de fervice% rempliroit la charge de Mai- 
tre des ofEces, de Thréforier, ou telle autre 
place» Rarement un militaire paflôit il k 
un emploi civil, & les ioldatsn'avoient pour 
che& que des gens endurcis aux fatigues 
de la guerre. Il cultiva dtligenmienc 
les fciences , mais fon génie n'étoit pas 
fait pour la Rhétorique , & il réuiFit mal 
dans les vers qu'il efiaya de compo/er. 



■ 









tion dans le boire &c dans le manger, 
conièrva fi bien fa fànté, qu'il ne fut que 

f 7 rare^ 
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■ 

•jratemênt malade^ cependanL toujours 
-dangerëufement ; une longue expérience 
:& beaucoup d'obferv'atiofis ^ ont piroavé 
que c^eft ce qui arrive fl'ordinaire aux 
corps qui n^ont facrifié^ ni au luxe^ ni 
à la lubricité. 

. . Il dounoit pealorfque les circooûances 
la raifon Texigeoienc. II fut £ chaile 
pendant toute la vie. quVn ne Ta pas mê- 
me foupçonné d'aiiper les garçons^ cri- 
me^ que la. malignité ^ quand il n^exifle* 
•roit pas , fe plait pourtant à in^vtet à k 
>liiaen€e dont )ouiiIènt les jgrmhds^ II 
. ^montoit bien à cheval &c lançoit un dard 
«ftvec âdreiiè : il- excellost âiriiout à ti^ 
ter de Tare & poiTédoit k fond tout ce 
- qui fe rapporte au iervice de l'Infanterie. 
Je ne reviens point à ce qu^on a dit £ 
ibttvent qu^oa ne Ta jamais vu fe moucher 
en public^ .ni cracher^ ni remuer la téte; 
nïy qu'il n^a jamais mangé de fruit. 
.Aprè$ avoir parlé (iiccintement & 'autant 
que nous avons pu en être ini^més^ defes 
bonnes qualités^ paûbas à fes vices. * 

» 

Sem- 

m 

% 

I 
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. Semblable dans ]e ri^e aia Prin- 
ces médioçres^ pour p^u qu^l cirouvât 
un prétexte &i|x m léger ^ d'accofer 
quelqu^un d'avoir aQ>iréau trône^ il Tap** 
profondillbic à Tinfini, & employant 
indiiFéremment des moyens fuûes oa 
iojuiles 9 il . fiirpaQoic en . . cjimcé .Caii- 
gula, Domîtien & ComQde; ee fut en 
imitant la barbarie de ces Princes y qu'il 
. conunença par faire honteofement mou- 
.rir ÇQus fes .parons & fes allijMt . . Xa.ri- 
gueur de fes foupçons qui s^étendoieqt 
.à tous les objets de cet ordre ^ ag- 
^rayoit encore les rçaux . des miférables 
qu'on , accufoit d'avoir donné quelqu'at- 
teinte à la Majefté de Tempire; àè$ qu'il 
entendoit de ces fartes de bruits » il or<* 
donnoic deS; ^nquét^s plus ligQureuies 
quer les lojx ne les permetienty établilr 
ibit pour ivgef de ce$ ^ôaire^ • des l\oai- 
mes cruels^ & retardolt dans les fuppli* 
ces alitant que la- -nature k peroiettoit ^ 
•la mcKC de; malheureux qu'on exécutait. 
Il (è montra dans çes dilcuûîons bien plus 
jbarbare que Gallien; car ce Prince ex- 

pofé 
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pofç aux embûches réelles & freqaentes^ 
de rebelles tels qu^Aureale & Pofthume, 
Ingenuey Valens furftommé le The&lom* 
que & piufieurs autres^ adoucit pourtant 
quelquefois les fentences portées contre de^ 
crimes capitaux ; mais Confiance donndk 
par la force des tortures^ à des faks même 
douteux, un air de vérité. 
* * 11 détef^oit dans ees occafîons la juftice, 
^quoiqu'il fit tout pour pafièr pour jufte à: 
pour clément» ^ Les, plus petits incidens 
lui (èrvoient à exciter des maux fans nom- 
-h^p À peu près comme- ces étincelles qui ; 
partent d'une foret aride ^ & qu'un fou;& 
fie léger .chafle contre des hameaux qu'eW 
les cotidiment & détruifènt fans peine* 
Bien différent en cela du fage Marc Au-» 
rele, qui ayant Jurpris en Illyrie un pa- 
quet de lettres que CafFius eiiVoyoit de la 
Syrie I où il s'écoic fait proclamer Ëmpe^ 
reur, à fes complices; ordonna de le bruh» 
ler^ de peur que is'il connoiâbit ces traître?, 
il ne put pas fe difpen&r de leur vouloir 
du mal. Des gens fenfés font dans l'idée 
que Confiance' eût dcnné un biçn plus bel 

exeoi* 
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exemjate de Verra '^^n^tfttfittttic hsnîpire 
£uis Yet£et de Êuig v qa^^ & vangeant 

avec tant de cruauté. C'eû ainfi que Ci- 
ctfroà cenfiire dans une lettre à Cornélius 
Nepos la barbarie de Cëiar/ * j^La Fiii^ 
Tacite j . dit*\l, n'eji autre <:hofc ^ue le 
y^Jhccès qui maronne les entreprifis hon^ 
^tts; ou pmr ia\difinir in d^mapes 
^trmes^ la Félicité n'efi que la fortu- 
j^ne^ui fqyorifi les bons ^deffèins: quicoiv 

jyque fim fmme que dê mawidi, m Jaw-' 
^roit .être 4uur€ux^ ^ Il n'a dorw pu y 
'^avoir de félicité dans les projeta impies fir 
jypervers de Cé/àn Camille expatrié étùiê, 

mon avisj . bien plus heureux que Man^ 
j^lius, celui-ci eut- il m^me obtenu le vœu 
j^de jon çœutj^le iréne.n î 

C^à ce. que dit auifi liéracMte -d'fi)u 
.pheiè^ iavoir que des lâches & des pair 
trons 9 ont (buvent ^ par rmcoiiAatice de 
la fortune ^ -vainca de ^r^uvde - hommes^ 
mais que ce qui comble de gloire ^ c'eâ; 
lorrqa'aa âite du pott^r^m «nebaine^ 
*met9 pour ain£dire|. ùtad h 'jQùgp iacûlèr^ 
& fon penchaiit à Auirj}« ' ] 
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. -Attfinecie Prîaceibt: malhevretlx dans 
ies gsmsKsétn^gè/^eSji autaotleivickon m& 
s^enorgueillir dé fes . fuccès dans les trou- 
bles civils^. & fe baigner dans le iang des 
-citoyens ; c'eil cet orgueil quiiik encore 
.que çon)tre la jraifon & Puiage^ îL érigea il 
^irabds jGrais dansJés Gaules 8c dai^ les P^n- 
4i<mte%» des aces de;triaf»pbe<clurgéi de 
l!hiûoire de Tes exploits^ & deûinés à inl^ 
truire^Ja. poftérité des..in4ux^qu^il avoit 
^6im BXix, PrQvioces» Il eut trop de fo&le 
f ourle;s.(VoL^i^i:tples & déU(ées desieninies 
i&des eunuc|[ues^ ainfi que pour quelques 
P£cièts du palai» attentifs à applaudir, k 
tout ce qu'il difoit. La rapacité inia- 
tiable de ceu^ qui levoient les. tributs | 
augmenta encore lat dureté de fon* règne 
^ ^ affûta '|)lu& .de baine, qu-elle ne lui 
-procuré de reyenus* On trouvoit ces 
;exaâions d^aâicant plus ioftq^portables^ 
«que ce.iPrkcd. xke pr^oît janutti^ PoreilH 
le zxiji repréfentationsi qu'il ne pen- 
ibit pas ' à ibulager les Provinces qdl 
tgéÎBtfifoi^t ^* éas»£ks • &m - k ^loids . dss 



fément 



Digitized by Google 



, tiV..XXL Chap.,XVI. 139 

;^n)sn|C ce qu'il, flivoic â^W/il il û9nf<ta4k 
49.;l^gî^g «hrs««n;»e .qui fimpla^ife 

jugés' 4e vieille^; ôcci^é à 9^ 

fvrofaadk, les myûi^es .de jcet^e. doc- 
pripe^^.qji'à fe./ejvir .dei.fon auprûp 
pouirjétpii^r les f^oiitray^es^ 
«filj)ê^ui:s /4îrpuces> qi^i fe^4p«n4ijr(nt 4c 

;qu^il nourrit pap, UA y»ia ^l^bil; il ruina 
J'établiiiêment des voitures publiques^ , en 

k9 «ooiaçraat ^ce$ A4^,ti:pupe$ .d!ii^ 
véques qui couroient çà ^ là dans ce qp'ils 
appellent leurs Synodes^ pour tâcher d'é- . 
tablir up rît çon$>rmè à ^ fantaifier 

. U avoic le teint brun^ le regard haut 
& perçant^ Tes cheveux étoient doux^ & 
Tes joues fouvent rafiées j ne manquoient 
pas d'agrémens. Aâçz long depuis la tête 
jufqu'à la ceinture/* fe> -jambes étoient 
courtes &.courbées^ ceqi^le rendoit agile 
& propre à la- courfe./ . 

Jovien qui coxnmahdoit alors les Gar« 
des, eut ordre, après qu'on eut embaumé 
& dépofé le corps dans une bière, de Tac* 
compagner en pompe jufqu'à Conilanti* 

mople 
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ntople ob il devint êtn'^nM >^près de* ik 
famille. Affis fur le chariot ijui portoit 
le cadavrej on oifrok à cet Officier^ com* 
me on fak mu Princes, ce qu'on nomme 
les épreuves des vivres defttnes aux fot* 
datS| on lui montra auflî les animaux 
^qUics (a); êc k'fottle oomme dan$ cUb 
occaûons lut extrême: ces circonâances 
annoncèrent bien Tempire à Jovien^ mais 
un empire foîble 6c de courte durée, tel 
qU'il copvenoit au conduâeur d'une pom* 
pe funèbre* - - . ' * *. / .1 

^ - , r t. • 

(a) Giurert» reiçarque/iir cet endjroic. qu^îl fttjt 

peut •être eatoiffre quVii*iui foufkiibil M âBimttik 

puliUcs* 
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CHAPITRE I. 

Julien Augujlc .qui craint Confiance Aa^ 
gufie f s* arrête dans ila « Da^e . & xmrt 
fuite fecrétanau les Arafpices & Us 
Augures. 

Au milieu de ces révolutions dont les 
di^erles parcies de TEmpire étoîent 
le théâtre Julien fion«*obftant les feins 
qui Poccupoient en Ulyrie^ étudioit les 
elitraiU^ des unimaux, & obfervoic le 
Yol de^ oiieaux;pour découvrir quelle fe* 
roic enfin i'iflue des évcneoiens. qui (& 
préparoient ; mais les réponfês obrcures 
& ambiguës qu^il reèevoit^ ne le ttroient ' 
pas de ion incertitude. Enfin Torateur 

AprUn- 
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Apninculus <7airus qui dans la fuite fut 
Gouverneur de la Gaule Narbotinoife» ha- 
bile 0aas ^ des Arui^ic^s, lui ; prédit le 
dénouement par rinfpedion, à ce qu'ail 
àit, d^un fbye qui avôit bn double tëgu« 

, ment. Comme Julien craignoit que ce 
ne fut uniquement pour lui plaire qu'on 
imaginoit ces choies & qu'il s'en afHi«» 
geoit f il fut frappé d'un préfage bien 
phis iignificatif I & qui parut lui annon- 
cef ><:lâirement' la mort de ConftaMce; 
car au moment oii TËmpereur expira en 

• Cilicie^ le foldat qui donnoit la main à 
Julien pour l'aider à monter à cheval^ 
étant tombé j ce Prince s'écria en pré- 
fence des adiAans^ ^i/^ celui qui V avait 
ékvé riitoit jtm. Ferme cependant 
dans £t' réfoludon ^Sc vû'^tout^ 'Ce qû'it 
avoit à craindre^ il ne forcit pas encore 
de la Dace ; & ne crut pas qu'il fut de la 
prudence, de fe fier à des conjeâures qu6^ 
l'événement pouvoit démentir» 

CHA- 
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A la nmveik de la mort de C<mfiMÇ9 

Augujic JiJLliffi'jrayerJè lef Thraçcs, 
entre tranquillement , dans Confiant i-* 

nople^ obtiau fam combaf l^M/npirA 
Romain. 



X endant qu'il étoît ainfi partagé entre 
la craiitte & refpérance Tfaéo}aî|>he & 
Alîgul4e arrivèrent pour .lui. annoncer 1« 
mort, de Coriftance dont la dernière yQt 
lont^ avoît ëté qu'il fut S^on iacttfi^uT. 
Cette nouvelle qui releva le courage da 
Julien après tous les.jd^oggjrî qu'il avoit 
courus^ & les toUïfs guerriers qui ravoienc 
tccabl^i jit qu'ajoutant foi aux préfage* 
& que fe rappellant combien la ce- 
léirité Tavoit fervi dans fes entrepfî-- 
les, il ordonna de marcher vers les 
Thraces. Levant donc promtement 
fon camp, il traverfa le pas de Suc- 
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ques {a) 6c & rendit à Pliilippopolis (h) 
anciennement Eumolpiades: toutes les 
troupes le fuivirent gayement, car elles 
voyoient que cet Empire qu^elles fe di^ 
pofoient peu auparavant à conquérir au 
péril de leurs vies, pafibit contre toute 
apparence , par droit de fiicceffîon entre 
les mains de leur Prince. Précédé par 
la renommée qui grollît toujours tout ce 
qui eft nouveau^ Julien hâta donc fk mar- 
che & fe montra aux peuples comme un 
autre Triptoleme (c) que la fabuleufe 
antiquité place fur un diar trainé par des 
dragons ailés, pour peindre la rapidité avec 
laquelle il parcourut Us airs. 

Redouté par mer èc par terre, Julien en- 
tra fans trouver de réfifiance dans Héraclée 
furnommce Périnthe. Dès qu'on Tapprit 
à Conftantinople , une multitude de per« 
ibnnes de tout âge & de tout fexe fortit 

• de 

(a) Zuccora V. ci - dcHiis pag. 104. ' 
(^) Aujourd'hui encore PhilippopoU ou Fhilibe 
dans la Remanie. 
• (c) Higin. Fab. '/^j. Ovid. Jtetm. th. F.' 
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de la ville comme pour voir quelqu^un 
qui ièroit defcendu du CieL II y fut 
donc folemnellemenc reçu le onzième de 
Décembre par le Sénat ^ & aux applau- 
difTemens unanimes du peuple: la foule 
des foldats & des citoyens qui Penviron« 
noient 9 donnoitàfon entrée Tair d'une 
marche militaire; Tadmiration fixoit fur 
lui tous les yeux* U fèmbloit que ce fut 
un fonge de voir un jeune Prince qui 
malgré la délicateflè de fon tempéra* 
ment y illufiré déjà par tant d'aâions hé« 
roiques & par la débite de Rois & de 
nations puifTantes^ avoic paflë d^une ville 
dans Tautre avec une rapidité inconceva* 
ble^ & après s'être ^ comme la flamme^ 
accru & fortifié fur fk . route de tout ce ' 
qu'il avoit rencontré, obtenoit enfin du 
Ciel mémç VEmpire^ (ans que la Répu- 
blique en fouffîit* 
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CHAPITRE III. . . 

On condamne quelques Officiera de^^Ma-^^ 
gnencc Us uns à tort , les autres avec 
équité* 

Peu après Julien chargea Salluûe Second • 
iju^il fit Préfet du Prétoire &c dans lequel 
il avoir de la confiance ^ de dîverfês re« 
cherches; il lui joignit Mamertin^ Ar« 
bétion^ Agîlon, Névitre, &: JoyJn nou- 
veflement créé Général de la cavalerie en 
lUyrie. Ils fe rendirent donc tous à ChaU 
cedôine^ & en préfènce des principaux 
Officiers des légions nommées Joviennes Se 
Herculiennesi ils jugèrent pluûeurs cau(ès« 
avec plus de rigueur que ne Texigeoit Té*- 
quité; il faut pourtant, en excepter un .pe«* 
tit nombre^ oii il étoit clair que les accufés 
étoient réellement très coupables» Ils exi- 
lèrent d'abord dans, la grande Bretagne, 
Pallade qui n^étoit que fbupçonné d'avoir, 
par de faux rapports, indifpofeXonflance 
' * * . i ^on- 
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contre le Cëfar Gallus fous lequel il était 
maître des Offices. , Taurus autrefois 
Préfet du Prétoire fut relégué à Ver- 
cellum (a): fa faute aux yeux de 
Juges qui' aur oient fçu diUinguer le 
juûe de Tinjulle^ étoir pourtant bien gra- 
ciable; car quel mal avoit-il fait en fè 
réfugiant près de fon Prince à l'approché 
de Torage? On ne lifoit pas fans in* 
dignation les aâes qui le concernoîent^ 
puifque tel en étoit le titre: Sous le 
Confulat de Taurus & de Florence, TaU" 
rus été cité par les crieurs publics. 

Pentade fut aufli mis en cau(e > on Je 
chargeoit d^avoir^ lorfqu'ii fut envoyé 
par Confiance, couché par écrit tout 
Ce que Gallus à l'approche de ia môrty 
âvoit répondu (ur plufieurs points; mais 
comme il fe de'fendit bien, il fut 
abfous. Par une injuftice ièmblable Flo* 
rence fils^ .de Nigrinien ^ & maître des 
OfEces^ fut exilé à Boa {b) Lie de la Dal- 

matie; 

(«) Vmiii en Savofç encre Jf Uan tt Tutiii, 

{b) Prcfencemeat Bua dans la Dalmatle Vénitienne. 

Ci 
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marie; car Tautre Florence qui de Préfet 
du Prétoire étoit dans ce tems-Ià Con- 
fol^ allarmé de la bru(que révolurion 
des affaires 9 sVracha au péril, reâa 
longcems caché avec (à femme. Se ne re« 
parut pas tant que; Julien vécut ; on le 
condamna cependant^ quoiqu^abfenti à 
perdre la tète, bvagre receveur du do- 
maine, Saprnin qui ,avoit été maitre du 
Palais , & Cyrin autrefois Secrétaire | fu« 
rent aufli bannis. 

La )u{tice même me paroit avoir 
pleuré le fupplice d'Urfule Thréforiec 
, de l'épargne , & taxé Julien d'ingratitu- 
de; car lorfque ce Prince fut envoyé 
comme Céfar en Occident oii on vouloit 
le tenir dans une exceflîve indigence, Se 
lui ôter tous les moyens de faire des lar<- 
geifes aux foldats, ce qui les difpoferoit 
peu à fe prêter à quelque entreprife : ce 
même Urfule, par des lettres qu'il adrellà 
au Thréfbrier des Gaules, ordonna de 
remettre fans difficulté au Céfar tout ce. 
qu'il exigeroit. Julien qui vit que cette 
mort Pexpofoit à la haine & aux mauvais 

pro- 
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propos d^un grand nombre de perfonnes^ 
die pour s^en purger, que cVtoit (ans Ton 
aveu qu'on avoit fait mourir Urfule : qu'on 
devoir le regarder comme une viâime de la 
colère des foldats qui sVtoient vangés fiir 
lui, du mot qu'il avoit lâché contre eux à 
la vue de la deflruâion d'Anude (a). 

On jugea encore que cVtoîc par mé* 
nagement, ou faute de fa voir ce qui 
cônvenoit, que Julien mit à la tête des 
perfbnnes chargées de ces recherches, 
d'autres députés ainfi que les chefs des 
légions n'ayant été nommés que pour 
la forme, Arbétion toujours fufpeâ 
& fort ambitieux; le Prince n'ignoroic 
pas, que ce vaillant Oâicier qui s'écoic tou- 
jours fignalédans les guerres civiles, avoit . 
été le premier à s'oppofer à fa fortune» 
Quoique ce que nous avons rapporté juf- 
qu'ici, ait été défapprouvé par les parti- 
fans même de Julien^ le refte ie fie ce« 
pendant avec une fage févérité. Car 
Apodeme ci devant chargé d'àâfaires,. 

q^ui 

^ («) F. ci • difftt» Liv. XX: Chap. XL 
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qiiî avoit, comme nous Pavons dît| tra*- 
vaillë en furieux à perdre Silvain Se 
Galius^ Paul le Secrétaire, furnommé la 
Chaîne^ cet homme, <ju'on ne fauroît 
nommer (ans frémir , trouvèrent dans les 
âammes un fupplice que leurs crimes 
n^avoient que tiop mérité. On fit encore 
mourir Tinfolent & cruel ËuTebe Cham- 
bellan de Conilance. Ce miférable qiu* 
de la condition la plus abjeâei s^éléva au 
point de gouverner prefque FËmpereur^ 
& devint par cela même d^une audace 
infoutenable, inutilement averti par 
Adraflie {d) qui veille fur les aâions des 
hommes , de mettre plus de fageflè dans 
ià conduite^ fe vit précipiter commis 
d^un rocher, du haut de fon élévation. 

(«> r. ti-dejfia lir. XIV. Cktg, XI. 
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CHAPITRE IV. 

♦ • - 

Julien Augiijie chajji de la cour tous ks 
eunuques j, k$ barbiers j & les ciùjiniers. 

. ' Vices des O^ciers dii palais j & abus 
de la difcipline militaire. 

Julien s^occupa enfuîte de toutes les per- 
ibnnes £ms exception y qu'on employoit 
dans le palais^ mais il ne le fit pas en 
Philofophe qui ne cherche que la vélrite\ 
On n^aurdit pu que l-approuver^s^il a voit 
conièrve Je petit nombre de ceux qui nV 
voient pas ^enfreint les bornes d'une fage 
modération & dont les mœurs étoient 
généralement reconnues pour bonnes^ 
car il eft fur que la plupart étoient telle- 
ment adonnés aux vices ^ que la Républi- 
que en étoit infeâéei & qu'ils avoient 
fait plus de mal encore par leur exemple, 
que par la licence même avec laquelle ils- 
s^abandonnoient au crime ; quelques • uns 
engrailTés des dépouilles des temples & 

. G 4 qui 
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qui flairoietit pour ainiî dire toutes lés 
occaûons de gagner ^ paiiànt tout à^un 
coup d^une extrême mi(ère à un état 
d'opulence ) ne mettoient plus de bor*- 
«es aux dépenfês^ aux rapines & à 
la profuiîon^ tant ils s'étoient accou* 
tumés à envahir le bien d^autruî» • Ce 
fiit là la fource d'une vie efféminée » des 
parjures ^ du mépris de Teflime publique^ 
& d'un fol orgueil qui facrifioit la bonne 
fai à des gains hoMeux.. De là fortirent 
conune d^un gouffire les repas iptendides^ 
& lës triomphes de la table qui tinrent 
lieu des lauriers dont on couronne hi 
viâoire; Tuiage de la foye (è répandit 
avec profuiion^ Part de fabriquer des 
étoffes » & la fdence de la cuifine furent 
portés au plus haut point» Des ameu* 
blemens fomptueux ornoient des palais 
înunenfes & fi Vaftes> que le Conful 
Quintius ^ eût perdu même après (a diâa- 
ture la gloire de la pauvreté^ s'il eût cul« 
tivé des champs de cette étendue» 

A ces excès fk joignoient encore les 
abus cxians qui s'étoient glijûes dans le 

fer- 
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&tînée militaire.. Des c^anfons kfcîves; 
occupotent plus les foldats que le cri de 
gi^re. Une pierre ne leur fervoît plus,, 
comme autrefois^ d'oreiller; il leur ÊiUoit 
du davet & des lits- commodes.^ Us ne 
buvaient plus que dans des coupes plus 
pelantes que" leurs épées^ & 91s auroienc 
irougi d'employer de va^aux de terre» 
On recherehoit les maîfbns de marbre, tan» 
dis que HcHis fifbfis qu'un Spartiate fut vhre* 
ment reprisj, pour avoir été trouvéibus un 
toit pendéiJit la ^erre.^ Le foldat avide 
de rapines & extréraent dur eitvers fes 
compatriotes^ étoit lâche & pufiUaaime en 
préfence des ennemis» Devenu riche par 
la brigue & par Toilivetéi. il (avait très- 
lAen diftmguer les di:^eBtes qualités de 
Tor & des pierreries» Sans ren[ioatef aux 
tems anciens,. Iludaire nous appread que 
prefquè de nos jours,. & fous le Cé^ 
Maximin,, un £mple foldat ayant trouvéau 
pillage du camp d'un Roi des Perlés ua 
petit fàc de peaut rempli die pierses fines,, 
il les jetta faute de les connoitreât a'em^ 
porta que le i^c dont il adcnicoitl^ beauté. 
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UËoipereur ayant mandé dans le même 
tems quelqu^un pour lui couper les cheveux 
on vie entrer an homme magnifiquement 
.vêtu; Julien iurpris, s^écria; c'cjl un 
barbier & fion un intendant que je veux*. 
Cet homme interrogé fur ce que lui rap-^ 
portoit fon métier , répondit qu^il reçe- 
voit tous les jours I de la nourriture pour 
vingt perfbnnes & ce qu'on nomme des 
rations, pour autant de chevaux, iàns^ 
compter une forte penGon annuelle àc 
4'autres revenants bons coniidérables. 
Julien indigné de ce détail , chai& com- 
me gens inutiles , aufli bien que les cui- 
£niers & auti^es employés fembbbles, 
tous ceux qui reçevoient de pareilles 
gracifications, & leur permit d'aller ok 
ils voudroient. 
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CHAPITRE V. 

Julkn profejjc publiquement le ctUte des 
; Dieux auquel il avoit pifyues là vaqué 

en fecret , ù tâche de mettre aux pri-^ 

fis les Eviques chrétiens* 



Ai 



oique ce Prince penchât dès foti eil- 





> 


il 


hi 



goût s^accrut avec Tage chez lui| cepen«> 
dant plufieurs fujets de craindre firent 
qu'il ne s^en. occupa que fortiecrétement; 
mais aui&tôt qu'il eut la Ubercé de faire 
tout ce qu'il voulut^ il n^ufa plus de dé- 
guifettient ; il ordonna par des édics clairs 
^ formels 4 ou vrin les temples desDieux 
«& d'offrir des vidimes fur leurs autels: 
pour mieux venir à bout de fesdeifeins^il 
aiTembla dans fon palais les £véques chr^ 
tiens qui dilputoient entre eux & le peu- 
ple qui étoit divifé par 'des feâes : il leur 
dit avec douceur^ qu^il pr^tendoit qu'ik 
miiTent fin aux difcordes civiles Si que 
: G 6 clia- 
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diaorn pirofeilàt trànquilletneiit la rêtiU 
gîon, iàns que perfonne y mît d^ent* ' 
pêchemeat. Il a'infiilai £ fort fur ce 
poiat^ que parce qu'il efpériHt^ que la li- 
berté multipliant les fchiiines dans la 
fuite^ iî n^auroit pas un peuple réuni à re* 
douter. ' U avoît ob&nré qu'il n^eft pas 
d^animaux plus ennemis de Tiiommey. que 
le font entre eux la plupart des Chré'» 
ttenS|, lorfque la religion te& div^ AuŒi 
difoicil ibuvent^ écoute^ moi^ moi que 
ks Allemands fir Us Francs ont écoute^ 
Il voukiit idaîter par là Tancieii mot de 
Marc Aurele* Mais il £ù crompoit dans 
Fapplîcation» Car ce Prince traverfant 
k Faleâînepoor aller en Egypte, dégoûté 
fi>uvent|, de la malpropreté Jui& & des 
troubles qu^ils eiidcoient^ s^écria dou«» 
loureufement» O Marconmns l a Qua-^ 
dèst a Sàrmates î j^ai enfin trouvé des 
jfeuplcs plus méprifabl^s que vous^ 
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CHAPITRE VI. 

Julien fi dcbarajfe avecadreffe de plujteww 
ptaideurs Égyptiens qui V importun 
noient^ Çi les force à retour mr che^ eusç. 

Va — 

lufîeurs habitans de FÉgypte excités 
par divers bruits > fe rendirent dans ce 
teois-Ià at^Hiès de Julko c^^roîent des 
gens nacureltement chicaneurs , qui n'ai» 
moient que les procès^ & qui pout 
être décharges de leur dettes^ pour 
obtenir na délai > ou pour ie ibui^ 
traire aux pourTuites^ étoient toujours 
prêts à accufer • les riches de concuffion^ 
0u ceux qui lèvent lesâmpots^ d^a» 
voir reçu plus qu'il ne leur rev^noit» 
Ces hommes vinrent donc en fou* 
le environner le Prince & les Pré» 
fets du Pré taire; parlant enfui te péle«' 
mêle^ fans fuite & fans ordre comme 
des perroquets^ ils demandèrent qu^on leur 
lendit ce qu'ils avoient été obligés de four*^^ 

G 7 nîr^ 
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*aîr,*foit jùftement (bit injuftèment depuis 
près de foixante & dix ans. Comme ils 
' ©mpechoienc par leur babil de s'occuper 
id^atttres aftaires^ rËmpereiar leor ordonna 
-exprelSementy de fe rendre à Chaicedoine^ 
& promit <ju^il y viendroit bientôt pour 
termine^ tous leurs difterens; auflirôt 
qu'ils furent partis^ on ht défeniè de 
tous côtes aux Maître.^" des barques de^ 
f>aflàge, de fe charger d^aucun Égyptien; 
ce qui ayant étié exaâemeat obiervé leur 
obliination à chicaner s^évanouit» il^ 
perdirent tout efpoir de rétiilir> & rentrè- 
rent dans leurs .demeures» . On prit de 
là occaiion de publier une loi qui iem« 
bloit diâée par réquite même^ & qui 
defendoit d^^xîger de qui que, ce fut/ la 
refUtution de choies qu'il avoic légitime^ 
ment reçues* 

GHÀ- 

te 
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CHAPITRE VII. 

JidUn, pendant qu'U efi à Confiantmoplc 
décide dans le palais pUifuars qucjUons 
de droit ; il s'occupe des Thraces ^ 
reçoit des Ambaffadeurs de diverfis 
jtions étrangères. 



t 



e prenuier jour de Janvier Mamertin Se 
Nevitte ayant été faits Confuls, on vit 
r£fhpereur aififter à pied avec d^autres 
perlcmnes diitinguees à cette cérémonie» 
JLes uns approuvèrent cette démarche^ 
d'autres la cenfurerent comme une pure 
& indécente aiFeâation« Mamertin don- 
na eniuite des jeux dans le cirque; Julien 
qui crut fuivre l'ufàge, affranchit lui mê- 
me les efclaves introduits par un Officier 
du Conlul: mais averti enluite que ce 
jour - là ce droit appartenoit à un autre^ il 
ie punit de cette illégalité &; iè condamna 
à une amende de dix livres d'or. Il fré- 

s. 

i|uentoic aufli le baaeau, où il s'occupoit 



Digitized by Google 



I^O ÂMUIEN MAUCELIIN 



de divers objets , félon les cas très variés 
qui Te préfeatoient. Un jour qu^il y écou- 
toît plaider, on vint lui dire que le Phi*- 
lofophe Maidme étoit arrivé d'Afie; aufS* 
^tôc Julien fe leva brufquement & s^ou<* 
bliant jufqu'à courir à grands pas à un 
' aflèz grand éloignement du veftibule, il 
embraflà Maxime ^ laccueillit avec une 
forte de refpeâ & Temmena avec lui; ce 
Prince par une oAentation auâi déplacée, 
ie montra trop avide d^une vaine gloire^ 
& ne penfà pas à ce beau mot de Ciceron 
iqui peint fi bien cette forte d'écrits: 
^Ces mêmes FhUoJbpAesp dit-il^; mettent 
yj^urs noms à la tête des livres quHls écri^ 
^vent Jiir le mépris de la gloire pour 
. ^étre cités & loués j. dans cela mime qu^Us 
y^font pour infpirer le mépris des louan-- 
jiges & delà célébrité (a). ^ 

Peu de jours api:ès> deux Chargés d^Af- 
faires, du nombre de ceux qu'il avoit 
chafTés du palais ^ Paborderent & lui of« 
fxirent j s'il vouloit les rétablir dans leur 

em- 

(f) JT* U JPUidçjir €tt faveur d*^rçhias^ CJiap. zi^ 
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<r 

emploi militaire^ d'indiquer la retraite de 
Florentius ; mais il les renia, & les traitant 
de vils délateurs, il ajoucs», qu'il étoit in- 
digne d^un Empereur de profiter dévoyés 
obliques, pour arracher de fa retraite un 
homme que la crainte de la mort y rete« 
noit^ & qui peut être n'y feroit plus 
longtems fans obtenir Teipoir de la 
grâce» 

Prétextât aiïïâoit à toutes ces affaires; 
c^étoit un Sénateur d^un caraâère & de 
fnœur^ dignes de ^ancienne République: 
r£mpereur qui le trouva à Conilantino* 
pie ou fes propres affaires l'avoîent ame- 
né, récabÛt Proconful de l'Achaïe^ 

Julién ne s^appliqua pas cependant fi 
fort à corriger les abus civils, qu'ail en né- 
gligeât le militaire il mit des Officiera 
expérimentés à la tête des foldats ; il ré* 
para les fortifications de toutes les villes 
des Thraces, & pourvut fôi gneuièment 
d'armes, de vétemens, de (bide, & de fub- 
fîftance les troupes qui répandues fur les 
botds du Danube, & deflinées à s'oppofei: 
anx confies des barbâtes , avoient k ré* 

puta- 

^p, - - " 



putation de s-étre conduites avec'autanfc 
de bravoure que d^aâivité. 

Au milieu de ces difpofitîons quMl fai- 
foic ÙLtis foufFrir qu^on fe relâchât^ Ces far 
voris lui confeilkrent d'attaquer les Goths 
qui écoient de$ voifùis toujours fourbes & 
perfides ^ mais il répondit quHl lui falloît 
des ennemis plus dignes de lui; tqu^il les 
abandonnoit aux marchands Galates^ x^ui 
en font leur trafic en les vendant partout 
& fans diftinâion de rang & de qualicé. . 

La renomimé^e peignit ce Prince êxa 
étrangers^ comme un homme qui. aux plus 
belles vertus y joignoit encore la valeur^ 
la tempérance^ la fcience militaire: 
peu à peu fa réputation vola partout. 
La crainte qu'il infpira au pays tant limi- 
trophes qu'éloignés^ £t accourir de toutes 
parts des ÂmbalTadeurs : ici c'étoient les 
.Tranftigritains & les Arméniens qui de« 
inandoieiit la paix en. fupplians ; là des 
nations des Indes^ juiqu^aux Dives & aux 
Serendives, envoyoient à Tenvi rà avant 
le ums, leurs principaux perlqnnages avec 
des préiens ; k$ AXèUtes viArenc du Midi 

ie 
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fe foumettre à la domination des Ro- 
mains; du Septentrion & des contrées 
oh Ifi Soleil fe levé & que le Phafe tra- 
verfè pour fe jetter dans la mer^ les Bo£m 
porains^ Se des peuples ignorés jufques là^ 
députèrent des Âmbailadeurs pour obte- 
nir^ en promettant de faire annuelle** 
ment hoimnage à Julien^ la liberté de 
vivre tranquillement dans les lieux qm 
les avoient vus naitre« 



CHAPITRE VIIL 

Dtfcription des Thracesj du Golfe Pon^ 
tique j des pays & des nations qui en^ 
yironnent le Font. 



ne fera pas^ je croîs ^ hors de propos^ 
puifque nous en ibmmes venus, ii l'occa* 
lion de ce grand Prince , à parler de ces 
pays, de donner quelques détails vrais 
& fidèles fur ce que nons avons vu ou lu, 

rek- 
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Klarivement aux eïtrémités des Thraces 
& à k fituacîoB du Golfe Poncique. 

L'Achos (a). dans la Macédoine, ce 
mont (i élevé au travers duquel des vai(^ 
féaux Medes s'ouvrirent autrefois un paC* 
fage, & le rocher Caphareus (^) de Tisle 
d'Eubée, oii Nauplius, père de Palame^ 
de, fit naufrage avec la flotte d'Argos, 
quoique très éloignés Tun de l'autre, fë- 
parent (c) la mer de Thefiàlie de celle 
d'Egée : cette dernière devient peu à peu, 
plus confidérable & renferme fur (a drm- 
te qui s'étend au loin, les iles Spora« 
des {d) &i les Cycladesj.on nomme ainfi ces 

der« 

(a) Mante Santa co Macédoine dus It Turquie 

CD Europe. 

(ti) Céipo ifOro , cni Capa Ckimi êc Capa Figtrs 
ftlon d*aucres. C*efl le Cap le plus occidental de 
rUe de Negrtponc dacs l'ArchipeL 

(g) On ne conçoit pas ce qu*entend Ammien en 
dîfanc que le mont Aihos Se le rocher de CapKarce 
fcpareac la mer de Theilâlie de celle d*Égje ; U faut 
que le texte aie fouffert ici quclqu^alc^ratton* FI les 
Frères Volai». 

(d) Ou doanoit ce bob aux Hes dtfperfées Sans 
rAichipel 
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dernières parce qu^elles environnent De- 
los (a) fameufè par la naiflance des Dieux. 
Sa gauche coule autour d'Imbre (b), de 
Ténédos (c) , de Lemnos (d) &; de Tha-* 
fe (f ) : ies vagues lorfqu'elles font agitées 
portent avec violence contre Lesbos (/)# 
De là le reflux de Tes flots va baigner le 
temple d'Apollon Sminthée (g^), la Troa- 
de (h) & Ilium (i) ii fameux par fes ca« 
taflrophes heroiques; elle forme encore 
le Golfe de Melana oppofé au Zéphyre. 

Ceik 

(«) DafM TArchipel, Its Grecs l'appelleiit aujouiy 

^htti Diiii ou Sdiif. 

(h) Emhro ou Limbro d«tts TArciiipef;*- 

Conferve fon nom. 
{d) Stalimime. 

m 

(e) Thaffitê ou Tkâfiê. 
CO Mytilnu ou MtuUm* 

{g) Ce temple éioxt pr^s de U ville de Chryfk qiU 
coQfinoic k UXroâde 4r à TiSulide. 

(/t) Fait partie aujourd'hui de TAiiacolie daaa 
TAûe mineure» 

(i) Troye^ on trouve vis k ?îs de nie de Tcné* 
dos des ruines qu'on croit être celles de cette ancien** 
ne vtUe qui pounant deroit ttre plus âQtgkit du rirage. 
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C'eft à IVntr^e de ce Golfe que fè pré- 
fënte d'abord Âbdere {d) demeure de Pro-* 
tagoras & de Démocrice aînfi que le fé-^ 
jour enianglanté de Dioinede de Thrace^ 
& les valions par lefquels r£bre {b) re« 
tombe dans fes propres eaux, & Maro- 
née (^) & ^ne {d\ Enée qui fonda 
cette dernière fous de noirs auipices^ 
l'abandonna bientôt après, pour aller 
guidé par les Dieux, dans l^ancienne Au« 
ibnie. D'ici cette mer s'étréciflant un 
peu, fe jette naturellement dans le Pont 
auquel elle joint fes eaux^ & en prend une 
partie pour formerla lettre greque «t. Puis 
féparantrHellefpont {t) duRhodope {J\ 

elle 

a 

{a) Afperoja dilis Ift Romanle vis k Vis de ThiiTo. 

(^) Ma3ti\BL grande rît i^f e de la Romanie. . 

(c) Marogna dans la Romaoie. 

fd) £ii0i dans la Rotnauie k Tcmbouchure [de la 

(e) Andenae contrée de la Myfie qui fait partie 

aujourd'hui de TAnacolie. 
* 

(f) Grande montagne de la Romanie '#a l'appelle 
'KMù'ia ou Milite jirgentara. 




Uiyiii^ed by Google 



Liv-XXIL C]HAK VIII. 1^7 



elle aiîroÊi Cynoileitie (a) ou çft à Ce 
i{u^on croit U tombeau d^Uecube ^ Csla^ 
Sefion & Callipolis (c); pafîànt pat. 
les tombêainc d'Âchilles & d'Ajax elle 
louche Datdane {d) & Abyde (e) 
ce. fut là que Xerxès jetta un pont 
& la traverfa; vient enfuice Lampik*» 
que (/) que le Roi dePerfè donna àTke- 
miftocle & Parius (g) fondée par Parius; 
fils de Jailon ; ici elle fe courbe en demi 

lune 

(a) Ce monument n*cxifte pins. On doute aufîî 
c'ait été là le tombenu d'Hécube.- V, la nouveiU 
traduâion de Pane Uv. IV. Chap. ii« 

{l) SeJÎQ dzas U Romaoie vis à vis d'Abido cm 
AiiatoHe. 

» 

(c) GaflipoU ville de Romaniç fur Iç dccroic 
des Dardanelles* 

(d) N'exiilc plus que dans le nom de Dardanelles* 

('} Elle n^offire ^lus cfue des. ruines fur une 
pointe nommée Nugara, Ce furent les habirans rie 
cette ville qui fe voyaac aflîégés par Philippe Roi de 
Hacédotne fe donnèrent la morr plutôt i{ue de xen^ 
die 11 ce Prince. . V. Titc^Lis e Lh\ XXXL ChagAB* 

(f) Lampfaki ou Lepfiok dans l'AoacoIic* 

0^) rrcfenccnieuc Camaiiar daas T Aaatolie* ' ' 
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lune vis à vis du rivage qui lui eft oppofé^ 
& réparant le continent par de grands in- 
tervalles & par les détours que fait la Pro-. 
pontide, elle baigne à TOiient, Cyzîque (a) 
& Dindyme oit font les autels révérés de la 
grande DéeiTe (à), ^pamie (c), Cius (d) 
& Aflacus (^) nommée enfuite Nicomé- 
die du nom que portoit uiî de (es Rois; 
du côté du couchant, elle bat contre 
Cherronefe (J^ & ^gos Potamos {g)i . 
c^eft là qu'Ânaxagores prédit que des pier- 
res 

(a) Des TcHijes de cette yUIc en confenrent ea* 
C0re le nonu 

(b) Cybde en prenolt le nom de Dindymene. 

(g) EUe écoit aufH furaommcc Myrla : ou la trou* 
ve encore fous ce nom dai)s quelques cartes^ quel- 
quefois suffi fous celui d^jipmmii elle eft dans rA^ 
fistolie. 

(d) Au]ourd*liut DfthimbU^ dans T Anatolie. 

(je) lêmid ou Isnimid en Ânatolie. 

(/) Elle comprend aujourd'hui Gallipoti^ ^ffi^^ 
les Dardanelles Se Cardia* 

(g) Ou le fleure de la Cheyre » il pailoic à quinze 
ftedcê de U ville de Lampiaquc* 
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res tomberoient du ciel {a) \ & Lyfima- 
chie (^) avec la ville qu'Hercule batit^ & 
^u^il ecmiacra à la mémoire de fbn compa- 
gnon Perinche (c) • Cette mer pour confer* 
ver exadement }a figure d\in <^ ^ a au 
mlieu de fà rondeur , Proconelè {d) \ île 
allongée & Besbicus [i) \ elle fe rétrécit 
de nouveau vers fa pointe, paflè entre 
J^Ëurope & k Bithynie, bdgne la ChâU 
cédoinè (/), Chryfopolis (g^) & des 
lieux peu connus; car à gauche , Tes 
bords fbn dominés par le port d'Athy- 
ras (A) , auffi bien Ique par Selimbrie 

■ 

(a) F. ^lint lÀv. IL Chap. ^S. ' . 
(2») HtxaaùU* . « 
^ (c) Siraelie dm It Roroanie. 
(4 On croie que Ccft Aurnié^ daas la met te 

- (e) Colomio vers U tàtc de rAnacolic. 

if) Préfedtetnenc iCtftft'JC/oi dans rAntcoliel 

(g) A préfeoc Eskindar ou Efcodar ^ & pai les 
Européens Sçutari Se Scutdrtu 

(ik) ilecevôic cette dénomiaation du teuve qu'ea 

nomme aujourd'hui Aqua doUt, 

(0 Stlivrtm dans la Roaiaale. 

Tome IL H 
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Conflantînople autrement Tancieane By« 
zancej colonie Attique^ & par le Promon- 
toire 4e Ceras (a) qui éclaire par ,fa haute 
tour les, navigatçu;:^ i/tvilTi appelle- t-on Ë^a-» 
tas (b) le vent froid qui vient or.dinaîrement 
de ce côtd là* C'eil ainfi que cefiècrée dd^ 
part & d'autre, elle tient à Tune &.àrau-« 
tre mer & que plus calme elle forme de 
noutreau une efpèce d'Océan qui sVtend en ^ 
Ipngâç .en largf^.auiU loin que la vu?* peut 
fe porter. £n navigeant au tour des co- 
tés de cette mer. on trouve ou^elle com« 





r 


ifiT 


5 



TafEirment Eratollene, Hecatée, Ptolo- 

mée 

(tf> Ckrjfo^Ceraii jm ctof c qiie 'c*€ft le ^u«rÀer 
de Conftantiaople qu*(ia nomme Fera.' ' 

(6) Les Commencneurs'ne font pzs d*acc6rd fur 
ee nom. Les lî^s«*ViIob veaknt 4u^)A* fUè 'Ceratas, 

^ ils fuppofent qu'on avoir donné le nom de pro- 
moncoiro au.yenc qui venoic de ce càté. GronoTÏus 
penfe^ au conti^aire^ queeefu^ k Toc^iûoo de Ja lumiè- 
re du Phare qui ccoit fur ce frumoncoire„ quV>n dan-*- 
lia a ce venr, le nom à^Elatas qu^il dcriyc d*un mot 
Grec qui fignifte chaleur. Ce feroit donc par une 
efpcîce de jeu de mots , qu* Ammien auroic dit^ que ce 
venc donc lejnom fembloic promettre 'de^îa chaleur^ 
cioic cependant trcs^iioîd,^ * ' 

• I 

/ 



'Digitized by Google 



Liv-XXIL Chap-VIIL 171 



mée & d'autres obferyacéurs très fer u pu*, 
leux de ces forces de chofes; tous, les 
Géographes s'accor4enc à dire, qu'elle 
forme un arc fcytfae avec fa cojrde^ Â 
rOiient elle eA terminée par les Palus 
Méotides ; au couchant par les Provinces. 
Romaines : au Septentrion elle a des' peu* 
pies dilFerens de mœuçs &c de langage : f^a 
côté £tué au Midi décrit en rentrant une 
légère courbure. - ^ 

C'eft dans ces immenfes efpaces que (e 
trouvent les villes Grecques qu'ont tou* ^ 
tes bâties en divers tems , à l'exception 
d'un petit nombre, les Milefiens colonie 
d'Âthenes, établie avec les autres Io- 
niens en Afîe, par Nilée fils de ce Co- 
dais {a) qui dans la guerre d^ Doriens 
fe dévoua, à ee qu'on prétend, pour ia pa« 
trie» Deux Bofphores oppofès l'un à 
Tautre expriment Us deux extrémités dë 
l'arc, celui de Thrace (^) & le Bofphore 

Cim- 

(a) V, Jufiin Zir, IL Chap, C. VaUrt Maximt 
lAv. V Chap, €. ' * 

(b) Le détroic de Cooâaacinople* 

H 1 
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Cimmerien (a) ; le nom de Bofphores leur 
eftvenuy de ce que la filied lnachus ayante 
félon la fable ^ été changée en vache, les 
traverlà pour arriver à la mer d'Ionie Çb). 
Sur la droite de la courbure que fait le 
Bofphore de Thrace, eft un côte' de la Bi* 
thyme que les anciens nommèrent Myg- 
donie {c) ; on y trouve le pays de Thy* 
ma(ii), de Mariandena (e), &c les Be- 
bryces (/) que PoUux délivra par fa va* 
leur de là çruauté d'Âmycus {g)$ plus 
• ✓ ' loin 

' (m) Le d^rroic de Caffa ou de Zabache daos la 

(b) Ou mer Grecque, c'eft cet efpace de mer que 
cennine le çaloa de 4a bocce à laquelle on coiapare U 
figure de Tlcalte. 

(c) La Biîhjnie eft aujourd*kui comprife dans 
rAaaralie/ 

(i) Les Thyniens babicoienc la partie de la Bitiiy- 
Aie qui ^ifit 1« plus vgifine de la Thrace* 

* (4) U paroic que cette, contrée s'écendoit depuis Iç 
ieuf e Sangare {ufqu^ Hàmdée. 

(/) La Bichynie porcoit, d'ai^prd le nom de Bebrycia. 

(g) Il étoît fils de Neptune 8c de Méliet. Ayai^c 
défié les Argonautes a un combatji il fut tue par Pol* 
lujU k^. Hjgin. Fab. XVIL 



/ 
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loin eft la contrée où le devin Bhinëe (a) 
xedoutoit le vol bruyant des harpies.: 
c^efi par^ ce$ rivages qui Te courbent 6c 
font de grands golfes^ que les fleuves San* 
^garius (b) , Fhyllis Bizes {d) & Rhe- 
t>.4S'(i^) Te ie.tcenc dans la mer; à Toppo- 
fite fe trouve Tqn & Tautre Sympleg^ 
de {/)f rochers énormes & efcarpes; on 
dit qu'anciennement ils & heurtoient 
9VÇC un bruit épouvantable Se après avoir 
reculé du choc revenoient . aveic plus de 
fureur à la charge i un oiièau qui fe ik^ 
roït trouvé entre ces deux .mafles. au mo- 
nient ok elles étoient aux prifes j en an- 

roit 

(a) Bibï, d^^gûUodon Liv* h pag, SJ* & S^* * 
(jb) Sakaria ou jéjala qui coule dan& l'Anaculic. 

(c) ABjotXkmm Fénéfin 

(d) Ou Z/cuê^ c'cft le JikiiermacK dans rAnt<^ 
ndîe. ^ 

(#) Encore aufourd^tti Ribat*^ 

(/) On les appelloit auflî Xy^néis ; préferuemcnc 
PtfMNitfrf , ils font fimces dxos le canal de CQnlIanci^ 
Aople k yetktrie de U mer noire du cdc< de lâ Ro-^ 
xdaDîe. 

H3 
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roît été ëcrafé, quelle qu'eut été la rapi- - 
dtté de fi>n vol Le navire Argos qui 
Sit à Colchos pour enlever la toifon^ ayant 
paiTé lieureufement entre ces rocs^ &c 
rompa le coarbillon qui les environnoir^ 
ils refterent immobiles & réunis; peffpn» 
ne ne s'imagineroit à préfent qu'iU fu- 
rent autrefois féparés^ fi les anciens 
Poëtes ne l'affirmoient pas unammément. 

Après cette partie de la Bithyme vien- 
nent les Provinces de Pont & de Faphlft* 
gonie dans lefqueUes fè trouve Héri^ 
dée (a), Sinope Folimonion (c), 

Amife (d), qui font de grandes villes; 
aittfi que Tios (e) & Amaftris (/) coa- 

■ * 

(a) Ereckli dans PAnatolic 
{b) Conferve Ton aotu. 

(c) Inconnue k ptiîtnu 

(d) Samfium dans le gouvernement de Sivas pin 
TOit avoliP la même poficidn* 

(tf) Ou Tion^ t*eÛ Tioê^ TiUoê w Neéifoiis, 
place peu confîdérablerfur la mer notre. On y cooi- 

flrui^ les galcres du Grand • Seigneur. 

i 

(/> Amtfiro n*eft aujourd'hui qu*uji ntAuvais yI1« 
la^e de TAnAColie. 
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ûtaites toutes par rinduârie des Grecs; 
& Cerafe (a) d'où LucuUus (^l) a porté 
cette Ibrte de fmit; il y a tncwe des 
iies fort élevées qiâ renferment Trapë« 
xonte^c) & Picyonte (ii) villes aflez con* 
-mièè» Au -delà vms' réhcontires lft*cÉ« 
Terne d'Âcherufe (e) que les hatbitans du 

pays 

• ' * 1 



(a) Carapmie les Grecs rsppdlent Kitifantho^ elle 
eft fmie fur Is mer noire dans le gouvernement de 
pChrcbi&mc. . \ • . _ ; 

Qii r. Plitu Liv. XV. Ch. 5. . ' 

• • • 

(c) Le terme d'île qu'employé ici Marccllin nt 
convient pas à la rigueur a la fuuation des lieux donc 

^ Il parle,^ maîs^ comme le remarque Çellarnts Liv* II*. 
Ch, é. de Va Géographie ancienne^ il arrive aflèz 
fouvenc aux Auteurs, de confondre la déûominaûoii 

^a*âle avee celle de preiqii*ile. ' 



(d) St€. Sophif dans la Géorgie eu Âfic. 

(e}On croyoît que cette caverne conduifoit a^^ en«» 
fers Sr que ce fur là qu'Hercule en cira Cerbère. K. 
Pline Ifiv. Vt Cfh i. Remarquons qu'Ammien au- 

roit diî dire tn de^à ^ au lieu, d'û« delà, puisqu'il eft 
/ fAr, qu'en panant du commencement de la defcription 

qtt*il cette caverne eft en deçk de Tluéby fonte 
, *f de Piryôilfe, ' î • * • 
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pays appeUeot fiirxflirinm, & Acoae (n) ; 
divers fleuves tels que.^^chçrçn, TAi:- 
cadius, riris, le Tibre (^^^ & toi)C au- 
près le Partl^nî^ (4^puleiir. d'pa xoMrs 
fapide dans la piefv .T^W»94«^^(^ 
qui prend fa fource dans 1er mont 4fjQQ- 
iiius (é) n'eft pas loio dp là j îl tr^ver^ 
leç tois Théinifcyreens (/) oii Ton dit 
que les Amazones ^ par la raifon que jç 

, , . vais 



î - 6' 



(a) lacoanue tii|oiudi%ut, fAcherda en^âc^c 
fort prb. - - . . 

ib) Oa oe trouve rtea de fti^ fur J'Acheron flr 
FArcarfîus» Mrts porte Air la Carte de Hafe le nom 
de £afalmack. Le Tii^r^ cft k préfent le Furfacf^ 

ThymbriM» ' ' 

(c) ConfcfTC le nom de Pavthtnî ^ Jcf. Xur^ llap» 
pellent Do/op , il coule dans TAnatolie; 

(d) Thermé ou Pormon fclon d'aucreSi. 

(r) Le texte a vraîfemblabTemetit porté» êh jfm^i^ 
^onio monte. Pline dit cxprcflcmcni Zir. VL Ch. 
que le Thermodon prenoit fa fource vers la fonerellè 
Phaqarée par delà le pied de la mootag ae d*Aiitazo- 
nie: elle ell inconnue aujourd'hui.' 

• I • 

(/) Ils ciroient leur nom de Themiicmi qu*«i 
croit éue Lirio dans rAn«toUe. 
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vais rappcMter ^ fureiit autrefois forcées 
de (è retirer* i . 

Les anciennes Amazones,, après avoir 
détriucs les lieux voifins de leurs firputié^» 
resy pleines de. cofi^iance. en Ifurs forces 

dominées d^une ambition cx^cefllye^ 
rraverIère0t .plufieurs pays pour en venir 
aux mains avec ies. Athéniens; le combac 
fut des jjIus opiniâtres & elles j périrent 
toutes leurs ailes étant dégacpies de leu^ 
cavalerie. 

' La.nou^^elle de cet échec eârava les 
mains courageufês qui écoient refiéef 
dans le pay & .dans la crainte quç leurs 
voiHns ne leur rendiflènt tout le mal 
qu'elles leur avoient Êdt» elfes ie retire* 
rent fur les bords tranquilles du Thermo- 
don; leur poftérité s^accrut confiderable* 
ment ; loogtems après elle rentra à main 
armée dans ia pauie> & fc rendit dans la 
fuite redoutable à plufieurs peuples. 

Non loin de la iiii ia coUinf^ Caram- 
be {a), s'élève au Septentrion Helicej, vis 

^) Au)Ottrd*litii Ca§o fIj/iriZak dans î» Turquie Afiatique. 
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à vis d^elle Griumetopon (a) promoif- 
toire de la Taurîque qui rCtH éloigné que 
de deux mille cinq cens ftades. 'A par* 
tir de là, tcyice la côte maritime donc la 
rivière Halys fait le commencement, tel* 
le qu^une ligne droite, repréfente la corde 
à^un arc attachée aux deux extrémités. 
Les Italiens (b) peuples les plus guerriers de 
tous', & les Chalybes (r) qui les premiers 
ont découvert & travaillé le fer, confinent 
à ces pays ; les vailes contrées qu^gn ren- 
contre enfuite, (ont occupées^ par* les^ 
Byzares les Sapires, les ïibarenes (e)^ 

les 

(a) Ce qui fîgnifîe fronr da bclier prtftorcmeiii - 
fAmar dans la Cfai tarie Crimée. 

(b) Le JOahtfian paroit tiz€x Ton vom ik ces peift* 
pies. 

(c) On les appeltoit auffi Ckalderi & ce pays par- 
tagé en vallées profondes , porte encore le noju àe 

' JCcldir* 

* 

' Scrabon les nomme ByzereSj ili étoicot ifoi-* 
iîof de la ColcJiide. 

(r) Tomp9niu9 Mêla die XiV. X Câ. i^. ^u*4ls 
avoilÂnoient les Chalii^s* 

I 



V 



Liv.XXH. Chap. VIIL i» 

les Moflihzces {a) ^ les Macsons (b) , les 
. Fhylires^ nations avec lefquelles nous nV 
' yons auctiir dotncnerce. Non loin dVrix 
font les combeauY d'hommes cël^bres^ tels . 
que Schenelus Idmon » & Tiphys, Le 
'pftemier^ compagnon d'Hercule, fut mor- 
tellement bleifè dans la guerre des Ama- 
zones, Tautre fut Taugure des Argonau- 
^tès, •& le titniième leur fage pilotée 
^Après avoir parcouru ces pzyi , on rett<- 
contre l'antre d'AuKon^ & le jçaifleau^de* 
HSaHitfaore (d), ainfi nommë parce que 
Baccbus revenant au bout de trois ans de ' 
'là conquête dès Indes , s'arrêta dans ces 

^ " . •■ :-. coli- 

(a) Pomponiuê Meia ilt , Lh\:J, £k, x^. qjne .€H 
peuples s'imprimoiçnc des cacheitAir la peau^, ^ ^u'il^ 
Tt^oient dans des laùrs conilruttès de bois. 

ip) , Vline Liv, VI. Ch. ^. paroir les diftinguer en 
deux branches, ks MAcrocéphales & le&' Macro* Si» 
lionilpiti» «» 

(jt) V. jfpoUonius Xi}'. //. d€ fin Pleine fur If 

(d) On ne connoîf pas fc nom morfernc de ce 
ûtwfc qui doic coolèt dani le diilriâ; lie Boli en 
tolie. 

- H 6 
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• ■ 

. contrées & jr renouvella fes chœurs &: (es 
orgies (îir les bords ombragés & fleuris 
de cette rivière; quelques uns penièae 
que ces m^ûères fe noxament Txietéri-» 

Ki^uite fe prefèncefii: les. célèbres de^ 
meures des Camaritains (^}^ &l le Ph«i« 
îe- (r) donc le cours hniyaoc va baigner 
la Colçhide qu'babke we peuple veau 

anciennetnent d'Égypte* Parmi fes villes 

^ (^1^ ^à^i^^i f^s^. fi)A nom dil 

(a) Ftrcc te eélcbmr de- trois ea crois -m 
\ Vhmmtvat die liacdms ^ui employa crois aanâs k la 
conque te des Indes» 

(/>) U paroîc que ce peuple 6oif dcabK cntie^ le 
. ieuve Callichorc k Phafc. * • I 

tç) A préftnc It Fafo^ if prend h fource atnr 
fieds des monts Mofcliiques de rArmeoie* coule du 
naidi vers le fepceatnon dans la Miogrélie, & fe 
fiourbanc eaûiire vers.l'qcctdear» après avois cravcrfc 
cette Psovincei, il va fe rendre pâr phtfieurs -cakn»« 

chures dmi^ Je Pons- Siiiiiiii^ 

' • * « . », 

<d> Elle eft dans quelques catces ftusie Mm Hb*» . 
derae 4c FmJTo , dats d*aucre^tfctus .ce|iû de Safiitm^ 
le daoi d autres Xous celui d.'C)ifil< fur le q;£iiie fleuve» 
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ileùve même 9* & Diofcure {a) comme 
jufqu'à prélent î on die que cette derniè* 
re flic bâtie par Âmphitus & par Cerdus 
citoyens cje Spacc^ & cocher;s de Caftor 
de PoUux dont defcendent les Henio* 
ques (^)i Tout auprès font les Achéen$$. 
ces peuples revenant^ félon quelques au* 
teurs d'une aucienpp guerre de Troye^ 
non de celle «c^i^^allama Hélène» furent jetr 
tés parle^.veACs p^ontr^kes dans le Pont pu^ 
trouvant partout dès e;memis qui ne léujr 
permettoieqt dç, s'établir nulle part^ il$ 
s'arrêtèrent fur la cime de montagnes cou» 
lirçrtes de neiges éternelles; Paprété du cli- 
mat^ leur ât contraâer rhabitude de vi« 
* yfe 4a ils ^eyin^ent pçp à peu 

)a nauoii la plp$ féroce. On ne Êut riei| 
^e remarquable fur les Cercetes qui les 
avoiûnent. Derrière eux font les Cimme-*^ 

nens 

' % % 

(a) A préfeoc Tskuriah» 

(h) hs ^cofenc établis encre Divfiur» & 1^ S^^^ 
- rr CimmfriMii^ , _ ; , . • 

H 7 
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riens (a), habitans du BoffrfiQre^ aii iont 

les villes MileiGiennes^ & lear capitalîr 
Panticapée (I?), quVrafè le fleuve Hy^- 
panis (r) grofli de les propres^ ëatut & de- 
celles qu^il reçoit d'ailleurs ; delà par de 
longs chemins les Amazones sVtendent 
jufqu'à la mer Cafpienne 6c habitent les 
bords du Tanaïs (d) qui prend fà iburce 
dans les rochers du Caucafe^ coule eh 
replis tortueux , & réparè PAiie de VEn^ 
rope pour fe jetter dans le Palus Méo^ 
tîde. Non loin de là eÛ la riViére d% 
Rha (é) ; on trouve fur fes bords uner ra^ 
cine qui porte le même nom & qui eft 
d^un grand ufàge dnns la Médecine* 
' Ân delà du Tanais s'iéci^ndent px lai*- 
gear, les Saur oina(es (f) donc k pays 
■ * • ' ■ • ■• - eft 

(d) Teuples éc la Yartarie Crîmie. 

{h) L'emplacement àc cette ville ie trouve àM 
Kercht. 

(0 Le Cuban. *^ • ' ^ / 

• {d) Le PoJi: ' * • . 

(^) La W.olga^ dans les ^îvains éa moyen agcV^Ut 

(f) Oi^^anuuciy ils habitoient l'intérieiir de k 
.Cnncc» 
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cft arrofé par le Maraccus (û), le Rhoin- 
bire (b) ^ ie Theopliane (c). 6t le Totoi>- 
danes (d). U y a encore à une extrême 
diiUnce^ une autre nation de Sauroma«. 
tes 9 elle touche au mage que baigne le 
Corax (c) qui eit le dernier de ces âeu« 
ves, en'fe jettant dan^ la mer. Près 
de là le Pains Mèotide (/) embrafie^ 
une grande circonférence; de Tes veines 
abondantes fbrtent des eaut qui pafTent 
par le décroit de Pacare!^ (^) & ie précis 

pitent 

' (a) Il paroît qù*tl faut lire MaràBws , cVft le Jb» 
galm'c fleuve de U CircafStc, il fe dechaige dans 
mer de Zabacht» 

Le Kalburaar. . 

(c) LeJelR. 

** i 

Ptqloince déûght 1 4citf f |nv le 90m de 
radanuê» 

(0 C'eâ aujourd'iuû ie C^édurê dans la Jliliii* 
(f) Les Italiens lui donnent le non deAXar< iMif 

(/t) Orrclius croit qu'il faut lire Pûtrtzus^ êt 
4|u'uxi bourg de ce non fit ainfi appeUer te dsaoir j|iti- 
.fit trovTOic dans Iba TOifiiu&e. ^ - . . 



j?itent dans le Pont: il a fur Ùl droite Ic^ 
isles Fhanagorie (a), & Hermonafle {b), qui 
furent cultivées par les foins des Grecs. A 
rextrémité de cjes lacs font des peuples très 
oiiierens de langage &'de coutume > teU 
font les, Jaxamates j^c) , les Méotes (d)^, 
les Gazyges (e)^ les Roxolanes (/), le^ 
Âlains {g ) , les lilelanchlenês (h), les 
Gelons {i) & les Agathyrfes (k) p , chez- 
lefqueïs fe^ trouve en abondance (/)IeDia- 

(a) .Aujourd'hui ^v^^â{iif» 
Le cap Harom/hl 

(c) Oa croit qw^h hdbicoienc les bords du Tanaïs;. 

Çf) Pline dit lUr. IV^ Ch. 12, ^*ilt ont doiiii< 
leur nom mi lac. 

(«) Ces peuples écoient encre le TaQai& le Bo-^ 
iftheae ^ fur les bords de la Jilcotide.' 

(/) Ceux de* la Ruflîc Polonotfc. * * 

' fg) La plupart déi SévaUk lea. placent dans la Li- 
huanie propres 

(A) Habicoienc vers la mer CafpieQne. 

(<> Ils étoiens entre le Soriâiiçne &l k Oeu?t 
Ifypaais. , • . . . 

(A) Siir les confins de la Pologoe propre. 

(/) Lh, XXXVIU Ou ^. Peut- toe dé 

raimanç: )e.ter,me ^u'il employé e'canc fufcep cible de 
ce Xcns. 
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mant ; il çft encore des peuples plus éloi- ' 
gnâ & tout à £ut en&ncés dans les terres. 

Xa.^ Cheronele .eft fur h gauche 
Méotides; elle renferme plufieurs colo« 
:iÊmê gpssè^iles* . ' : De h trient ^que l» Jbabi* 
.tfm&^4:fom;.dQiixj& pacifiques^ ils cuU 
.vivent la teiare. fie vivent de i&s produc-> 
.ttons. Lés Taures partagés en divers 

goumnemens ne £bnc qiie4>ett éliiignfi&; 
jiaijmilieu d'eux fqnt les^ Arinces, les Sin« 
les Ni^iésns jieuples £ terribles pac 

l^i^t barbarie^ queues excès de leur cruau* 
M ont fàit dpnner à cette mer le nom 

d'inhumaine; & on Tappelle par anti-i^ 
phrafe le Pont £uxin Ça), comme op 

appelle en Grec evetherij . un fou, eu^ 
pJkonfn }^ nui^ ^.£imi€nidssj Us furies* 
«Ces. pj^uples immolent des viâimes hu« 

maines, iàcrîâent à Diane ^ <|u'ils appel- 
lent 

(a) Ce qui veut dire ho/pîtsA^f hmrMe tué' 

étrangers. Elle porta anciennemeac le Hom d'j^xene 
'qui âgaifie^ .prccifémenr lé contraire , êc ce nom lui 
•Âitjildrï dbai|é.k>€iurc d*Ia férodri des peuples étê^ 
Mis fur les Bords. Ptine Lh. ir. Ch. »h Jliv. 
VL Chag, I, 
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^lent Oreilocfhe^ Wétrangers dont ils ac* 
tachent les crânes au parois de (on tem- 
ple, comme d^éternels mOnumens de 
leurs belles aâions. 

C'ell dans cette Taurique qu'on 
Xeuce (a), île dénuée d^habiuns & confa* * 
crée à Achille; les étrangers que le hâf- 
zard y jette ^ en parcourent les antiqui- 
tés jles> temples âr les dons confàcrés au 
Héros , & s'eitiDreûèat d^en fortic fur* le 
foir, car c^^ft une tradition eoÀÔante^ 
qu'il eft dangereux d'y pailer là huit. 
On y trou ve des aigles & des oifeaux blancs | 
Semblables aux Halcyons, no^is parleroni 
*lorfqu'il eh fera tems , de leur origine & I 
des combats de rHellefpgnt. ' ^ 
« ' Il y a dans la Tairrtque quelquès villes 
parmi lefquelles & diâinguent Eupatorie 
Dandace^ . Tbéodpfie (è) & ^i'autres 
moins confidérables^ qui ne fe font )a- 

- mais 

- I ■ ' ' . - • . • y I 

(a) On croît que c*eft Zagori on la trouve iadi- 
^ftt^c ibus fon ancien nom dans les canes rAfieat* 

iff) Aujourd'hui Cagih 
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mais (buillées en immolant des viâimes 
hnimiiies* . 'CeA jufqu^ict que s'étend à 
ce qu'on eilime, une des extrémités de 
Parc: fuivons, ainfî que Tordre Pexige^ 
le xeAe de ià^^ére courbure qvà & trou* 
XC ious le figne de Tiourfi^ & va jufqu^à 
la gauche du Bofpliore de Thrace; ob« 
fervons pourtant ^ que comme les artt 
de toutes les nations fe courbent le long 
de leurs bandes^ ceux des Scythes feuls 
ott'des Pirteà en ramenant de chaque 
coté leurs Cornes larges & recourbées en 
dedans, préfentent la figure de la lune 
qui di^roit, & font au milieu arrondis 
& droits* A Torigine donc de ces diffé« 
rentes parties , & à Pendroît ou finiflenc 
les monts Riphéens (a) , font les Arym*. 
phéens peuple honnête & connu par. fit 
douceur ; les fieuves Chronie (b)^ & Bi- 

fuie trarerlent leur pays: tout au près 

font 

* 

Lit% montagnes d^Oby* 

ib) £« Memel liont Pembouchuic .cft^ au à^fbm 
àt Kônigsberi; ea ufle» 
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JSmt les Maffiigetfs (a), k$ Âkttn$ (b), 
les Sargetes & plufiems autres oa^ÎQiis 
obfcqresy leurs mœurs ainfi que leurs 
.AOfiiSy nous lô&t inconnus» Â&i loih, 
^ le Golfe, Carcinites (^)» & iw^ <i*. 
ddère du luéme^npnir ainfi qu^un bois 
wdonfi^é À Diane*. En&itc^ vient:, le 
riûbene {d) p qui pren^ ia fource dans les 
^montagnes des Neuriens (e). Abondapc 
.dès ion ontgtnej il s^^ugmfente encore 
par plufieurs rivières qui fe mêlent avec 
lui , & décharge enfuite fes eaux rapides 
dans la ^ mer i fur fes bords «ouvert^ de • 
bocages font les villes nommées Bq- 
riilhene (/)j Cephalonefe^ &les autels 

con* 

(d) C'eft k àlre .les Gçees les plus reculés ^ les Ge« 
♦tes Afiac^ueSf à*9k vieàt le nom de Katxy 'ft de pc-^ 

fit iCatay. 

« 

(c) Fréfencemeas le Golfe de Nef xopolL 

Aujoi^d'hui le Nieper. 

(t) Ces peuples paSbiesc pour fe transformer en, 
loups ; on crok -^ue ce Ibac ceux àtl^iés ixklMhieu 



1 



Digitized by Googl 



LtV.XXIL Chaf. VUL 189^ 

conlàcrés à Alexandre le Grand & à Cé^ 
far Augufte. Loin de là eil la Peninfule 
qu^'habkenc les-vik Siiides. . Ces HiaU 
heureux après la fin tragique de leurs maî- 
tres en Afie tn prirent îes femmes Se les 
biem (a) ; les naturels du pays doanene 
à ce rivage étroit, le nom de Courfe à'A^ 
chille y parce qu'anciennement ce Prince 
ée Theflalie en fit un lieu d'exercice (^)« 
Tyra (c) colonie Phénicienne, qu'arrole 
le fleuve Tyros (d) eft fort près de là; 
mais au miÊeu de Pefpace qui compi^nd 
comme nous Pavons dit la plus grand 
rondeur de Parc & qu'on peut parcourir 
en quinze jours, font les Alains d'Europe, 
les Coftoboces , &c des nations fans nom« 
bre de Scythes qui s'étendent à des di£* 
tances dont on ne connoit pas les bor«* 

nés; 

(d) Us habicoieac. ce qu'on oonmie fujourd^hui 
^Iba ZUhia, V, Juftin. Liv, IL Ch^ u 

♦ 

(p) Vnf. FmponittM Meta Liv. IL Ch. u 

(c) FréfeAcemea^^/^ai M^nt^Cafirê^ ou Z#« 

ié) Lt méfier. - 
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jies; un pem nombre de ces peuples; fe 
abunic de bleds; tons les autres errent 
•& vivent à la manière des béces dans 
d^immenfès Iblîtiides qui ne forent jamais^ 
ni laiM>ucées ni enfemeocécs^ mais qui font. - 
arides & couvertes de glaces. Des chà- 
xîots qn^ils couvrent dVcorce èc quMIs. 
tcainent partout oii la Êuitaiâe leur vient ' 
de s'établir^ renferment leurs £unilles, 
leurs mations^ & leurs mMvass meubles. 

De raucre^ôté qin détermine la ièconde. 
pointe de Parc & qui abonde enports^ pa*. 
foit Tile de Peuce (a) habitée parlesTro* 
gloditesy les Feuces & quelques autres 
petits peuples; on y voit Hiftre ville au- 
trefois puiâànte. Tomes (b), ApoUo- 
nie (c)f Ânchialos (d), & Odiûè (e), fans 
parier de quelques autres répandues fur ^ 
ks côtes des Tbraces« 

' Le 

{b) Famcufc par l'exil d'OviHc,* aujourd'hui Ctif» 
fiantia , ou Tomifwar ou Kioria* 

(d) j4kelQ ou JkkiaîL 

(e) . Paroic être Varna» . • ' • . • 
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\Jt DaBi|]»'i|in *f»Mid.£i finoce près, 
des monts Rauraques limicroplles aux 
Rhétiesy * s'étend fort loin , & après s^é- 
tre groffi des. eattx de foixante:rivièrei> 
preique 4;iavigables , qraverie ce côté d^^ 
la 3cychie pour fe jctter par fept embou« 
cbures dansla mer** . • •{ 

La première de ces embouchures, d'a- 
près les dénominations greques qu^onleur. 
ddomiéesrà Tile^.de Peuce dje ménM> 
la féconde Naracuftoma, la. troiiîème Ca- 
lonllromà^ la quatrième Pfeudolioma: 
çar Bèreonâoma & enfuite Steàoftoma^ 
£bnt bien moindres que les autres, la iep« 
dème efl très confiderable^ mais les eaur 
en font épaiflès comme isn marak* 
• Le Pont dans tout fon circuit eft cou- 
vert de nuages, fes eaux font plus dou- 
ces que celles des .autres mers ^ & pleines 
de^bas fonds^ caries parties aqueufes qu'il 
exhab épaiinflent Tair qui 1 -environne, &: 
la quantité d^'eaux étrafngères .qu'il reçoit 
adoucit, la. falure des iiennes: il coa-* 
tient encore, des efpèces de petits bancs, 
eu des élévations I formées ipar le limoh 
. ' - & 



A^ les ancres msèàés» qu^y ckamiit diffif* 
rens fleuves- ' i 

• H eft connu. que les poifibns s'y ren*' 
dent en foule des extréaikés ies plus éloi- 
gnées de nôtre mer^ pour y â:ayer & éle- 
iFer avec (dos de fiiccèe léuis petits à eau- 
fe de la douceur des eaux & des profon- 
des retraites ou ils font à Tabri des poif- 
. (bns vôiaces, car on n'en a jamais vit^ 
dans le Font| .excepté de pedcs Dauphins 
& qui encore ne font point de mal. 
Tout la partie de cette mer qui eft ex- 
pose aux bruines £c au vent du Nord, 
le gale de manière qu^on ne croit pas que 
les rivières puiflènt continuer leurs cours 
& que ni hommes ni chevaux n -oferoient 
fans danger marcher fur (a furface per- 
fide y défaut qui indique toujours un mer 
mêlée d'eaux étcangères; 

Finîflbns cette digreillon qui nous â 
mené plus loin que nous ne penfions. U» 
nouvelle qu'on efpèroit^ mais que bieii 
des délais avoient retardée, vint mettre le 
comble à notre joye* Agilon in Jovtus 
qui fi^t enlîmte queûeur ^ mandèrent que 

les 

\ 
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1m liabirans d'Aquilée ennuyés de la lon« 
gueur du Qege» ayoienc dès que la moi^c 
de Conftance leur fut contitmee ^ ouvert 
leurs portes 9 & livré les auteurs de la 
révolte ; qu'après les avoir brûlés vifs, on 
avoitâât grâces tous les mitjm citoyens. 



V 



-CHAPITRE IX. 

JuUatAugufte augmente & embellit Conf^ 
tantinopki il Jé rend â Antioche; fur 
la route, il ajfigne des finîmes aux 

. habitans de Nicomédie pour réparer 
. Uur ville f fir s'occupe à Ancyrc des 
affaires civiles. 



T' ' 
ant de fuçcèsi après tous Ij^s dangers 

qu'il avok courus, enorgueillirent extré* 
memcac Julien; il ne mit plus de bor- 
nes à fon ambition en voyant que la for- 
tpnei- comme d'une corne d'abondance, 
jpignoi): à j'enipire Romain qu'elle lui ac* 
cqrdoit, tout ce qui pouvait encore flat* 
TomJt IL I ter 
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' ter les defîis & augmenter fa gloire; 
car^ independammenc de Téclac de iès 
yiâoires, il ^tit, tant qu^il gou* 
vrerna feul ^ aucane révolte, & les barba* 
res n^entreprirent riea contre Tes frontié^ 
res; an contrarci les peuf^s toAjon» 
portés à blâmer le pafïej quelque con** 
âaninable & dangereufe que foit cette 
liberté > j'éumiZbtent ppui; Padmi* 
rer* Mettant donc fagement ordre à 
tout, félon que les circonHances & le be« 
foin rexigeoient, après avoir, fiiit-par 
(es difcours , foit par des libéralités fuâi- 
fantes , encouragé les /oldats à fe bien 
conduire dans Toccafion, comblé de Paf- 
fcâion de fes fujets, il quitta Conflanti* 
tiople qu^il avoit ean^hîe de fès bienfaits, 
& qu'il aimoit comme, le lieu de £à na^ 
fànce, pour fe rendre à x\ntiaché. \\ 
traverfà le détroit; paila la Chat* 
cédoine & Lybiilè ou fe trouve le tom^ 
beau d'Hannibal le Carthaginois, 6c 
vint à Nicomédie , ville autwfois &meo* 
fe, & pour laquelle d*anciens Princes ont 
fait de fi grandes dépçnfes, que le nom« 

brc 
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bre & la beauté de ies édifices^ tant pu« 
blics que particuliers^ la faifoient regarder 
par les connoiflèurs, comme un q^iartier^e 
Rome. Fendant qu'il fe rendoit à petits 
pas ^au, palais^ la vue des murs réduits' en 
cendres lui arracha des larmes, il gémîA 
ibit furtout de la mifére des Senateurt 
& d^un peuple jadis C\ âon'fTant; il recon- 
mit quelques perfonnes qu'il avoic vuë$ 
lorfqu'il écoit dans cette ville chez TEvé- 
que Eufèbe fon inftituteur & fon parent*. 
Ici<èncôf« il fit les arrangemens néçdT»* 
res pour reparer amplement les ravages, 
occafipnnés par le tremblement déterre.^ 
ii fe rendit enfuitepar Nicée fur les fron« 
ûéres de la Gallo • Grèce ; de là prenant 
à dfoitô^ il fut à Pe/Iinunte pour y voie» 
Pancien Éemple de- Cybele dont Scipion 
Nafîcai CQnformement aux ordres da la^ 
S^ylle^ tranfporta du tenis 4e la ièconde 
guerre Punique le fimulacre à Rome. Nous 
en avons parlé| auiTi bien que d'autres objets 
qui y ont rapport, dans Phiftoire de P£mpe- 
.leur Commode» Quant au nom de cette 
ville, les auteurs varient beaucoup^ les uns 

1 % pré» 
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t 

prétendent qu'il lui viac du mot Grec rSr 
^icrm qui ûgnifie tàhiber , parce quelafta- 
tue de la Déeilè tomba du cieL D^utres 
penfent que ce fut llus, Roi de 0ardanie 
& fils de Tros, qui lui donna ce nom. 
Théopompe adlure que ce ne fut poincUus^ 
mais Midas puiiïant Roi Phrygien. 

Julien rendit Tes hommages à k divini* 
té^ lui offrit des viâimes & des voeux & 
fu^ enfuira à Ancyre. Au moment de fon 
deparc/ il fut inquiété par une fouie 
portuns> les uns demandoient la rellitu- 
cion de ce qu'on Ieur>aYoit ravi par la 
violence; d^autresr ie plaignoiene de ce 
qu'on les avoic injuftement attachés à 
telle ou telle curie; quelques ûns enfin^. 
au mépris, do péril ^ pouiToienc Tsudace^ 
jufqu'.à charger leurs ennemis du çrjm.e 
fike Léze Majefté. Mais lui ^ plus grave 
cpe ne Tétoient Caflius & Lycurgue, p<« 
lant avec équité la force des raiibns, ren- 
doir à chacun la juAice fans s'én ecârtei^ja* 
mais» &c réprimoit avec vigeur les calom« 
niaceois: ils les dételloit d'autacit plus^ 
qa*il avpit éptownii lorfqu'ilnL écQÎt ancHK^ 

que 
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fimpTe parâculièr, à tpél dangei* lèàr 
Sfifolçnce & leur rage Tavoient expofé» ' 

Entre plufieurs exemples que je pour- 
rois alléguer 9 en votci un qui prouve 
bien fa patience dans ces folrtes- d^a& 
. faires- Quelqu^un, pour perdre un eh- , 
' ^minif qu'il liaiilëit à h mort f raocufoit 
arec fracas d'avoir confpirë contre l^Em- 
percur. Julien feigfrît de ne pas Tentrti- 
dre^ mais comme cfec bommê r^^étoic tou« 
jours la même cfaofe ^ il lui demanda eh- 

* tài qui étoic donc Te toupable ? Un rkt» 
bcurgtois,, sepoodit: Je délateurs A ce 

^mot TEmpereur lui dît en fouriant^ & 

* comment ave^ vous fait cktt découvtrtt ? 
Qefi qu'U fi fait faire,, répliqua celui-ci, 
une robe de pourpre £un manteau de Jpye.^ 
Le Prihce lui ooiomia zxtSàt&t comme à 
un hoomie fans conféquence qui accufoit 

'foh femfalable d'une entreprife trop har- 
die; tle ie retirér, iur£ii£int: gracd- dui 
châtiment qu'il niéritoic: mais le déla- 
teur iTobéit pas & infifta toujours. A la. 
fin Julien fatigué», dit à ion thréforiet qui; 
le trou voit près de lui, faites donner à 

I 3 / ee- 
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'^fc dai^£riux iaiUUard une ài .nus cbauf- 
Jufis^ de pourpre^ afin la porte â 0- 
,.Jui qu'il„accujè de préparer- un^ wdmteaa 
ceiu cQuUurj qji verra par là dt qufil 
'ufage peuvent --être, fans de grandes for-- 
^éCes^ dù Junples lambeaux de, çette étqffc^^ 
{ <4^tant cetite at^B ^ louable, ^ J^" 
jô» d'être iimrëe par die lions Princes^ 
«autant futril.tri^.& dig/M d'êtw ob- 
.£brvé^, ^ue fbus Ton ^ ^ègnej. ceux 
furait atiaqués par un\ Magiftraâ:^ 
. quels ^uet iuiTeat .leurs ^privil^es^ 
.alliances . ou les fer vices, qu^ils avoieat 
/fendus à IVtatj .obtenoîent diffic^mept 
les choies les plus juftesit, de forcer .^ue la 
plupart effrayés de cet abus^ étoient obU* 
gés de ie racheter iicrëtemenc ^ force * 
, d'argeo^ des chagrins ^u'on pqujr^ leur 
iofciter. 

» - - ' 

Arriéré à Pyles qui iepare îi|s C^f^ 

^ doces des Cilices:, Julien emhrafla Cçlfe 

gouvemeucde ia provincer il le conacni^ 

\{iÂt du. tems qu'il écudioit à Athènes \^ il 

le fit ajQèoir à ion côté fur fon char>^ & 

«acra. ainfi avec: lui .dans. Xarfe* ^Peiti 

après 

i 
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après il quttta cette ville potar, voir* Aa- 
.ÔQcht^ iWn^jioeni: rQrieni; oii il oxn* 
.va cjfifin,. „ En approchant de la place U 
Juc. reçu comme un Dieu aux aGclanuH 
don^ des habitans : il admira cet accord 
.4e ta^c de VOIX qui ne ceffi>ient de repé* 
itcii::»: <iu'^9-)aâre UenSlif^iitieJewH^ciir 
:.fov for J'Orient. C'etoit pjécifémeiîj: 
^ «loifs l?anniverfaire ^e k féte 
JU&Ppëtes QOU& di&o^ quUi âic aimé. 4a 
«VenuSy & mis à more par UQ: fanglier 
.eroeli (De qui eft Pimagedes produâions 
, 4e H terre> eoupée» daAS-jeur maturité- 
,Qn regarda pouftaot camme uni qiauv^is 
^réfage, que rEmperetir entrai; pour la- 
première fois dans cette Ville célèbre 
1^ le domicile- ordinaire des Princes ^ 
jin moixient ok elle reteiici£K>ift de . càs 
lugubres. & lamentables^^ Julien dionna ifi 
me preuve de patience & de douceur y 
^fn ^ bien quç pour un fujet pea împor« 
tant^ n'en étoû pas moins admirable. 
U haStSoit un certain Thalaflè employé 
autrefois pour les requêtes & qui avoit 
été du nombije de ceux ^ui contrit 
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buerent k la perte dé (bn irére GalltB. 
Ayant fait défendre à cet homme ^e pa- 
goitre avec les gens diûingués qui ve«^ 
noient faire lear cour , tes ennemis de ce 
TlialaHe qui étoienc en procès avec lui^ 
attroupèrent beaucoup de mpnde & vîn- 
ntkPf en criant^ dire an Frinci : ThéUaJJè 
Penmmi ^ votre Majefié nous a ravi 
nos biens Julien qui comprît auffitôt, 
^on crayoic Toccafion favorable potir 
perdre cet homme^ répondit, avoue que 
ThalaJJt nfa effeâivement ùffisnfé; mms 
il convient que: vous, gardie^ le Jîknct^ 
jujqu'à ce qiCil ni! ait donné fiitisfaSionj^ 
à moi qui Juis jpn principal ennehù; 
tout de fuite it. défendit au Préfet de - 
prendre connoiflancede ces pîaintes^ avant 
qu'il fut réconcilié avec Thalafle, cti^ 
qui arriva peu après. 




CHA- 
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* m 

. CHAPITRE. X. 

t 

Julien durant L'iiy ver qu'il pajji à Art 
tioche rend la jujjticej ù ne grefc 
perfonm jHnirla religion. 

Jj^otien* pafla dimc comme il Tavoit (bu-* 
hsâtéf Phyver à Antiochey fans feHvrer 
aux plaifîrs qui abondent dans toutes \ts 
Syries;: mats 

* ment au. barreau, il s'^occupoittlè mille ob* 
'}jeer non iboihs^ difficiles que W afiafeto 
miiitaiies^. & s^étiidioit avec une appli- 
cation: étonnante d rendre à chacun la ju- 
^ftiee; * ft tàdnrpi^des jugemens^ ëqmti-^ 
hXes parjdes peints modérées ^ de- oon- 
-tenir les coupables- & de conferver la for- 
tcmcf* dlb^u3c qu^ôn attaquof t ihjuftbfnent 
c^oique' pendant là difcuilioir dès» procès^, 
it^ témoignât quelquefois trop de curiofité 
en^ dëmandant mar- propos ^ de queKr 
religion^ étoient lés paxiâes ^ cependant: 

. aucune de fes^ décidons ne ç^écarta ja« 

£ ^ mak. 
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«wris du vrai, & jamais tm fie ;,par hre^ 
cufec d^a^sEoir foit à caufe de.la. religion^ 
fi>ic par quelqu'autre motiisi prononcé uA^ 
arrêta injufte». S?iL n'y ^ de jugement 
âfint iSl de^cable. qu<^ celuf" qui r^uke 
d'un mur examen de ce qui eû ju^ ou< 
injuftet. on peut dire qu'il évita de mzth- 
quer k cette règle , comme on^ évite de 
dangereux écueils.^ U put d'autant miôux^ 
en. venir à. bout^ que connoiilanr fa grao- 
4ie vivacit^^ il permettoit f^uxE^^çs ^ 
a^fes amiS| de.rarrécer&df ^j^ire^^,,^- 
p^éfentations, toutes les/ois.que çétce v^«> 
^dlé tentrainoit trop lo^i 
..gnoît il^uelquefois^ qu'il s'afîligeoitd.efès 
£mb%.& Jfe céiouiUbit lorfqu'on le fioiaif 
Un jow^ 

juiqu'fUi ciel la fentence qu'il avoit pronoQ« 
.cée^ â eii.fbt jGLf ov^hé qu'ildit ^ qffur^nt^ 
jf m^ryouffoif Si fyrwtfiaué dt^fies. élor 
gcs^Ji ceux, qui mt Us donnent.^ me rçr 
grenoimt larj^ue fagis'Oii qut je ^arj^ 
mains bien. II fuffira de Texempic; f^V 
n^sntx qui^n'eUltii abfurde ni déplacé po|iF 
îuget^ de j|a clémence qu'il, ipetcpii; d^ 
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fts.daccftsé^ . Une femme qui parat en 

juftice ^ voyant quei Csl partie qui étoit 
Ofiidei: da palais & que PEmp^f oiravoit 
ehafle autrefois ^ * étoit rétabli dans fbn 
oibe & avoit pour marque de fa^ dignité, 
ia robe retrouâëe , s'en fAdignh avec fra>» 
cas; quz ££la ne yous inquiéw pas j lui 
dit Julien^ continue:^ toujours yq&4nfia^'- 
ces s iLnUfi ainfiretfOuffe que pour mieux 
ft tirer des boues ^ cela ne fait rien aw 
fond de votre caujè. Ce trait & d'autres^ 
ièmblable» aboient lait croire-» comme 
il le di(bit lui même ^ que la juflîce for* 
cée par les vices des iiomitiiesj félon Ara^ 
tos» à lemontw dans le ctel^. en étos|r iqe^ 
défcendue fous fon règne ^ s^il n^eut pas 
quelquefiMf* prononcé, plu9 d'après^'lb 
'fiîntaifif qw d^aprèrks^foix ^ &M»bfdcMi 
^ar quelques fauiïès démarches , le fùxits 
glorieux i& Ces bék9 afiiens*^ H^ek^« 
géa -biefi dei- abus dan» Kexereice d^4i. 
juilice, abrégea les longueurs^ & dételé 
«îina j^Mfrécîfion^ ce qui'étoir pertrib. 
^^cû <\tivM Vétoit pasfc' U' manqua ice« 
gmdant de ^menc^ iur un poinfN|^i mé- 
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iiteroit d^étre mfevdi dan& îbl fiteacè^. 

c'eiik qu^il dé&nàit aux Rhéteurs. & auK. 
Grammairiens d'inftruire les chrédens- 



CHAPITRE XL. 

Zis Payens d!AUxandric traînent à la 
campagne,. George Eyéque de cette 
yillej le mettent en pièces ^ & à bru^ 
kfu impunément a)^ec deux, autres, de: 
fis collègues.. 



« 



I3ans le même tems. Gaudeoca ce Se^* 
crëcaire ^ que* Cooâaoce envoya corn- 
Me. AOUA TaFOOfr dit> eiii ÂfkîqiK&«. powr 
s^oppoTer au*. nouvel Empereur^, & luv 
feertain Julien^ cU déliant Vicaire & tto^ 
,âévou4 aux. iméréi;^ de. Conâiiiace.^ ; ik* 
.renc mis à mort». Artemius^ qui avoir 
4Êâ Duc de lf£gypte ^ périr au& daw les 
.iiipplîce&^ lea Al^iiand^ l'ayant chargé 
plu^ grands crimes. Le mémefott 
1 • ■ a tei?î* 
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ceriDina. encore les jours^ àt Marcelluc^ 
qu'on accula d'avoir arpîré à Tempire : 
ion pére avok été Général de Cavalerie 
& d^Infanterîe.^ 

Un certain Romain & Vîncentîus^ 
Trihuns de Ï2t première & de la féconde 
compagnie xde& Scutaires y. furent bannis 
pour avoir £té convaincus de projets am- 
bitieux*. Peu de tems après les habitans 
d'Alexandrie y. à la nouvelle de la more 
d^Arcemius dont ils. craîgnoient le pou- 
Yoir^ & qui avoit dit qu^à Ion moNir il 
enpuniroir plufieurs qui 1 avoient ofFenfé^ 
tournèrent toute leur colère contre TEvé* 
i|iie George qqiJes airmt ibuvent cruelle- 
ment vexés. Né^ àcequ^ondifoit^ dans un 
moulin à foulon^ près d^Epiphanie en Cifi» 
eiey -il s'éleva^^ea caufant la* ruine d'uo 
^rand nombre de perfo^nes. Pour fon 
mdbeav fir pour eekiî du public il filt fait 
ISAreque.d^AlexaAdriei viÛequi| félonies 
oracles méme^ eft ii fujette à fe porttt 
ùxA wSon aux féditiont & aux lïoubkss 
te plus violei^r ^ George ne &t qu^ani- 
4'avaniage Telprit bouilbnt des ^ 

I 7 toyei^ 
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. toyens, en çe qu^il- en peignit pIuiieursiaTix 

yeux de GonlIaBcef comme des^Sédk^ 
. tieux c!e& atsifî qu'oubliant les devoirs de 

£>n état qui n^infpire que la douceur & 
. 4réqiiicé| il* fe miè aiut-tiambffe^es.jdélattiics»^ . 
rQn. Taccufoit entre autres chofes encore^. 
• d'ardir matigneRieiit: appris à ConâMte 
. i|tte ix>^$ ks édifices de cetie ville. qu'A- 
. lexandre Ton fondateur avoir confbruits.à. 

gcands â:ais^ 4s des deniers publics, ?ppar- 
\ «enoient de droit att.thré(br. Un dernier 

trait aehev4 de décider la perte de cet 
, homine:. ocmiiie il nrvenoît de la cour le 

paUoit-iK^Gompagnér ieloo .fa. eoutume^. 

d'une fuite nombreufe^ devant le temple 
^4Umbmré ànGésâe/iWécnmk Ift vuëde cet 
.édifiai^ jufyu€s à quaad ufifukktt ^Ji^ 
J^é/ia-rtrU? Cesparpjles furent comnie un 
ffiftHpfdé'ibudmfouf pltt^eucs^^&dansj^ 

iCraiflfie.qtiUl n'entiïip.iit de renverfer ce 
3^onument| ils macbinecent dandeftine- - 
^OAiitJ^^nvi^de.Georgf, CeJfotfurces 
.entrefaites quVnyal^agréahle nouvelle de 
lai mio^ d'Aiitesiiu^iH le peuplé abw cnolb 
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cris fur PEvêque^ :lîwleve; le foulç^à (es 
pieds & le tourmeqte m faHk manières. 
Diacontius prepofé à la monnpye^. & un 
eertaia Diodox:e efpèce de Comte, fureat 
gatxQt^s de ^rdes 6c p^ireat avec lui; 
le^]jtcmiçz,jjfp\it avoir ab^çtu utiautd nou- 
wHemeht . dreile dans la^ mcmnoye qu^l 
dirigeoic i . le fi^ondu. parce cjue pendant 
qu'il préfldoix à la coniljruâioad^uûeegli-. 

ilcaupoitinfolemment les cheveux ai» 
enfans ce qu!il regardoic çopg^ipfkp ^BfW* 
tenant au culte des Dieux. Cette cruelle 

'puptifaue^ '^-AfRpscMMiMr^dv ^iH'sHb. 

avoir fait^, après, avoir décl)if4 ces cadaj>^ 
vres, les mit fur des chameaux, puis al^ . 
km foi Je fivage, eUeJest htfaiat & jti^ 
ieurs cendri^\ xlasvs^M loer^ pAw.ààter^ 
fÇrioit- elle^ q^Vn ^^e le$jramai0U&>neIeur 
jbâût nastemplew çpmtne on ^isg^ fait à. 
^^autr6Si,.^ij^Vitofc de renoncer à leur 
religion , avoient non ièulenient ibuffert 
ks plus grands fupplicesj, naais encore 
•bravé courageufement la mbrt^ & portoi^: 

jf^f^ cetitç mi^n Ijg iwOi 4e Unj^tyvfu . 
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• V * ■ 

Les Chrétiens auroieht pu^ sMIs Tavoient 
voutu, éâWtec ces viâtines de la f âge du 
peuple; mais George étok Tobjet de la. 
haine des deux partis. L^Empereur dès 
quHl fut cette noumlle ^ VouKit punir les 
coupables^, mais ceux qui Penvirohnoient 
radoucirent; if envoya donc un édit par- 
lequel il dié^pprouvoit avet £>rce ce qui 
s^'étoic paâe & menaçoit du dernier fup- 
plice toute entrepri(ë qui leroit contrait^ 
& auxloix^ & à la jiifiice^ 

' CHAPITkE XII. 

Juiien je pr^areâ faire la guari aax Fer- 

fis j dévoué comme U Tt toit aux Aruf- 
< fkes & au»^ Aùgm^is y it' gonfubt Us 
3 oracks^ & égorge dis. viâiftHS fans 

nofnbrcj pour favoir ^ utile firoit Vijfuc 

de hettt guerre^ ' 

Ërn alteUdaiît Julien ptiepiurèié idiMr ù90h 
tre les Perfes qu'il avoir depuis longtems 
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fermemement téfblu 4'attaquer.. Les 
maux ({De cette nation cruelle avoit fait 
foufFrir depuis foixante années à rOrient, 
loit par les fréquentes déroutés de nos aiv 
mées, foit par les meurtres & le pillage^ ex« 
citoient puiûkmment ce Prince à la ven» 
geance« Deux auliesmc^fs raàimoienf en- 
core: d^u» côté^ naturellement aâif 4t en- 
nemi dur re^s » il fe plaîfoit au bruit des 
attties & aii tunmire des combats»: de Vm^ 
trej il ambitionnoit ht gloire de joindre k 
(es autres triomphes ^ le furnom de Par- 
dbique ea attaquant dans, un âge fi peu 

' avancé des: nations fêroces & en forçant 
à fbbir le joug, tant de Princes & de 
Rois dont les haines commençoient à (e 
réveiller & faifoient comprendre qup ce 
ne (eroit <fac par la force & non par la 

^ douceur qu'on parviendroit à les réduire* 
Des envieux & de lâches détraâeurs ne 
cefiibient tie crier à- la vuë des grands pré^ 
parauÊ qu'on faifoit | qu'il étoît indigne 
& dangereux de foufFrir que Télévation 

•d'une feule perfonne, fulfit pour^ trou- 
bler tout ; il^ faifoient tous leurs efforts 

/ pour 



foient en preTence de gen^ qui pouvoii&nt 
^.le rapporter à PËmpereairV '<fye s'il ae 
Aiett^it pas cks bernes- à. fou ambition^ 
lel qu^un champ que Con abondance mê- 
jne déttuït, il pémok Cms k poids 4û 6s 
;prQ^péritl^$^ ce fiH iûmik«£i^t 

qu^ils'firenË retentir ces bruits aux oreil- 
les 4^ Prioce^ ii & montra aufli fowd ^ 
auill inaccei&ble à ces injures ^ que le fut 
Hercule aux- inveâivfes^ des pygmées ou 
. 4a Bouvier Tbiodaroas {a)^ L'eiprît ^fii* 
.parieur de Julien ne s'occupât pas moins 
de U grandeur de Ipa etitreptiCe , ic en 

jrvçc applîc^tioii c^us. les préparatifs»; . 

Cependant il arrofoit les autels du fang 
de plus de viâimes qu^l ne fidlpk ; il ik* 
criiioit quelque fois jufqu'à cent bœufs ^ 
dçs troupeaux fans nombre. d'animaux, 
auxquels il pignok des oi^ea^x blancs 
qu'il faifoic venir de fort loin par terre & 
par mer.:, les pailàns étoient obligés de 
.^arger fur leurs épaules & de, porivr 

dans 
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IcMU^s^quam^rSj («^ iol^iau qui 
i^ÇAÇnjt i<\çJécçmmeQt gorgés dans les teiç* 
pies 9 des . viandes vin qu^an y ièr- 
.vok en abQodance* Les Petulans & les 
Cfilt^es qui jouiflajcnt alors d'un grand cré- 
.id^t^ iè diiiingiioient^ntre lous^ /bni 

^s céqémpnjies fe mulaplioic avec uae 
. prof ufion jci|ii}i|Buie & . iàns exemple* Cl»- 
euh îufqu'aux plus ignorant^ ofafaire pro- 
feffion de la divination , & il fut indiC- 
Àiâeaietit 'pennîs de •coofiikcr Iwon- 
deSj âc les entrailles des viâimes qui dé- 
couvrent xfuelqatfbis'ravènir. Rien n'é- 
gèle en.Qoi;^ 1^ s^o^Eibr^ ;des moyens ^ <iu!ûa 

epiipioya pour le connoitre^ foie par le 
cbani> fok.par leiiroLdesKNièaux^ ou par 
d'autres préfàges. Au milieu de çe», oc- 
cupations auxquelles on fe livroit commç 
fi Pon étoit en pleine paîx^ Julien dont la 
«u}^^$é<,$'ét^aît > XQ^t^ i^rou on 
npuveaa projet y ce fut de réouvrir la 
jCburce prophé^que de Caftalie. On die 
qji'eile fut comblé^ %ve.c die, g^ollès piep* 

tes.. 



- * «4 
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' tes , par Hadrien qui cràignoit tfise d^ki* 
très n^appriilènc, comme lui, par la vertu 
prophétique de ces eaux, qu^ils étoîeRt 
deftinés au gouvernement de la Répubti* 
que. Julien réfolut aufli de faire enlever 
Tans dëlaî, les corps qu'on àvoît enterrés 
tout att tour de cette fontame & d'eai* 

^ployer les mêmes cérémonies dont les 
Athéniens avoient fitir ufkge Icdfqil^ 
jiurifierent 111e de Délos. 



CH APITI^E XIIL \y 

Jiàikn ûitribW'injufi^nsrtU aux' Chrétiens 
r incendie du temple d'Apollon à Dapkr- 
hé; il fM fermer la grande Èglije ^ - 
Aniioche. 

^^^^^ % » • » 

jl3ans le même tems le vafte temple d'A* 
pollon que le cruel Antiochus Epiphanes 
avoir fait bâtir iDaphné^ iîit confiiftié'par 
les âammes le i i*. d^Oâobre avec la ûa- 

ne 
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tu€ tki Dieu* qu^oB y révérait» & qqi ëtoit 
aii$i graodf, <^ ceUe^de Jupiter l'Oly^^^ 

pien. UEmpereur au ddrefpoir de cejt ac- 
cident imprévu , .^fit faire des recherches 
phiS'ievères.que de coutume àc érdoaaa 
qu'on fermât la grande églife d*Antioche. 
Û foupçonna les Chrétiens de s^étre portés 
à cet a$teatàt| par 1^ dépit qu'il reilèiitoieut 

voyant qu'on environnoit cet édifice, 
d^un* magnifique périlli<e. 

On difoit pourtant, quoique vague* 
ment, qu-Afclepiade le Philofophe dont 
nous avons parlé jd^n; les aâ.es de Ma* 
gnence, 'étoit feul la caufe de cet accident. 
S'étaht mis en chemin pour vifiter 
Auli«n létM t arrivé • à ce r faoxbourg , il 
pofa aux pieds de la fiacue^unepetite tigu* 
re de Vénus Uranie qu'il potedit^toujours 
avec lui ; (èlon Pu^^g^^ i^ l'environna de 
cierges âc fe retira^ mais vers le milieu de 
la nuit, perlbiine r-ne^e trcHivantlà, lei 
éliftceUes en -s'élevant , s attacherentyaui; 
matières . lâches âc combudibles qu'elles 
^ncpntterent^ & bief|t6t elles conCtfme^ 
r^t <:i^tj$difice tout vaôe qu'il étoit. 



I 
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A Papprodie de ttiyver iîc^la même 
année 9 il y eut une difètte d^eau fi ef- 
frayante , que les rivières furent defle^ 
chées & les fontaines <{ui eti avoit fourni-' 
jûfques là, en abondance ^ taries; maisi 
ce mal ne dura pas longtems. 
* Le fécond de Décembre nn tremble-^ 
ment de terre acheva fur le foir» de dé-, 
truire ce qui reftoît de Nicomédîe & une 
partie cônfidérable de la ville de Nicée. 



CHAPITRE XIV. 

Julien AiLguJlc facrifie À Jupiter far U 
• . mont Çafius i motifs qui U portèrent 

• écrire Jbn Mijbpogon contre les habi^ 

• tmts cÙAntut^cbt. 



C^uçlques chagrins- que reâcMtit Julien 
de ces défallres, il n^ea négligea pas 
pour cela, les préparatifs néceffàires pour 
entrer en campagne lorfquâ lft faifon le 
permettroît. . Ce qu'il fit de déplacé au 
^ ' mi- 
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milieu de foins auilî importans, ce fut 
cocitre- eoiit^ raâCbn , & aniquement pour 
plaire au pt^uple , de mettre tout en au* 
vre pour faire basfler le prix des denrées; 
opération délicate & qui prodmt foavent;. 
lorfqu'eile n'eft pas bien ménagée^ rindi* 
gence & \z difette;- En vain les Magif* 
trats d'ÂAtiodie lui £rent-sis voirclai«^ 
xement j que la chofe n'etoit pas faifable, 
H ne rendit points & imita en ce!» 
Pubitinacion de GaUus i mais (ans répan^ 
dre du fang. Delà vint qu'irrite' contre 
les habitans de cette ville comme contre 
des rebelles & des fèditieux^il compofauii 
ouvrage fatyrique qu'il intitula TAntio- 
chéen ou le Mtfopogon [a) \ il y fait Xétxxki» 
* meration des défauts de cette ville^ & lui > 
en prête même plufieurs. Cet ouvrage 
Tèxpofa à bien des railleries ^ mais forcé 
de diflimuler^il n'en fut que plus outré in« 
térieurement* On fe jouoit de lui en 
.rappellant.Cercops {b)^ petit homme 

^ ^a) Ceft k dire» wnmi ii U hathi* 

(^) Les Cercopes y peuples qui tiahîcoienc une lie 
vuiûae de U Sicile^ ils ccoienc (à méchaus que Jupiter 
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à Uxges épaules, à barbe de chèvre & 

qui niarchoit auflî iièretnenCy que s^ilétoit 
frère d'Otus & d'Kphialce (a) dont Ho» 
^ mére élevé iî exceflivemenc la catUe ; on 
le nommoit aui^ le Viâimaire au lieu d« 
Sacriiicatenr, par allufion k la quantité de 
viâinies qu'il immoloit ; oa le .blâmait 
encore à cette occafjoni de ce qu^accom* 
pagné de femmelettes,,, il trou voit plaifir 
à porter lui même les chojfes faintes , ce 
qui étoit la fonâion des prêtres. Quel* 
qn^indigné qu^il fiitde ces propos, il ré^ 
primoic cependant la colère » & n'en va- 
quoit pas moins aux facrifices. Enfin il 
fiit un certain jour dé féte au mont Ca« > 
£ms (^), qui eil tout couvert de bocages. 

, Kood 

les thtngfa en Singes. Ovid. Mitant Liv. XIV^ 
On fait que ces tnimaux flacieot ordinaireàifnc qfltnd 
ils veultfit mnrdre, 

r. Hygin. Fah, &r Hômirt Odjff, £h. XI. 

(b) Le nouveau craduaetir de Pline obferve q.ue 
Lucaîn entend du^mooc Cafius voifin de rÉgypte» ce 
que dtc Pline Sr apr^s lui Ammieit, du monc Caltus de 
Ja Sfùc Aaciocliccae, 
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Rond & uni dans fon circuit , il sVIève à 
une fi grande hauteur^ qu^avant la quatriè* 
me veille j on découvre de fon fommet, 
les premiers rayons du Soleil. Tandis 
que Julien y facrifioic à Jupiter , il apper^ 
çut tout à coup à fes pies, un homme 
<{ai le fupplia de lui faire grâces l'Empe- 
reur ayant demandé qui il étoit y on ré- 
pondit que cVtoic Théodote^ ancien Magi-^ 
llrat de Hierapolis qui accompagnant avec 
d'autres notables ConiUnce^ au moment 
où il forcoit de leur ville^par une lâche adu« 
lation & comme fi ce Prince devoir être 
indubitablement vainqueur, le conjura 
avec des larmes & des foupirs hypocrites 
de leur envoyer la téte de ^ing^at & du 
rebeileJulien> ainil qu'il fe fou venoitqu^on 
avoit autrefois donné au peuple le fpeâa^ 
de de celle de Magnence. Julien répondit»^ 
ccfi et qxit plujimrs pcrfomies m'ont rap- 
porté dans It tems , mais retourne^ fran* 
quUkmau^he^ vous^ raffàré par la cU^ 
mcncc de votre Prince j quijeplait^ félon la^ 
maxime tPun fage, à augmenter le nomire 
de fes amis & à diminuer celui de fes ennemis. 
Tome II. , K Après 
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• Après avoir achevé Ces cérémonies, 
TEmpereur reçut des lettres du Gouvecw 
neur de rLgypte qui lui marquoit, qu'après 
delonguës recherches, il avoit enfin trou\ré 
un bœuf Apis > préfage heureux ielon les 
habirans de ces contrées, d^abondance & 
de plulieurs autres biens. Difons un mot 
à ce fujet. 

De tous les animaux confacres par 
les anciennes cérémonies religieufès des 
Egyptiens, le Mnevis £c TApis ibnt les plus 
connus. Le premier eft voué au Soleil & 
on n'en dit rien de fort remarquable; le 
fécond à la Lune. Le bœuf Apis fe diilin- 
gue par diverfes tâches naturelles,^ & fur- 
tout, par la» figure du croiHant de la 
Lune qu'il doit avoir au côté droite 
Après qu'il a vécu le tems prefcricj& que 
plongé dans une fontaine, il difparoit (car 
il n'eft permis, ni de le conferver au 
delà du terme fixé par Tautonré des 
livres myftiqued*, ni de lui donner plus 
d'une fois Tannée une Gëniiïc fur laquelle 
fe rencontrent certains fignes) ; on en cher- 

ehe un nouveau avec un deuil univerfel. 

« 

Lorf- 
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Lorfqu'on Ta trouvé & qu'il réunît tous 
les caraâéres requis^, on le conduit à 
Memphis, ville extrêmement peuplée & 
célèbre par la préfence d'EIculape. Cent 
prêtres rintroduifent dans Ton temple , 
où après fa confécration^ il dévoile^ à ce 
qu'on dit, Pavenir par des indices palpa- 
bles: il paroit^auffi qu'il éearte quelque* 
fois par des lignes de mauvais augure, 
ceux qui s'approchent de lui ; comme il 
arriva , félon l'hiâoire , au Céiar Germa*- 
nicus (a) qu'il parut dédaigner, au mo- 
ment oîi ce Prince lui préfentoit à man- 
ger, Tavertiflant par là de ce qui lui arri- 
veroit dans peu. 

Cil) Pliii« dîr tîv. Vm. Chap. 4/?. „ Qu'il s'âoîgna 
,,de la main du C. Germanicus, & que ce Priace ne 
jîfurvccut pas loiigcems a cette marque d'averûon." 
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CHAPITRE XV. 

Dcfcriptions des affaires d'Égypte, dit 
f y Nil, du Crocodile de Plbis & des 

^ ^ I l 

Fuirque Toccafion femble le demander^ 
difons un mot; de PÉgypte dont nous 
avons amplement parlé dans les aâes d'Ha- - 
drien & du Prince Sévère, en rapportant 
alors pluHeurs chofes donc nous avons été 
les témoins, les Égyptiens Ibnt de toute$ 
les nations la plus ancienne , û vous en 
exceptez les Scythes qui lui difputent 
cette antiquité. ^ Ce pays eil \>omé au 
Midi par les grands Syrces {a) le Promon- 
toire de Phycus (^), & de Borion {c)i^ 

. par- 

(a) Le^GoIfe de Siéra dans \e royaume de Tripoli. 

(d) Cap Bjos "Ol* Stm ou Cap Rafiu dans le royau* 
me de Barca. 

(6) Cap Tejanes dans le royaume de Bcrca. 

/ • « 

/ 

V 

I 
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par les Garamantes [a) & par dîverfes na-' 
tion$ ; il sVtend à rOrientj à Ëléphànt îne 
& Meroé^ villes d'Ëchiopie, aux Cacadu- 
'pes ou Cataraâes , à la Mer rouge y & 
aux Arabes Scenites que nous appelions au* 
jourd'hui Sarafîns ; il tient par le Septen- 
trion k des terres itnmenfes^ ou commen* 
cent TAfie & les Provinces de Ifi Syrie. 
Xa mer Ifliaque que quelqûes uns nommenc 
Tartheniene {h) , le (ëpare du couchant» 
Arrêtons nous un moment au Nilj 
le plus falutaire de tous les fleuves: 
Homëre l'appelle Égypte, nous parle* 
rons enfuité des autres prodiges que ren« 

ferme 

0 

V 

(a) Les Garamantes tiroientleur nom de la viHe de 
Carama qu^on trouve dans la Géographie Arabe^ fous le 
nom de Gherma, Les Frcri^s Valois obrervenr^ St avec 
raifon, qu^Ammien Ce crempe'vifibtemcnt ici dans 1«- 
Il tuacioii qu'il donne k l'Egypte; que c*eft au couchant 
qu*eUe a les grands Syrces $( le Promontoire de Ro* 
riumj au midlEIephantine, Meroé 9r TÉthiopie; k* 
l'orienr, TArabie, la Syrie», la Paleftine, 1^ la. Mer- 
rouge ; irènliti la Mer d'Égypte'-au fepteQtrioa.. 

{b) Ouidimiioit le mtn dePanKemene h cette pu^ 
cie de JU Mcditcmnae qui- baigne l'ile de CyprCb* 



• K 3, 
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Terme ce pays* Je crois que les fources 
du Nil feroat toujours ignorées comme 
tUes Vont été ^ufqu'id. Mais les fiâioM . 
des Poètes & les conjeâures des Géogra* 
phes fe partageant àToccafion de ce phé- 
nomène inconnu y en divers fencimens» 
nous rapporterons fuccincement celles de 
leurs opinions^ qui nous paroiâènt appro- 
cher le plus du Ytgi. Quelques Fhy£-> 
ciens alTurent que les gelées de i'hyver 
condenfent Pénorme quantité de neige 
.qui fe trouvé dans, les pays feptentiia- 
naux; çette neige fe fond à Tapproche 
de Tété & fe change en gros nuages;^ ces 
nuages poulies ensuite au Midi par les 
vents Ëtéiiens, & diilbus en pliiye par 
rk chaleur 1^ fourniflènt à ce qu^on croit 
de grands accroiilemens au Nil. D^aa- 
très font dansTidée^ que les inondatioribs 
:de ce âeuvè qui ont conflamment lieu 
dans certaines faifons de Tannée^ vien« ^ 
nent des pluyes qui tombent avec abon-* 
danee en Ëthiopie pendant les ardeurs 
brûlantes de l'été. Mais Tune âc Tautre 
de ces opinions me paroit être pei; con- 
forme 

- 'V 
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former 9LU vrai. Car on aHûre qu^il ne 
pleut jamais en Échiopie^ ou que y. 
pleutj ce n'efl que rarement & à de longs 
Mitervalles. Il y a un autre fentiment 
plus connu^ c^eil que les vents du Nord 
t^u^on tiomme precurfeurs^ 6l les Etéitens 
qui (buâiettc pendant quarante cinqjours^ 
r^poufîènt le cours de ce £euve & forcent 
ifês fiots à s'enfler; que dans^ ce combat, 
où d'un côté k violence des. vents arréce 
-ia marche, & de T^utre fés eaux travail* 
lent à pourfume leur chemin , il s'élève,, 
jfe répand partout, & Êiit de toutes les 
plaines jin e(pèce d'Océan. Le Roi Juba* 
dit encore y fur la foi de livres Puniques,., 
que ce âeuve prend Ùl lource dans certai- 
ne montagne fltuée en Mauritanie du coté 
de la mer, & que h preuve en ell ^ qu'on 
trouve dans les marais de ces contrées des 
poiiTons, des herbes, & des animaux, 
-iemblable& à ceux que fournit le NU. 

Ce âeuvel ^rès avoir paripoum 
rÊthiopie & pris dans fa courfe les 
' divers, noms ' que plu&euirs nations* lui 
donnent^ chargé du- tribut de quantité de 

K 4 riviè-^ 



XZ4 ÂMMIEN MaRCSLLIN 

rivières y vient aux çataraâes^ à 
dire à des rochers efcarpés d'oîi il fe pré- 
cipite plus en tomot qu^en fleuve; aûili 
les Âtes qui habicoient autrefois dans le 
voifinage de ces cataraâes^ ayant perdu, 
à caufe du fraeas qu'elles fout, Tufage de 
Tauie ,t furenc ils obligés de chercher un 
féjour plus traaquille. De là il coule 
plus tentement ^ traverfê TÉgypte ians le 
mêler à d'autres eaux, & va. fe jetcer dans 
la mer par fepc embouchures dont cha- 
cuni reâèmbler à une rivière & en fait 
roâice«. Outre phiûeurs bras qjui fojc* 
cent du fieuve principal Se d^autres 
moins grands qui y aboudflent ; il y ea 
a fept de navigeables& profonds^ les an^ 
GÎens les ont nommées Heracléotii^ue ^. 
Sebennytic^y Bolbiuque, Phatmdique^ 
Mendeiien,, Ta ni tique &l Peiufiaque» Far- 
tant donc de là^ comme on Ta dit,, il 
traverfe des marais^ cmile jufqu'aux ^* 
tarades & forme enfuite pluiieurs îles 
dont quelques unes font ft étendues, qu'il 
n'en peut &ut le tour que dans trois jours* 
Farmi ces ileS|, il en eil deux de céié- 

bresj^ 
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-i»tes 9 Méroé & Delta : cette dernière eft 
sûnû appellée de la figure triangulaire de 
la lettre Grèque qui porte ce nom. 

Depuis l'entrée du Soleil dans le figae 
^e Tecreviflè » juTqu'à fon pafiàge à celui 
de la balance^^ le Nil s^enHe pendant cent 
jours ; il dinuiiue enfuite & fes eaux bai^^ 
iknt peu à peu^ quittent les campagnes fur 
lefquelles on voguoit auparavant» Trop 
abondant, il eft aufli nuifible que lorfqu'il 
ne l'eft pas^ allez. Car fes eaux ea - 
humeâant les terres plus qu^il ne. faut^ 
- €n- retardent la culture^ comme ellei 
produifent la ilérilité^. lorfqu 'elles ne 

' fi>nt pas allez hautes. U n^efl point 
de propriétaire qui foubaite qu^il s'éle* 
ye au delTus de feize coudées. Si le 
débordement fe fait dans une juile .pro« 
portion ^ alors les iêmences confiées k 
ut^ terrain gras^ fe reproduilènt^ & quel- 
quefois donnent ptefque au feptantuple. 
Ceft le (èul iieuve qui n^exdte aucune 
agitation dans Tair» 

• 4 
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L^Égypte abonde encore en animaux 
terreâres aquatiques; on donne le nom 
d'Amphibies à ceux qui vivent fur terre 

dans Peau. Il y a auiTt dans les lieux 
fecs/ des jCJievreaux^ des Buffles & 
des Sphinx excedivement laids, aihfii 
que d'autres montres dont les détaib 
n^auroient rîen d'intéreflknt.^ Parmi 
les animaux aquatiques^ le crocodile ie 
trouve prefque partout: c'eil un qua- 
drupède dangereux^ accoutumé à Tun 
& Pautre élément : il n'a point de 
langue ^ il ne remue- que 1» mâchoire 
fuperieure, fes dents font rangées com- 
me celles d'un peigne ^ & fes morfu- 
les font funeftes : fes œufs refieml^lent à 
des œufs d'oie. Si aux ongles qu'il a^ 
il joignoit des doigts, il feroit en état; 
par ùl force, de renverfer dés vai£> 
féaux. Sa longueur ell quelquefois de 
dix coudées; il pafTe la nuit (bus Peau, 
& le jour (br teiire. La 'dureté de fà 
peau eû telle , que fon dos , comme cui^ 
rafle ^ peut à peine être percé d'un/rait 

lancé 
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lancé par une machine. Cependant ces 
bérës toujours féroces ^ comme par une 
ibrce d'amniûie^ font douces & fàtis mé- 
chanceté pendant les fept jours des céré- 
monies que ks» prêtres de Memphis em- 
ployenc à célébrer la naiiîance du Dieu 
Apis. Outre ceux de ces animaux qui meu- 
rent par cas fortuit, quelques-uns exp'^ 
jpent encore par les bieliures que leur font 
^fous le ventre qu'ils ont fort tendre, eertai- 
aes bétes crufiacées^ (èmbbbles aux Dau- 
phins qui vivent auiTi dans ce fleuve^ D'au- 
tres périflènt enfin de cette manière, Lorf- 
qu^un petit oifeau^ nommé Trochile trou* 
ve, en cherchant fa nourriture^ le croco- 
ëile qui repofe, il vole légèrement autour 
de lui| & en le chatouillant fortement aux 
mâchoires, il le gliile peu à peu jufqu'au 
-conduit du gozier; atiili - tôt que Thy dre 
tfpèce d'Ichneumon s'en apperçoit^ il pé* 
nétre dans la bouche que le Trochile a fait 
ouvrir au crocodile, &4ui déchire enAiite 
les entrailles par lefquelles il ib fait jour.^ 

Le crocodile ell un monûre hardi . 
coatK ceux i|uiâiyent|. oais* très 



mide vif à vis. de <|uieoiu)ae témoSgt^ 
iafluraace; il à la vue meilleure fui- 
terre que dans Teau ; il pade à ce qu^oa 
dit y quatre mois de Tbyver fans manger* 
On trQuve auflt dans ce pays les Hyp- 
pppotames:. de tous Ijss animaux privés de- 
caifbn ^ ce (ont ceux qui mcvitrenc le plus 
de iàgaciteV Us reiTembletit aux chevaux, * 
avec cette difFérence pourtant^ quils ont 
h, corne . fendue & fa queue courte» 
Voiçi deux preuves de leur fagacité. Cet 
animal étajblic fa demeure au milieu de . 
sofeaùx. langa & épais ; il s'y tient coi 
mais toujjoiucs alerte^ &l lorlqu^il en. trau^ 
ve Poccafîon^ il fort pour manger les 
bleds» Dès quMÏ s'en eil. bien' rempli & 
qu'il retourne àfon gite^ il fait à recu^ 
h>n plufieurs traces afia que les chafleuis^ 
se puiûeDt pas (uivre ik piûe & le pec^ 
cer^ Un fécond artifice qu'il employé eo* 
core>. c'eft que^ fi à fotce d'avoir mangé, 
il fe trouve trop engourdi, il roule ^ès. 
cuiOks & fes jai^bes fur des rofeau^c frai- 
chemene coupés, afin, que le iang qui 
&rt de fe& fiés faulagis ia peianteur d# 

fon 
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.Xbn ventre; puîs^ il enduit de limon 
}ufqu'à ce qu^elles foient cicatrifees , les 
playes qu'il s'eft faites. Le peuple. Ro- 
main a vu ces bétes monflrueufement fin- 
gulièreSy pour la pratnière fois fous Tédi^^ 
lité de Scaurus^ père de ce Scaurus, donc 
Cicéron prit la défenfe^ en infinuant 
^ aux iiabicans <ie Sardes ^ qu'ils dévoient 
penfer en faveur d'un homme qui defcen- 
doit d^une fi illuftre famille ^ auffi avan- 
tageufement que le £iifoit tout le mon- 
de. On a conduit ici en diiFérens tems 
plufieurs de ces animaux qui . ne fè trou« 
vent plus à préfent , & cela ^ fi Ton en 
croit les habitans du pays^ parce que fa* 
tiguës de la chafie qu'on leur donnoit| ib 
ont éti^ forcés de fe retirer che^ les 
Blemmîes. - ' 

" j^armi les oifèaux de TÊgypte donc 
le nombre eil infini , on diAingue^ 
l'Ibis , . oifeau facré ^ il eft non feule- 
ment beau^ mais utile ^ en ce que 
nourriilànt. fes petits d'ceuâ de ferpensj 
il diminue l'efpèce funefie de ces àni- 
Biauv Ces Ibis, yolent, enfori&.au de^s 

K 7 * vaut 
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vatit des fèrpens ai^s & ▼enimeiiz 

viennent en feule des marais de FArabie ^ 
ils les attafqneiit dans Pair êc avant que 
-ces ferpens forcenc de leurs firondèjrev 
ils en triomphent & les deVoreat. On 
prétend que Tlbis&it (es pedts par le bec . 

U y a anili eu Ëgypte des ferpem 
fans nombre & infiniment dangereux ^ 
tels font les Baiiliques ^ les Âmpbisbenes^ 
ks Scy taies ^ les Aconties , ks Dipfades^ 
les Vipères, & plufîeurs autres r rAfpic 
iqui ne quitte jamais le Nil fans y être 
forcé ^ les ei&ce par £à taille & par fà 
beauté. On voit encore dans ce pays bien 
êes choies dignes d'être ebièrvées & dont 
il convknt de dire un mot. 

Les temples^ en font partout d^une 
ftru&ure immenfe. On met fês pyramides 
au nombre des ièpt merveilles» Hérodote 
nous inftruit de la. longueur du tems & des 
difficultés^ qufilr à £dlu furmonter pour les 
bâtir. Ce font des tours^ portées à une bau* 
teur qui fiirpallè tout ce qu^on peut ima« - 
giner de l*indufirie buoiain^ ; très larges - 
à leurs- bafes^ elles s'élèvent & âniiTent en 

pqinr 



Liv-'XXIL CHAP^XV. xyi 

poilues foit aiguës. Cette figure eft 
nommée pyramide par les Geometres^, 
parce que femblable à la âajEmne , elle 
termine en ce qu'on appelle un cone. 
Comme ces pyramides diminuent înfen- 
fiblement en montant; par une raiibft 
toute méchanique elles ne répandent 
point d'ombre. Il y a encore des efpècis 
d'antres & de longs détours fbuterrains» 
Des hommes inftruits des anciens rites 
religieux^ confiruifirent^ à ce qu^on croit^ 
ces retraites -pour empêcher que la. mé« 
moire des cérémonies ne fe perdit fur la 
terre, par le déluge qa'ib favoi^nt n'être 
pas éloigné» Us gravèrent fur les nui^ 
railles de ces voûtes , ce qu'ils appelle- 
vent des caraâèr^s hiéroglyphiques, qui 
n'étoient que les figures de divecfes e(pè« 
ces d^oifeaux &: d'animaux. On trouve 
aufli dans ce pays là ville de Syene ok 
dans le loUlice d'été, les rayons du Soleil 
environnent tous les objets qui font 
droits^ & ne permettent pas à Pombre 
de fortir des corps; de forte que fi vous^ 
fiçhe^ un bâton en terre ou fi vous. 
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oonfidérezj |iu honune ou un arbre 
de bout ^ vous Terrez que les ombres le 
perdent vers rexcrémite des traits ; com* 
me on dit que cela arrive à Meroé^ par* 
tie de PÉthiopie qui avoifine le plus le 
cercle équinoâial: pendant quatre vingts 
jours, les ombres y tombent dans un fens 
contraire au notre , ce qui à fait donner 
à fes habitans le nom d^Antifciens. Mais 
ces merveilles font en fi grand nombre 
qu^on né (auroit s^y arrêter, fans s'écarter 
beaucoup du but de cet ouvrage; nous 
le^ abandonnons donc aux recherches de 
génies fupérieurs, pour dire préfènte-^ 
ment un mot des provinces de ce pays« 

m * 
4 * 
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/ CHAPITRE XVI. 

Dts cinq provinces de V Egypte & des vit- 
Us célèbres qu'elle renferme. 

o A dit que TÉgypte iè parcageoit an-* 
ciennement en trois provinces, PÉgyptc • 
méme\ la Tliébaide, & la Libye {a) 
aux quelles oa ajouta dans la fuite l'Âu^- 
guftamnique {b) qui fut féparee de PÊ- . 
gypte^ comme la PentapoFe (c)> de la. 
Libye aride. La The'baide compte donc 
au nombre de fes villes les plus célèbres^ 

Her^ 

{ay La Lybie sVceodoit cfaes les Grecs k conte l'A- > 
friqne; prtfe plus écroitemeoc c*eft U'panie la^,{>lus 
orientale du royaume de Sarca* 

' ib) Ce fat dans le quatrième iiëde que, ce que VÈ» 
gypte inférieure avoit au deDi du Canal du Nil qui fe 

rend dans la mer fous la pofition aâuelle de Daœiatj 
compolâ V^uguftamnique, 

(c) Ou plutôt Cyrinaique^ car I0 nom de Fentgr 

polis ne venoit que de cinq villes principales de cette 
contrée qu*on retrouve au couchant de TÊgypte àà 
€ùti de SjfdfO. ^ . 
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"Hermopolis (a), Coptos (b) & Ân-* 
tînou (c) qu'Hadrien batic à Thon- 
neur de (on cher Antinous. Chacun 
connolc Thébes à cent portes. U y 
a dans Tx^ugultauinique Pelufe (J) ville 
" remarquable j on die qu'elle fut fotb- 
dee .par Pelée « père d'Acliille ^ qui après 
avoir tué fon frère Fhocus &c étant hor* 
riblement tourmenté par les furies , reçut 
des Dieux Tordre de fe purifier dans le 
lac qui baigne les murailles de cette ville* 
Caflius (e) où eft le tombeau dii grand 
Pompée^. OAracine {f) & Rhinoco- 
lure Çg). Dans la Pencapole Lybienne eft 
Cyreae (h), ville ancienne mais défertjs 

que^ 

(«) A préfcnc Aihnuuuin daas la haute Égypie, 

(Jb) Kept. 

(0 E»4€ni wShik'Abadi. 

(4 N^eil maintenant connu 4an& fes xuiaCs f»C 
fous le nom de TituJu 

(r) Aujourd'hui Catieh. 

* - (/} Garde un refte de foa nom dans Sc/aii* . 

Ou iUi^or«r< piéfenccm^ac &*«^r/#ft»~ 
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que fonda Battus. le» Spartiate. Ptolo- 
m^is (a), Arfinoé (b) ou Teuchirei Dar- 
nis (c) Se Bérénice qu'on nomme "auffi 
Hefpeûdes (d)^ 

Parmi le petit nombre de villes muni- 
cipales & peu confidérables* de la Libye 
aridj^j ibnt Paretonion Cherçcla^ Nea-* 
polis. Quant à l'Égypte elle même qui 
•depuis c)u^elle eft jointe à Fempire Romain 
eÛ gouvernée par des Préfet^^ £ vous en 
exceptez beaucoup de petites villes^ elle 
brille par Âthribis ( f) , Oxyrinches (g), 
TJimuij (Ji) & Memphis (i). La princi- 
pale 

(«) Tqlomita* 

(b) Ttuktra. 

(c) Dirne, 

(J) Benûcpmxt'étrt auffi Benri^^* 

(f) jitHh. 
* (jr) Behmfi. 
{fiy TmaïL 

( ( ) Le P^re Hardouin pf étend qu*il ne refte 
fo'ument plus de veftiges de cette villes le Gike tH 
y'u à fis de la place 4|ii'eUe occupoife 
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pale de toutes eft Alexandrie fameufe par. 
les nombreux monumens qu'y a érigés (on 
illudre fondateur &: par Thabileté de Ton 
Architeâe Dinocrates.^ Au moment oîi 
il jeuoit les fondemens de grandes & 
belles murailles, la chaux ayant manqué, il 
^mploya^ dit^-on^ de la £irine pour en'^tn^ 
cer la circonférence^ ce qui préiàgea Ta- 
bondance dont cette ville jouiroit dans 
la fuite. On y refpire une fraîcheur 
lutaire, Pair y eâ doux & calme^ & d'a- 
près une longue expérience on afluM qu'il 
n'y a prefque point de jour oh iès haiâ- 
tans ne jouilîdnt d'un Soleil ferein. 

Ces côtes expofoient autre fois, par les 
écueils qui s^y rencontrent, les navigateurs 
aux plus grands dangers. Pour y rémédier 
Cléopatre imagina de faire élever fur le 
port, une haute tour qui a pris le nom 
du lieu même & s^appelle. Fliaros, pour 
léclairer pendant la nuit Jes vaiâèaux qui 
venant de la mer Parthenique ou Libyenne^ 
& faute d'avoir dans ces parages des col*. 
Unes ou de hautes montagnes pourfignaux> 
pquvQient échouer fur les bancs de iàbles 

dont 
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dont ces bords (ont couverts. Ceft cec^ 
te Reine encore, qui par une raifon auflî 
connue qu^elle étoit preflante, fie avec 
autant de promtitude que de magnificeni# 
ce^ cette ch^fTée de fept ftades. Ole 
de Fharbs ou Protée, comme le raconte 
emphatiquementHomére, demeuroit avec 
fes troupeaux marins (a), éloignée du rî^ 
Vage de lar ville ^ d'environ mille pasv 
^étoit tributaire des Rbodiens. Ceux ci 
vinrent un jour demander plus qu'il ne 
leur revenoit.^ Cléopatre toujours ruféet 
fous le prétexte de fêtes folemnelles, con* 
duiiit ces publicains dans les Ëiuxboargs 
d'^exandrie^ & ordonna de pouiTer I9 
jettée par le travail le plus opiniâtre; 
dans ces fept jours on avança d'autant^ de 
fiades dans la mer par les maiTcs & les 
terres dont on la combla. La Reine ren*- 
nrant enfuite paf cette nouvelle chauffée^ 
' dit que les Rbodiens fe trompoient fans 

. ' dou* 

(«> V. jtpolloniHt iê Thyane Liv. IL Cfu^. If. 
Virpile Georg. Lir, IIL v. s^3* IV- 39$^ Hçmm 



t. 
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^ doute puifqaHk demaitdoient le tribut des 
îles 9 non du continent. 

« 

Ce pays préfente encore des temples 
magnifiques & fort élevés ; on difiingue 
furtout celui de Sérapis ; quoiqu'une ûm» 
pie defcription ne puilTe qu'afFoiblir l'idée 
de cet îmmenfe édifice^ je dirai pourtant 
qu'il eA orûé de vaûes voûtes, de ûatues 
de la plus grande expreflion & de beau- 
coup d^autres ouvrages, fi beaux qu'il n'eft 
rien qui l'emporte fur lui^ que le- Capitole 
qui fait le plus fuperbe ornement de Rome. 
Ce temple renferma autre-fois des Biblio* 
theques d'un prix infini^& les anciens écrits 
parlent unanimement de foixante & dix 
4 mille volumes^ rafiemblés parles foins infa- 
tigables des Ptolomées ; mais ces ouvrages 
furent confumés par les flaiàmes dans ' la 
guerre d'Alexandrie, cette ville ayant -été 
làccagée fous la Diâature de Céfar.. ^ A 
douze mille de là eft Canope (a) qui félon, 
daaciens mémoires^ à reçu fon nçm du. Pi- 
^ . .lote • 

(d) Abtikir ou le Bxkitr « aujourd'liui k pe!U près 
la même poittion* 
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late de Menélaiis qui y eil enterré. £lle 
abonde eu hôtelleries fort commodes, & 
îomt d^un air fi frais: & fi pur^ qu^on croit 

- être dans un autre monde , en entendant 
fouvent le murmure des vents par un tems 
dairiSr feresn. Alexandrie elle même qui 
s'éieva & s^aggrandit^non comme les au- 
tres, villes infenfiblement & peu à peu, 
mais dès fa nasflancei fut ibu vent, agitée 
par des e'meutes populaires; enfin long- 
tems après, fous Tempire d'Aurélîen, ces 
'dîfcordes civiles ayant occafionné des^com* 
bats meurtriers & Ja ruine de fes murail- 
lesj elle perdit Brachion qui faîfbit la partie 
la plus confidérable de (on territoire & qui 
fut longtems le féjour de grands hommes; 
d'Ariftatque par exemple, célèbre Gnmm 

' mairien ; d'Hérodien qui pouiià jufqu^aux 
plus petits détails l'étude des beaux arts; 
d^Amm()nius Saccas qui fut le maître d^ 
Piotini & de beaucoup d autres qui cultivè- 
rent avec fuccès les Iciences; de ce nombre 
ftit encore Didyrae fiirnommé Chalcen^ 
t-ere qui fe diftingua par nombre d'écrits 
&r divers fujets: les dodes le blamrnt 

pout- 
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pourtant d^a^oir> dans ces Gx livres o2t il 
relève quelquefois mal à propos Ciceron^ 
imité le ilyle des mordans & malins iaty» 
riques ^ & tel qu^un chien^ attaqué par ua . 
dégoûtant aboyement^ un lion rugiilànc» 
Bien qu^il y ait eu anciennement d^au<» 
très hommes célèbres indépendamment 
dcî ceux que je viens de nommer, on .peut 
dire qu^à préfent encore les fciences ne 
Ibnt pas négligées dans cette ville ^ car ii 
s'y trouve quelques habiles gens; on y 
/ cultive la Géométrie^ la Mufique, & la Poe» 
£ie;' il y a auffi, quoi qu^en petit nombre 
des Ailronomesj des gens qui s'appliquent 
' aux nombres & qui exercent Part de la , 
divination* La Médécine dont nous avons 
û fouvent befoin pour remédier aux ex« 
cès que nous commettons dans le boire ou * 
dans le manger ^ y elt portée 9 un û 
grand point de perfeâion, qu'on ne de- 
mande pas même à un homme* des prea* 
ves de fon art^ & qu'il fulËt de dire qu^il 
s'eft formé dans cette ville pour qu'il foiC 
réputé habile. Mais c^en eft aflèz fur ce 
fujçt» Que il quelqu'un a envie d'appro- 
fondir 
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fondir la fcience fi variée des cholèsdivi- 
^nes, & l'origine des preflèntimens , il 
verra que les clémens de ces connoif- 
lànces, ont e'te' répandus fur toute la ter- 
re par les Égyptiens. Ceft chez eux que 
fe trouve le berceau des diverfes religions, 
& que les principes s'en confervent foi- 
gneufemenc dans des écrits myftétieux 8c 
cachés. Pythagore y puifa ks lumières 
for le culte fecret des Dieux: tout ce qu'il 
dit ou préfcrivit, il voulut qu'on le regar- 
dât comme fondé fijr une autorité infail- 
lible: il montra plufieurs'fois fa cuiflêd'or 
à Olympie, & on le vit s'entretenir avec 
un «igle. Ceft de là qu'Anaxagore ap- ' 
prit à prédite que des pierres tomberpient / 
jlu ciel, & en touchant le limon d-un puit^, 
•«pi'il y auroit des tremblemens de terre. 
Solon édairé par les lumières des prêtres 
^'^gypt^» donna à Athènes fes loix équita- 
bles & contribua puiflàment k établir le 
droit Romain; ceft après avoir vu TÊ- 
gypte & puifé dans ces fources, que 
Platon s'élevant, devint par la fubli- 
mité de fes difeou^s l'émule de Jupiter 
Totnell. L flt 
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& s^aquît cette fagefiè qui le combla de 
gloirè. 

Prefque tous les Égyptiens ont le teint 
bafané & fort brun : ils font naturelle- 
ment férieuky maigres & fecs; ardens 
dans tous leurs mouvemeos^ chicaneurs 
& demandeurs impitoyables. C'eft une 
honte chez eux/ d^avoîr payé le tribut de 
bonne grâce, & fans y avoir été. forcé à 
coups de fouet. Il n^eft point de cour* 
ment qui, dans tout ce pays, puîilè arra- 
che à un voleur Taveu de ion nom. 

Il paroi c par Thiftoire que des Rois qui 
' étoient nos alliés, gouvernoient ancienne» 
ment toute TËgypce ; mais à la défaîte de 
Tarmée navale d^Ahcoîne 6c de Cléoparre 
à Aâium, Oâavieo Augu^ fit de ce 
royaume une province. La Lybie aride 
nous fut léguée pat le tefiament de fbà 
RoiÂpion. Nous obtinmes de la libéra^ 
Hcé de Pcolomée, Cyrene & les autres 
villes de la Lybie Pentapole» J'aban- 
donne cette trop longue digreilion pour 
revenir à mon fijjet* 
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CHAPITRE L 



Julien entreprend inutilement de reiatir 

k temple de Jerujalcm détruit depuis 
longtermu 



Tels furmt en gros les ivénemeas de 
cette année. Julien prit pour la 
quatrième fois le Gmfolat ^ ^ & partagea 
.cette d^lgnité avec Salluûe^. Frçfet des 
Gaules. U parut étrange qu'il s^aflbcîât 
• im homme de condition pmée, & de<- 
puis Dioclétien ôc AriÛobule on n'a voit 
rien vu de pareil. 

Nonobilant les inquiétudes que çaulbit 
à Julien la crainte ^es divers incidens 

L X qu'il 
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« 

qu'il prevoyoit ^ - il n'en preflà pis 
moins avec ardeur les nombreux' prépa« 

ratifs de Texpédicion qu'il méditoit; Ton 
aâivîté s'étendant même à tout^ il forma 
pour s'immoruiifer par , des monumens 
qui lui furvecuflènty le deflein de reba* 
tir à grands frais ^ le temple fuperbe de 
Jeru^lem qui, après^ bien des combats 
meurtriers livrés pendant le fîège qu'en 
fit Vefpafien^ fut enfin décruit par Ti- 
tus; il chargea de cette comoiiilion^ 
Alypius d'Antiochev ^z) il avoît antre- 
fois gouverné la Grande-Bretagne en 
qualité de Vicaire des Préfets {F), Pen- 
dant que cet homme fécondé par le Gou- 
verneur de la Province y preJSbit extrê- 
mement Touvrage ^ de redoutables glo- 
bes de feu qui ^'élancèrent fans difçonti- 
nuer près des fondemens^ rendirent Tac- 
cè$ de ce lieu inacceflible aux travailleurs 

dont 

{d) C'cft le même que nous ▼errons ci - après Lit-, 
XXIX. Chap. t. xccufé d'cmpoiibfijieaieac avec fou 
fils Hierocle « diTctple de Libanius. 

G») K ci'defus Lh. XlF. Chof. 
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dont quelques uns furent brulës; & Tob- 
flinatioft des flammes à repouilèr tout C9 
<]Qi approchoit^ força à fe déiiller de 
fentreprife, 

UËmpereur reçut dans le même tems, 
& combla d'honneurs, des hommes auflî 
diftingués pat leur naiflàncei que pac leur 
mérite perlonnel que fi.ome lui envoyoit 
en qualité de députés. Il réfolut de &ire 
Apronianus, Préfet de cette ville ^ Oâa- 
vien, Proconfuld' Afrique,. Venuftus^Vicai- . 
re d*Efpagne, îldeftinaaufli RufinAradius^ 
Comte de TOnent,. à remplaces Ton onde 
Julien mort de peu* Après avoir fait, ainfi 
qo^on eir étoit convenu, ces arrangemens, 
Julien fiit eârayé par un préfage crès iigni- 
ficatif & que révénement vérifia; car Fc«^ 
lix Grand «Thréforier, mourut promte« 
ment d^une hémoragie ; le Comte Julien, 
le fuivit de près, & le peuple faifanc attea* 
tion aux infcriptions publiques, nommoic 
tout haut Félix, Julien & Augujie. Ce 
préfage avoit été précédé d'un autre non 
moins finiftre ; car le premier jour de Jan- 
vier, pendant que le Prince montoit au 

L » tifn^ 
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tempIeduGëttie^ le phis atiden des prêtres^ 

- £ms que perfonne Peut poufie^ tombai & 
rendit Pefprk; ks. afliflans, foit par igno- 
rance ^ foit ponr ùite leur eour^ direM 

^ que c'étpoit la fin de SaHuâe comme du 
plus vieux des Confiils^ que cet acdderit 
pr^&geok;. maisjl parut hkn» que c'é* 

. toit la mort prochaîne non du plus agé^ 
mais du plus putflànt qûll annonçoit. De 
moindres figues fe joignirent encore ik 
ceux - ck Dès le commencement de la 
eampagne qu^on prepâroit contre tesPef^" 

' fes , on apprit que Cooftanduople. avait 
été ebi^lée par un tremblement de terre. 
Les experts^* regardèrent cet evtfnémeM^ 
comme de mauvais augure pour le Prince 
qui (e dirpo(bit à entrer dans un pays en- 
nemi, lifkent dcMic tous, leurs eâbrts 
pour le détourner d'une entreprife q^ii 
étoit liors de (aifon; ils afEiroient que de 
.pareils préfaces ne doivent être mepriies^ 
,que lorfque des forces étrangères nous at^r 
eaquent ^ parce que c'eft alors, un devoir 
au deiTus de toute exception^ que celui de 
ùl défendre fans. le jn oindre délai» On 
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I 

m 

lui écrivit .encore éma le.mêmë rems, 

jque ks Uv^res de la Sy bille qu'il ayoic or- 
' donne de confulter à Rame à r.occafioci 
.île cette guerre, lui dé&ndoient claire* 
/ment d'^abandonoer pendant cette année 
ks firontièrés*. 



CHAPITRE IL 

.Arfact^ Roi (PAtménit, reçoiê l'ordre 
de fi préparer à la guerre contre ks 
Perfisn Julien pqffi l[Euphrate avce 

. fin armée & les troupes auseiliaires des 
. Scyt/ies. , ' 

A. miUeu. de ces occupaciom^i dies dié-^ 

putes de plufiçurs nations vinrent lui of-^ 
frir tenus fecpurs* Julien les accueillie 
gratieuièmeat, mais plein de conâance 
en Tes propres forces^ il les ren^ercia^ fous 
le ipécieux prétexte^ qu'it n'éloit pas* de la 
décence^, de vangier avec des fecours étran* 

L 4, gei^^. 
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gers , IVmpire Romain qw dévoie pluràt 

aHiûer de Tes forces Tes alHés , lorfque la 
tiëceffité les obtigeoit à implorer fon 
fecours. Ariace » Roi d'Arménie , fîit 
le feul que TEmpereuf chargea de 
raflèmbler ua piiilTant corps de troupes 
& d'atceodre les ordres qu'il lui doa- 
neroit bientôt^ tant pour la marche, 
que pour la conduite qall auroit à tenir» 
Saififlànc donc prudemment la première 
occaGoa de furprendre Penne mi &: d^ea«^ 
ttér £br fe& terres, Juliea dès le^ coarnien*" 
cément du prinrems^cavoya de tous côtés 
Fordre du départ,. & enjoignit à Tes. 
difierens corps, de pailèi: PEuphrate.^ 

Tous fortent auiEcQt de leurs, quar^. 
tiers, d^hy ver ^ traverfènt le fleuve feloa 
les inilruoions, du Prince », & fe rendent. 

* aux poftes oii ils doivent Tattendre* Sur 
le ^ point de quitter Antioche i il iiomnuL 

* Gouverneur de la Syrie , ua certaia Aie- 

* >candre d'Heliopolis, homme cruel & tra«» * 
caflîer. Je fais bim, dit Julien^ qxu cet 
bjQinmc n'eji pas dignç dc.^ cette place, mais 
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les habitons d^Aatioche^ marcs & infoUns 
comme ils font y méritent un td juge. 
Au moment de foh départ une grande 
. iaule raccompagna^ ôc en lui fouhaicant 
un heureux voyage , & ^un glorieux re- 
tour elle le conjura* de reprendre des 
fencimens^ plus- doux^ pour leur ville; 
Julien irrité encore des outrages & des 
fiircafines qu'il avoir efiuyés y leur parla 
<iuremenc6; leur déclara même, qu'ils ne 
le reverroient plîis ^ puîrqulil avoit réfbht 
de prendre à la^ fin. de la; campagne ^ le 
chemin le plus courte pour pafler Thyver 
à TaHè en Cilîcîe , qu'en conféquence il^ 
avoit écrit & ordonné au Pré^denc Me- 
morius de faire dans cette ville les arran- 
gemehi* néceflàires ; Févénemenr fuftifiâ 
peu à près les «iienaces de Julien^ car iba 
corps fîit. tranfporté dans cette ville & 
shbumé dan^ le fauxbourg ^ (anr pompe- 
êi fans appareil ^> ain£l. qu^il Tavoit. or» 
donné- 
Julien' partir doocv« à' l'approche 
la^ belle \ faifon ^. le cinq^uième de- Mars^ 
^ arri^a:^ pat^ la^ route: ordinaire: , à. 

\, L: j; Hie- 



Hierapolis ^a).^ au momenc oh* il entra 
^ dans cette grande vil!e> le portique q^ii 
•toit à gauche^, s^aâàîâktout dWcmip^ 
& cinquante foldats qui étoienc deilbus^ 
fiins compter plufieurs pesfonaes qui fiir* 
• sent eftropiées |. périreAt fous le: poids de 
pierres Qc des poutres». De làj, après, avoir 
nflèmblé tout fi>ti mondeî il vola en Mes» 
ibpotamie pour tomber à l'ioiproviâe fue 
TAflyrie^ avant que la nouvelle de fa 
marche quULajroit fi)igiieu(eineat cachée^. 
& répandit^ Enân. avec fon^ aroiée 6i, 
hs renforts d» Scytfaes> il p^dlà VÊu^ 
phratefur u»pocit de bateaux Se vint à 
Batné ( 3)^ ville.municipale de rOfdroêV 
rte y oitiL fiit témoin * d^un^ prodige e£^ 
frayant;, car un goandnombre. de^rvalets^ 
deJ^acmée sfétaot arrêt^^feloa la cout^i^ 
tfie^.poui! prenne, dti fourage i un. tes de 
paille* ettoémenaeot liaut p & tel^ ^u'ik^ 
fbut. d'ordinaire dans ce gays^, comme 

plu*' 

(à) BûoUfj^ch' ou Bambuchl Pay, Zip» Xty\ 




.pliiâeiifS' en . arraf^oioAC » ; cette ma(& 
ébranlée tomba & écrafa près de da* 
puante hommes^ fous fon {pids»* 



GHAPITRE III. 

e petits* Rois- Sarrajins ^ c^ent^- des 
Jècours &. une couronne- d'or à Jalun 
^ui traverfoit la Méfopotanûe ; la fiot^ 
te JRomakie^ forte de> onie\cens yoiles,> 
arrive^ çouvre Il£ujihratj^- . 



JuHen navré de cet accident rendit à 
grands pas à Carrs^ (^a) andennr ville oé^ 
^bi^ par la mortvdes d^3( GrafTits (6) 
* défaite des légions Komaines. . On )^ 
trouve deux grands^ tliemins qm iconddU 
^nt. en-Berfe,* l'un à; g^uebe^ .par- l-Adi»^ 

beaep 

(m) Aujùvitâ'hâA Kara, Charran^ Haffan où fîaratifi 
èÊÊÊleGmiàvtsamtat d^UiA dtatlèTor^uie Afiiiiitiie^ 

(b) r. FUrut Lrr. III* Chapi fa; Piiaarqiu^ 
4éfHhi4. vii, d€^Cré^m^ MiÊiMQft liv. Ch* i^- 

., ' ' ' Lé. 
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bene & le Tigre Tautre à droite par 
PAfTyrie &l PEuphrate. L'Empereur 
Varrêca quij<)ties jours ici pour faire les. 
préparatifs nécefTaires |. & facriiîer à la 
Lune divinité qu'on adore dans ces coii* 
trées on^ dit qu'en préfence des autels il 
remiten fecret fon manteau royal à fon 
partht Procope , & loi ordonna de preiî» • 
dce réiblument les rênes de Tempire, s'il 
apprenoit qu'il fut mort en cpmbattant 
contre les Parthes. Julien fut tourmea- 
té dans cette ville par des fonges qui lui 
annonç^oient quelque cataRrophe; d'ac- 
cord avec les interprètes ^ qui réâechireiit 
fur ces preTages , il réfolut d'obferver ce 
qui iè paffiiroît le jour fuivant qui étoic 
le dix. neuvième de Mars^; on apprit dans 
la fuite, que cette nuit là même^ le tem« 
pie d'Apollon. Palmn qui eft à Rome, 
fut réduit ea .cendres fous la Préfeâure 
d'Apronianus y & que fans un puiilànt & 
promt fecours ^ les livres des Sibylles au- 
coient été dévorés par les £ammes. % 
Tandis qu'il faifoit des difpofitioRS^ & v 

pour fèA arméè,^ & pouf cous les: con^* 

vois. 

■ 
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> Vois, des coureurs vinrent hors d^haleine^ 

lui dire, que des efcadrons ennemis ayant c 
^ fait une irruption iur un -irôté des . 
frontières , s'en retournoient chargés de 
butin. Frappé de ce cruel accident, il 
détacha aufTit^t , ainfî qu^ii Pavoit déjà . 
réfolu, ce même Procope avec trente 
mille hommes d^élite , & lui donna pour 
collègue le Comte Sebafiien qui avoit été . 
Ducd'Égypte; il leur ordonna de refter 
en deçà du Tigre , de garder ibigneufê^ 
ment tous le$ pailages, pour n'être , pas 
ailàillis à l'improvifle, comme cela étoit 
f4us d*ufie foi» arrivé ; il les chargea en^ 
core de fe joindre s'il étoit poITible^ à Âr« , 
' face & de concert avec lui , aprè^ avoir 
ravagé Chiliocomè' contrée de la fécon« 
de Médie^ & les autres parties de ce 
pays, de revenir au plutôt par la Cor- • 
^ douene & la Moxoene, en Afiyrie oii il 
feroit, pour raillfter feloa le befoin. 
• Après avoir pris ces mefures, il 
feignit de marcher vers le Tigre i car il 
ayoicj à deilèin, fait afièmbler beaucoup de 
viwesi fur xecte routé, mais il prit à droi^. 
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^(be & fit haire pendant la n^k.^ Dès le 
matin ii demanda; (èlon (à coutume, un 
cheval; celui qu'on lui pr4(eAta^ ie. nom-- 
moit Babylonien ^ cet animal tourmente 
de douleuss d'entratlles I s^abarat^ & iè « 
.mulanc par terre détacha & répandit 
ror & les pierreries dont il.étoit couverte . 
Julien ravi' de joye àu vue dfe ee prodige 
s'écria j voilà Babylone , tombée j & dér 
pouiUéc de fis ornemens^- Les favoris ap^ 
plaudirent à cette prédiâioiK- U^s^réty 
là quelque tems pour aûùrer ce préfagf 
par de^ iacrifices^ & ^rendit eafittcfe ao< 
tort Davane. C'eû dans cet endroit que 
Je âeuve Belias prend fa fburce pour (è 
jetter dans r£uphrate. Julien p^ la 
nuit & vint le lendemain à CaUinice (fiX 
place forte. & agréable par la richefie de 
ion commerce*}, il y vaqi^a* félon- Tufage^ 
aux myilères* de Cybele qu'on célèbre à. 
Rome, le deMars;, on y lave^^à ce» 

(û) trilèiktemmf Kàea ou Kiuea dans le 6oih«^ . 

%ernemenc d'Urfa ou de Racca dans la. Turquie Afia* 
tique. L*£mpereuf Léon dt Thracr fit porter ^ cetc«* 
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qii\>n dit^te char porte la ftacue de Iji 
Déeflè dans les* eaux de rÂlmon (a), 
Après ualég.er fbmmeii^ il (t réveilla & 
pafla gayement le refte de la nuit» Le 
Ifiodemain il cottoya avec Ton armée les 
Bords du fleuve qui commençoit à s^en^ 
Kèr dés eaut écrangéitsr qui s^y rendenr 
tQUSi c^é^j. & campafàun certain eti^ 
droit Cous des tences' De^ petits Rois 
^arcafias vinrent fe- profterner à' £ês piés^. 
& lui préfencer une couronne d?or camp 
sie au maître du monde & de leur na^. * 
ûoUk II les r^çut gradeuiemeni; parce, 
^uct. ces peuples font très propres au|^ 
"coups de main. Fendant qull leur don^ 
Doit audience^ on. vit paroitre une flotte; 
pareille i celle du. puiflànt Xerjcès. Lc: ' 
Tribaa ConâandeA* & le Comte £<itcU 
li#n,la coaduiibientt* elle fenxi>loit reflèr^. 
ser le. vaAe fleuve de TEuphrate & étpit. 
compolee de. mille, vaifleaux. de charge^, 
^ de différente conâruâion ^ abondam* 
fliuu chargés de vivres de. traits^ Sa 

XnMùi Xfc Lv..^/ . ... 
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de machines néceâàires aux £éges. Cin* 
quante vaiiïeaux de guerre & cinquante 
autres ideftinés à faire des ponts ^ la fbi- 
voient. 



CHAPITRE XV. 

* 

♦ 

Defcriptian des mackims prières à Fattor- 
que des inur ailles j telles que la ballijle^ 
le fcorpionj V onagre^ le bélier, théltpole^ 



La nature même de cette hifloire fem* 
ble demander <|ue je décrî^ ibccintement 
& aufli bien que j^en fuis capa^ble^ pour 
Pinftruôion de ceux qui ne les connoif- 
ièat pas ces différentes machines^, com- 
mençons par la ballîfte (^). On ajufte entre x 
deux aisy un fer épais, lârge &: fidt en fa^ 
f on d'une grande règle^ du milieu de ce 
fer poli ^ fort om déborde dans une lon- 
gueur 

^(a) Il eft iaconteatble qu*ÀBunien décric tcî la 
CatapuUe fous le Bom de Saiiifle, Voy. Mtm^ de 
fAçûi. S^. deëSiknc. 6S€Uu^Xti. dé StrL an. tyfo. 
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^ gueur afiez confidërable une efpèce defty* 
le quarré qui a dans toute fa longueur une 
petite rainure; (a) ce fty le tient en deçà 
à pkifieurs cordes de boyaux biçn torfes ; 
on y ajufie enfuite avec art deux noix de 
bois; celui qui fert cette machine & qui 
fe oent à côté d^nne de fes noix^ met 
•adroitement dans le creux du timon ou 
du ftyle, une flèche de bois garnie au 
bout d'un large dard, puis de^ jeunes 
gens robuftes^ tournent rapidement, cha- 
cun de fon càtéf un moulinet; dès que la 
corde efi: tendue au plus haut point , U 
iléche pouflee par la décente inténieure 
de la baliifte> part avec tant de rapidité 
qu^ii en fort quelquefois des étincelles^ & 
que très-fouvent on fe fent perçé du 
traie mortel avant que de Pavoir apperçu. 

Voici qu'elle eft la forme du fcorpion 
qu^on appelle aujourd'hui onagrl^ On 
polit deux ais de chefne ou d'Yeufè » on 
les courbe légèrement & de manière 
qu'ils s'arrondijQènt en bofle ; on les joint 

en*- 

(4). C'eit ce canal nommé aucremenc S/rinr* * 
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enfujte, comme on joint les bois d\unc 
nuchine à fcier, après y avoir fait de 
chaqne côté, de larges OBveitures par le£- 
i|uelies palTenc de groilès cordes qui les 
tiennent étroitement unis; du milieu 
4e ces coxdes s^éleve obliquement vu 
ilyle de bois^ dreffe comnie le timon 
d'un chariot & attaché aux noeuds de ces ' 

m 

.cordes^ de £içon qu'il puijQè être }miS6 
il baifTé; on adapte à Pextrémié de ce 
fiyle des crochets de ùtf auxquels dent 
;une fronde de fer ou de corde ^ on ailur 
jettit enfuite folidement devant le ftyle, 
un gros iàc bien rempli de pûile hachëe^ 
j6c on place k machine fur des tas dt 
, gazon y ou fur un amas de terre ^ car fi 
.en raileyoit fur des piecres^ eHe écarte- 
.roit.tout ce qui fèroit fous elle^ non par 
.ion poids, mais par la violence de la it- 
.coufle. • 

{.ors donc qu^it s^^it de. combattre^ 
après qu^oa a mis des pierres rondes dûis 
la fronde, quatre jeunes gens qui fe>tien- 
..lient derrière, tournent les manivelles 
^ui ficuit aj^r les cordes & baii&at pre£- 
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€p3e jufqa^à terre k flyle; ervfih celui- qui 
ùàt fouer la pièce & qui fé dent fur 
une pecke éminence^ lâche d^un gra.nd 
coup de oiartea^ la ferrure qui lie toutes 

parties de rourrage; le ilyle part 
aulHcot avec rapidité > frappe le fac de 
paille , & • laace les catUaux éeSânés à 
brifer tout ce.qu^ils reocoiitreat. On 
appelle cette machine Tormentam^ parce 
^oe lôttt fou çfkt dépend de la força 
- avec laquelle on a to^da cordes qui 
la font agir. On la nomme auill fcor- 
pion de la pointe qui eâ au haut» Dant 
des. tems plus nouveaux^ on lui a dQnné le 
ttom d^onagre tiré des ânes (auyages quî. 
lorfqu'ils fuyent^ jettent à une grande 
diftance derrière eux^ des pierres qui brî- 
lêiit la poitrine^ ou écra&nc la tête de 
xeui qui les pourûiiveiift* 

Palibns au bélier. On choifît un grand 
j&efiie ott (apin^ dont on garnit une des 
extrémités d^ua &r . long & épais qui imite 
par devant la tête d^un bélier^ ce qui lui a 
§aàt dot^er le ntm de cet animal; cette 
poutre aioii fufpe^due des.deuxcôtés^cçinsr 

me 
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me une badance far des chevrons gamk 
de fer qui traverfenc, ell encore forte* 
ment liée'à une autre. On la retire en^ 
fuite autant que Tefpace te permet , & - 
femblable à un bélier qui fe hauiie & 
frappe, on la pouflè à force de bras con- 
tre tout ce quelle doit renver(êr«. Ces 
coups redoublés, tels que la foudre, en* 
tr^ouvrent les édifices & abattent les 
muss* Cette machine ii die eft vigoii* 
reufement pou/Fée , & fi la platte forme 
des murs eft dégarnie de défenfeurs qui 
ne rompent pas fon eâet , ne manque pas 
d'ouvrir les places les mieux fortifiées. 
On a fubâitué i ces béliers , fi conunuiis 
qu'on les méprife à préfent, une machine 
connue des hiftoriens & que nous autres 
Grecs nommons hélépole; c'eft du fré- 
quent ufage qu'en a fait Démétrius fils 
du Roi Antigane, en attaquant Rhodes 
& d'autres villes , qu'eâ venu à ce Prince 
le furnom de Poliorcète. En voici la 
* conftruâion. 

' On fait avec de longues & fortes pou« 

très liées par de gros doux de fer^ une 

• « 

10- 
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immenfe tortue; on la-couvre'de cuirs de 
boeufs» 6l de branches d^oiîer nou vellemetit 
xoupees dont on enduit la furface de boue^ 
afin €(u^eHe rëfifte aux dards &ausi traits 
enâammési le front en eâ garni de pièces 
de fer maflives à trois pointes , extrême- 
ment aiguës, & telles que UiB peintres dfu 
les liatuaires nous repréfentent les fou* 
dres, de forte qu'elles percent & rompent 
tout ce quelles frappent. Beaucoup de 
fbldats renfermés fous cette machine la 
dirigent avec des roues & avec des cor* 
des^ pour la conduire contre la partie des 
murailles qui eft la plus foible; que fi 
alors les'aifiégés qui fe trouvent au haut 
des murs ne font pas en état d'en dé- 
tourner promcement TefFet, elle ne tarde 
pas k £iire une très -grande brèche. 

V oici qu'elle e& la figure des maillets, 
qui font une efpèce de dards enflammés. 
On prend une âéche de rofeau qu*oa^ 
couvre de pludeurs bandelettes de fer^ 
on lui donne la figure de ces quenouilles 
dont les femmes fe fervent pour filer le 
Uni y ^^^^ ventre creux &c ouvert 

daas 
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dans plttfieBTs eadroitif pour U remplir dé 
4i verras matières combuiHbles» Si le mùU 
let part enfuite lentement (car trop de 
rapidité réteint aujSitôt) &"^s^a|ta€he 
quelque part, il brule avec opiniâtreté^ 
fil flamme augmente même par Peau 
qu'on y jette, & il n'y 4 que la.pauffiéce 
ou le fable qui Téteigne* Retenons à 
notre iujet. 




« 



- CHA- 
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CHAPITRE V. 

Julien Augujie prés de Ccrcufiam 
avec toutes fis troupes ^ U fleuve Abo-; ' 
ras ftur un pont de bat€auQP& harangue 

' Jon armée. 

après avoir jxiande l^s Szxv 
rafîns qui offirirenc avec empreiTement 
leur fécoars , marcha rapidement & en* 
tia au commencement d\\vril dans Cer« 
cufium (iz); c'étoit une place forte & ar« 
tiftement ornée ; TAbora {b) & TEuphrate 
qui Tenvironnent en font une efpèce 
Diodétien iorfqu^il s^occapa du 
loin d^aâiirer nos frontières ccmtre les 
entreprifes des barbares pour empê^- 
cher les Perfes de ravager la Syrie & A^j 
caufer d'auili grands maux qu'ils avoienc 

fak 

(a) Karkijia dttnsle gouyernemeac d*Urfa dansai» 
Turquie Adacique. - 
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« 

fait auparavant k nos provinces , eâvî* 
ronna de cours & de^ murailles cette ville 
qui alors etoic petite & peu fure; car un 
jour quVn pleine paix un comédien & Ùl 
femme jouoient à Ancioche fur le cheatcei 
& charmoient tous les fpeâateurs ; l'ac* 
teur s^écria: fenwie, ou c'eji un Jonge; 
ou je vois Us Ptrjes s le peuple tournant 
aul&tàtlesyeux, prit la fuite pour éviter les 
traits qu'on lui décochoit; la ville fut em^ 
brafée, plufieurs habicans qui marchoient 
avec fécurité par les rues^ furent ma^crés^ 
&: les environs incendiés à une grande di* 
ilahcè; les ennemis chargés de butin re<- 
tournèrent enfuice impunément chez enx^ 
après avoir bruIé vif Maréades qui leur 
avoir indignement (èrvi de guide contre 
fes concitoyens. Ceci arriva fous Gallien. 

Julien, pendant qu'il étoit encore 
à Cercuiium pour donner à fon armée 
& au bagage 9 le tems de paflèr le pont 
de bateaux jette fyr FAbora, reçut 
,de facheufes lettres de Sallufte. Préfet 
des Gaules j cet officier le prioît de fuf- 
pendre ton es^pédition contre les Parthes 

& 

« 

• «. 



liv* XXHL Chap. V. 26 j 

I 

éc ie conjuroit dé ne pas s'expofer auffi 
légèrement à une perte certaine, avant de 
' 26^érre reridu lés Dieuir &vorables ; mais 
Julien méprifa ce prudent confeii^ & con- 
tinua fa marche avec encore plus d afTu* 
Htice. ' Atieuné forée ni prudence hfi«» 
, tnaine^ ne réuiiit^amais à déranger les ar- 
rits du deftin. Apeine eut on paiïe le 
pont y que PEmpereur le fit détruire;^ 
pour ôter à fes foldats Tefpoir jde retour- 
ner en arrière. On eut encore ici un 
pftffàgé finiftrey c^'^toie h cadàm^d'nn 
appariteur exécuté par la main du bou* 
reau; le Préfet Sallufte avoit condamné 
àia mortj ce malheureux qu'on obftacleim- ' 
prévu empêcha de livrer au jour marqué 
les vivres qu'il avoît promis; on vit ce- 
pendant^ le lendeniâfn ^e (on fupplice 
tiïriver^ * ainfi qu'il l'avoit afluré, une 
flotté s^ondamment chargée de pro- 
vilions. Nous partîmes donc de là Se 
vinmes à Zaithâ| mot qui fignifie un 01i«. 
Vîer; nous y vîmes le tombeaif de PEm- 
jp^reur Gordien ; nous avons , dans Thii^ 
toiré ce Prince, parlé félon Tordre des 

^ • Tanu JL M tçms, ^ 
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fems^ de ibtr enfance, de fês exploits mî* 
Utaires & de ia tragique. . Julien ik* 
crifiia ici, avec Ton refped^ naturel, aux 
mânes de cet Empereur; marchant en<v 
fuite fur la ville d^èrte de Dura, il sWé* 
ta à la vue d'un gros çprp^ de foldats qui 
lui préfent^ent un lion ^koit venu 
fondre fur farmée , & qu'on ^vqit p^cé 
de coups. 

Cet augure 'paroillànt pronaettre au* 
P^nc^ de hrillaiis fucçès , ii cootijuia. ia 

rou^ce . avec, plus; de con/iance^; t.es deAi^ 
nées trompèrent cependant Ion. efpoSr. Il 
étoic iàas^ do^tjSr bien clair ^que ce préikge 
aiinonçoic la mort d'un Roi, mais il étoit 
incertain de quel Roi il s^agidoit. Car 
nous voyons des.ioracles équivoc^es que 
l'événement feul a expliqués ; comme çc^ 
lui de Delphes* qui prédis à Çréfus qu'a* 
près avoir paiTé le llêuve.HalyS;, il dér 
truiroit un grapd royaume; cet aqtre 
qui ordonna ambiguoient aux Athénien^ 
de ,$^enibarquer pour . combattre contre 
les Medes;^ enfin (Ceîuî- ci qui bien que*' 
vraîjp nVn écçiît paj çapinsrfiilibfptible de 

. , deux 
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deux fens. ^jo te AHacida , &c. Les 
Âruijpices Etrufques qui fuivoient Parmëe 
inûruics dans la connoiilance de ces pro- 
diges, Se voyant qa'on n^ajoutoît pas 
foi aux râiioDS qu^ils allëguoient pour dé- 
tourner de cette entreprife, produifirent 
enfin leurs livres (acres qui repréfentoient 
eè figAft comme défavorable , . & funefte 
à tout Prince, qui paflbit, quelque juûe 
fujet qu^il en eut, dans un pays étranger. 
Idais leurs avis furent méprifés par les 
Fhilofophe^ dont Tautorité étoit très puif- 
fante^ x]uoiqu^ils fe trompent quelque- 
fois Se foutiennent avec obilination ce 
qu'ils n'entendent pas. Ils allëguoient 
en preuve de leur opinion , qu^on avoic 
pareillement prçfenté à Maximien, ci * de* 
vant Céfar, au moment où il alloit com- 
battre Narfèé Roi de Perfe, un* lion & 
un (anglier d'une grandeur coniidérable 
qu'on ayoit maflacres, & que ce Prince 
avoic cependant heureufément triomphé 
de iês ennemis. Mais ces .Philofophes 
ne faifoient pas attention, que ce prodige 
annonçoit la perte de celui qui vouloit 

M 2. en- 
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« 

envahir le bien d'autrui , & que Narfée 

avoit le premier attaqué TArménie qui 
apparrenoit aux Romains. 

Le jour (uivant qui écoit le 7. d^Âvril, 
le Soleil commençant à baifler^ il arriva 
qu'une petite nuée épaiffit Tair au^ point 
que la lumière difparuc, & après un bruic 
effrayant de tonnere & des éclairs fans 
nombre , un foldat nommé Jovien , fut 
frappé de la foudre avec deux chevaux 
qu'il ramenoit de la rivière ou il les avoic 
abreuvés. Les interprètes confultés fiir 
cet accident 9 répondirent encore qu'il ne 
falloir pas pourfuivre Tentreprife, que 
la foudre pouvoir être regardée dans 
cette occation comme un confeiller^ ( car 
c'ed ainfi qu'on nomme les fignes qui en- 
couragent à faire une chofe ou qui en 
diiTuadent) qu'on devoit d'autant plus y 
faire attention que le foldat qui venoit 
de périr avec des chevaux de combat, 
porcoit un nom illuflre^ & que les li- 
vres qui traitent des préfages de la fou* 
dre, décident qu'on ne doit pas mém^ ap-^ 
procher des lieux qu'elle a frappés. Les 

Phi. 
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Bbîbrophes Toutenoient au contraire , 
<pie l'éclat de la foudre qu'on avoit fubi-* 
tement vue ne fignîfioic rien , que ce 
fi^éroit qti^iine matière fort fubdle, qui 
s'étoît détachée de Téther ^ ou que il (die 
préfageoit quelque chofe, cVtoit jm aç- 
croififement de gloire pour l'Ëmperetiri 
puiiqu'on favoit que le .feu s*éleve natu* 
rellemenc & malgré cous les obdacles. 

Après que Parmée eut, ainfi que nous' 
Tavons dir^ déûlé par le pont, Julien^ vu 
le courage & Tailurance avec laquelle les 
ioldats ûàviàeM leur chef, regarda com- 
me eâèntiely de les haranguer» On aiTtn;- 
^bla donc au fon des trompettes les cencu- 
fies^ te cohortes & lesmanspules^ & VEm» 
pereur montant fur un tertre de terre ^ 
environné des principaux Officiers^ adreflà 
d'un air ièraîn ces paroles à cette multitu« 
de attentive. »6raves guerriers, le coura- 
j,ge & la joye que vous témoignez m'^fw 
7>gagent à vous entretenir, pour vous prou- 
^ytr par.des exeitiples, que ce n'eftpas la 
j^premiète fois, ainii que le di(ent tout bas 
jydes perfonnes mal intentionnées, que les 

M 3 »Ro- 
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^Romains font ehtrès en Pedè; car Êms 
i>parler de LucuUus , &c de Pompée , qui 
j^après avoir traverfé l'Albanie & le pays 
j^des Mefiageces que n&ùs . nommons an* 
j>]oard'hui les Âlains^ ont pénétré en 
^force dans ces contrées jufqu^à la met 
j^Cafpienne, nous favoos que Venii- 
Ddius^ Lieutenant d^Ântoine^ areoipor- 
))té des vidoires fans nombre dans ce 
;:.p3ys} mais iaijSant ià Tantiquité 9 je :ne 
2>vous parlerai que d'événemens réceni. 

jjTrajan, Verus, & Severe en font re- 
i^venus vainqueurs 1 ^& ccmxomiés de ku- 
},riers. Le jeune Gordien dont nous ve- 
nnons d^honorer le tombeau ^ s'en ièrok 
Bégaiement retourné couvert de gloire 
^après avoir vaincu & mis en fuite près 
,>de Refaîne (a) le Roi des Pecies, .fi la 
>)fiiâion du Préfet du Prétoire Philippe^ 
^>foutenue de quelques fcelérats^ ne Ta voit 
sapais indignement maflacré. Ses tnaMS 

n'ont 

{a) Prcfentemcnt Kles^Ain, dans le Gou?er^ 
oenient d'Urfa. dtns lu Turquie Afiati^uc. 

■ • 
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.^oVint enNf ^ohgtenfs fans ét» van- 
sÎB^ puiiqu'on a ^u^ comme ù la Juilice 
-jjelle-œêinc fè fut chargée de ce foin, 
x^touss fys afiàâins périr dans dWribles 
ji^armens (a)^ Ce ne fut pourtant que 
^Famourfeul de la gloire qui porta les 
«^fatMMies' célèbres que je vîms iè nom- 

. ^mer àices^belles aâions; inais nouSj C^eâ: 

jjpla deTolaîtion récente dei nos villes, le'ttAC^ 
^acre de'fios arméès/ la grandeiir de nos 
y^etusp lafrîfe de nos places fortes^ qui 

. ^nous appellent à la vengeance : -répon- 
>dbBf «aux Vœux de Aùs concitoyens ; ré- 
^rons les maux paûeS| & en afiurant de 
»Ge côté avec honneur U repos de la ReV 
^publique^ latâbns à la poftérité des fujets 
^de parier avantageufement de nous« 
î »Toujo«rt .4 wtre'téte» & combats 
^ani avec vous ^ - vous me verrez ^ fous ^ 

.t„lé bon plaifir du ciel, vous féconder 

' ' * (tf) Tules Ctpholtii remarque dans la Yie de Gci^ 
dien, A*^pT\ï%U,témoign2Lge de Cordus, que chtqve 

«ncunrier de ce jeune Prince , &• ils etoicot au nom- 
bre de neuf ,^ mourut de fa propre main. aojft 
jiutiUltê Viâot. C XXVL des C. ^ - ' l'* . 
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t 

,!& )'#(père <|tte ce ne^ika^^Bi» inocès» 

i>Que û la fortune inconôante décide dp 
^mon Ibrc & me fait fuccomber dans le 
s>combjit, mourrak ùmùkt de rn^étie 
# j^dévoué pour la patrie , en marchant fur 
^les- traces des -Cuiduv des Mtciu& & de 
>,la race ilWlre des Decius. NiHis«tai:is 
»à détruire une nation, trè^ dangereufe & 
x^dont les araaes (bnc encore teintes 4tt 
»fang de nos amis. Nos ancêtres ont 
jiemployé bien des années à furmonter 
,»tout ce vfûk les inqufétoité Cartbage 
ijo^z été vaincue qm^aptès des guerres lo4f- 
ji^gues & doufeufes^ &l le chef célèbre qui 
Den triompha y craignit de la kiilèr fiiTr 
^vivre à ià viâoire. Scipion après les 
j)hazards & les dangers d\m long fîége a 
i>renvecfé Numaoce. Rqmp a détruit les " 
jiFidenates fes ^émules» de peur qu'ils, ne 
)>repriflçnt de .niveaux acçroifFemens^ 
Joëlle a encore tellement opprimé les Fa* 
4)li(ques & les Veyens qu'à peine pouvons 
j^nous^ malgré les monumens-qm nous m 
j»reftenty nous imaginer que ces peuple^ 
' j^ayent été autrefpis re^doutables. . / [ 

•Tek 
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. nTels (ûnt les exemptes que fipus ôiïre » 
)»rhUioire« Tenez vous feuiemenc: en 
jigarde contre l'avidité du pillage qui a 
),(buvent été un appât funefie au foldac 
i>Romain; marchez toujours en ordre^ 
!>& lor(que vous en viendrez aux mains^ 
^ne quittez jamais vos drapeaux. Comp« 
»tez que quiconque s^en écartera^ je Pa<^ 
3,>bandonnerai après lui avmr fait couper 
x>ies jarrets. Je ne crains, que les pièges & 
j^les embufches de nos rufés ennemis, ^u 
^refie^ je vous promets à tous ^ qu^après 
]^ue nous aurons heureufement terminé 
x)Cette cntreprife^ fans ipe prévaloir des 
^droits qu^ont les Pdnces^ en ^ertu de 
i^leur autorité> de regarder comme juile 
)>ce qu'ils difenc ou ce qu^ils ordonnent^. 
)>je répondrai à quioonque ^exigera , fur 
' ^tout ce qu'il croira avoir été bien ou mal 
Dfait. Prenez donc courage^ je vous en 
2>con}ure^ efpèrez tout^ partagez égale- 
i>ment avec moi le danger^ & comptez 
i>que la vidoire efl: pour Fordinaire la 
^compagne fidèle de l'équité. ^ 
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Ce difcoucs il agréablement ^ennine 
remplit les foldats d'efpérance & de joye; 
ils élevèrent leurs ^ boucliers , en cnant ^ . 
qu'ils ne connoiiibienc ni travaux ni dan« 
. gers fous un chef qui fe chargeolt de plus 
de fatigues <{ae . le firnple* ùMmu^ Les 
Gaulois fe diûinguerent fur- tout par les 
témoignages d'aliegreflè qu^ils donne* 
rent; ils fe rappeUoient que Julien étant 
à leur téte & les animant^ ils ^voient vu 
des nations vaincues ^ & d'autres. 6>rcées 
à ifl^plprer leur pitié. 




CHÂ- 
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- ■CHAPITRE VL 

Vejcriptian^dis dix huit principales pro^ - 
\Vinc.€s du Royaume de Perfe^ des vil-- 

• * les de chacune de ces provinces & des^ 

mpeurs de ^ette nation* ^ : 

L a^drconôancë m^oblige à donner une 
idée de la fituacion de la Perfe^ ceux qui 

• jrèîghent • lés ûatîons l'ont agréablement 
^•'décrité, très» peu Pont fait fans $'écarter 

du vm. Ce que j'en dirai fera un peu 
^ ^long, mais il n'en contribuer» que mieux 
. à donner une connoiilànce exaâe de ce 
pays. Quiconque fè piq^ue d'une graii-, 
de4)riéwté en racontant dés chofès peu 
conn'ûeS ) s'occupe plus de ce qu'il doit 
palïèr fous filence, que de. ce qu'il cun- 
viendroit d'expofer avec clarté.^ 

• ' Ce royaume anciennement petit i re- 
çut, par les raîfons que nous avons déjà 

■ çlus'd^une' fois indiquées, dîverfès déno^ 
ttiinations. - Â la xnon d'Alexandre lé 
' ' M d Grand 
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Grand qui termina tes jours près de 
bylone, il prit le nom de Parthe, d'Ar- 
iace homme obfcur ; qui après aVoir cora- « 
mencé dans ia jeuneiTe^par être^chef cU 
brigands | embrailà dans la fuite un gen« 
re de vie plus Ipqable ^ & s^éléva à la 
gloire par plufieurs^ b^les aâion^. C'eft 
lui dont la bravoure & le courage triom- 
phèrent du fucceilèur ; d^Âlexandre Selea- 
eus Nicator^ ainiî nommé à caufe 4^ 
. Aotubreufes yiâoires qu^il avoir rempoi^ 
jtéest* chaûà les^^^oii^n» Maéedooieiuifs 
vécue .çnluice tranquille oipnt en gou« 
vtfftânt avec doucfîur ceux qui le ioumi« 
rent loi. Enfin , après, avoir fubîugué 
tousiès voiilns;;^ foit par Ton équité, foi.ç ' 
,par las crainte qu^il leur infpira^ après 
^ j^vojj: reippli la. Perle de villes^ de châ- 
teaux » & de fortSj & accqucumé à 
.f.efpeâer fon joug^ ceux même qu'il 
craignoit autrefois , il termina paiiiihle^ 
ment fès jours au milieu de ia carrière. . 
n fut le premier qui du. coofentch 
.ment unanime des Grands & du peuple 
fut^ par une apothéolè confonde, à 

V lesr 
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leur cuîte, placé, (4e Fav^u même des Peiv 

{es) parmu les Aflr^s^ &; c'efl aufli de là qu^il 
/ant dater les dcres defirére du Soleil & de 
la IfUne que prennent les Rqîs fuperbes d^ 
cette natipn ; comme nos Ëmperçur^ 
.ambitionnent le nom d'Augufte & s Vn hon 
iiorent, de même les grands exploits d'Ar- 
^ûce ont rendu fon nom d'heureux preTage 
polir les Rois des Parthesi & font encore 
la gloire de ce& Princes autrefois £ vils & 
^ rpiprifés. AufH les Perfes le vénèrent ils 
4U>miiiewirDieu^ & cela par des li^nnears 
.f^sma^qués, qu'ils choifiâènt ppurleurRoî^ 
|iréû^rablemenc à tout autre ^ quicon» 
^ue eft de la race 4es Arlàcides : dans les 
^onteiiations civiles qui ibnt très fréquen«> 
t.es chez cette natipn^ on évite comme 
on évite un iàcrilège , de frapper un Ar* 
lacidej qui ell armej fut - il même 
de condition prive'e- Il eft aflez connu 
qne les Parthes , après avoir triomphé 
de plufieurs peuples , s'étendirent juf^ 
qu'à la Propontide & aux Thraces; 
mais Pextréme orgueil de leurs Princes 
qui portèrent leurs armes plus loin qu'it^ 

M 7 ne 
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fie dévoient, leur fit effiiyer de très gran- 
des pertes. D'abord Cyrus qui paflà le 
Bofphorc avec une armée que la (iâion a 
beaucoup exaggérée , fut iné par Tomy- 
•ris, Reine des Scythes, qui vangesi', 
cruellement fur lui la mort de fes fils (a)m 
Dans la fuite Darius y - & après hu Xerxès 
qui voulut changer Tufage des élément, 
attaquèrent les Grecs,* perdirent prefque 
toutes leurs armées de terre& de mer, (k 
^ échappèrent à grand peine eux méme^ aà 
péril, fans parler des guerres d^Âlexandre 
éc de fon teilament qui 'livra la nation tn^ - 
tîère à un feulfucceâèur. Longteras après 
ibus nos Confuls, & dans la fuite lorfque 
* la République obéifibit aux Cé(àrs> ces 
peuples dam les divers combats qu^ils fou» 
tinrent contre nous> furent tantôt vaincus 
& tantôt vainqueurs. Difbns un-mot, au* 
tant que cela convient â notre fujet, de la 
partie topographique de ce pays. 

Ces 

» 

(il) Ji^m. Xir. X Ch^p* 1- ^ V0HnliAMim$l^^ 
' TX Chap. to» dtfcfic pofidfcmcnc que Tomjm o*a» 
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Ces immenies contrées eifiliraâètic ki 
.célèbre mer de Perfe (a) qui offre de tous 
côtes des îles: on dit l'entrée de cette 
mer fi étroite^ que du Promontoire Uar* 
mozonte (ù) ûcue dans la Carmanie, on ^ 
en découvre fans peine un autre qui eft i 
rpppofire, & appellé pisir les habkans Ma» 
ces (c). En forunt de cette efpéce de gor* 
ge, la mer s'élargit extrêmement, & eftna- . 
vsgeable jufqu'à la ville de Teredon (^)oii 
TËuphrate après avoir beaucoup perdu 
fes eaux , fe confond avec elle. L'étendue 
des cotés qui décrivent une e(pèce de cer« 
• çle eil de vint mille ûadeSj on y voit 
quantité de villes & de villages^ & une 

grande affluence de vaiiTeauz. Au ibr- 

» » - • 

'(«) peft cette pânie de POc^an orienral qui 
depuit leGolStd*Ormus jufi|U*à rembouchuie te 

GomrpH ou Bènder jib^ffi dans le Kimiam j 
parcîc écre rancicnne Hamo{onte. ' 

(c) ^ Aujourd'hui Moeanéou dans TArabie heureufê» 

(d) On rrouve k deux mille pas de Baffraoïx Baf^ 
fo^ dans la.Turquîe Aûaciquc des luioef qu'on cfoir 
dire celles de 7<rrdM » 
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ût-du décrôic doncnous veons de'parltr, ie 

trouve à rOrient le G0I& d'Arménie (a)^ 
mIuî de Cantiche (^) au Midi^ & aa 
Mâchant ua autre peu éloigné qu^onnom-^ 
me Chalice (c) ; de là baignant pluiîeurs 
Iles dont très peu (ont connues, ces Golfes 
- fe joignent par la mer de l'Inde» à TOcéan 
qui reçoit les premiers rayons du Soleil^ 
îç qui lui r même efl une mer tris cliande^ 
. Selon ridée qu'en donnent les Géo« 
. graphes» tout cet eipace fe divife de 
la manière (iiivante. ^ Do c6té du Sep* 
centrlon >Mlqu'aux portes Ca^iennes (d)^ 
il cpnfîne aux Cadu£ens (f) , â plufîeurs « 

(«) Ammien donne ce nom i la paiile de la n^ei 
^afpienue qui ccoir k l'Orient de la griade Armimc 

(^) AufQiu-d'i^i.Crcrl^ du Sindû 

(c) Ou SaehaUten fon-nom tfi dans le Géographes 
Arabes Giun^al" Hafiic^ ou Golfe aux herbes. 

(d) C'eft eette partie du mont Taonis qui tr a v er fe 

la Province à^Erack - atitm & eô au Midi de la mer 
Çafpieaoe* 

' (e) On croit que c*eft Cria^ ou Caehan dans It 
Provmce d*£r4^''^ti€i^ à uejuc lifucs au Nord. 



♦ \ 
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autres nations. Scythes 9 & auit ArîmaC' 
pes ( a ) làomflties. baignes i& criiek ; il 
touche du côté du couchant les Armé- 
niens^ Niphate (b) les Àibaniens (c) 
placés dans TAfie, la -mer rouge (d) Se 
^le^ Âfabes .Scémtes..que Toh a appetlé 
.dadSf la fuite les «Sacrafins;^ il a an Midi 
'Jk Méfopocamie (^); oppofé à TOrient 
il s^étend jufqu^au fleuve du Gange ^ qui 
partage les Indes êc fe jette dans la mer 
du Sud* Les p)us grandes Provinces de 
toute la Perfe^ (car il feroiç^aufll péni* 
ble que lûperâa de parier de$ moins conr 
fidérables ) gouvernées par des . Généraux 

"de 

M Ceux d^Erirn dans 1« partie icytennk^nàle dit 
petit Catay. 

{k^ Montagne de la grande Aiménie qui. donne 
«âiSiHice ièion Stnibon au toiive du Tigre. ^ 

(0 L'Albanie avoir li TOrient la mer Cafpienne Ét 
au dradunt ribei^> c'cfttaitjoiwMui^ePa^A^jf^jf. 

Cd) Ammten paroit fe tromper ici, la mer rouge 
eft au Midi de cepajsce que confirme aufliPiijif IL,N. 
th. VL Ciûp. 9kS. 

m 

(f) La MéfipotamU eft viltblemeat au couclmé^de 
ki Peife dr MA au Midi» . . ' 



de Cavalerie nomçiés Vitaxes, & par des 
•Satrapes du Roi , ùmt, i^ASynel \a) > - b 
Sufiane (3) , la Medi^ (c), la FerCe (d), 
la Parthie (tf) , la grande Carmanîe 
i'Hyrcanie (g')^ la Margiaat (â), laBac- 
trîane (ij^ la Sogdiane (k)^ h Sace la 
Scythie quieft audelà du itiontEmode(m), 



(^) Le Khojifian ou Sujîjlan, 

Ce) Le nom aâuel t jf/amt» îrack s'étend Si une 
griode partie de cet ancléQ pays» i ' ' . 

« 

{g} KiUn. 

• * 

Vi ri?i^e de JC^tin ^ < . . 

(î) Vmakf itt Jttttraniftriftni atf «tfdi tfe CMiati. - 

(I) Sachi k Peaerce de la partie qcieftcale de ta 
Sogdiane. ^. 

(m) Piiâimcmeoc le JDjAin^iirn « « i 
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la Spi*ique (j), FArie (^), la Paropani- ' 
fade (c)^ la Drait^ane (^)y rAiacho* 
fie (e) , 6c la Gedrofie (/). i 
L'Aflyrie cëlébrc par fon étendue, & 

par Pabondante variété de &spradiiâtonv 
;eft la plus voifine de notre empire , di- 
vifée autre fois en pluiieurs peuples, & 
en vaflbs «cantons, elle ne porte à prë- 
fent qu'un feul nom , & iè nomme toute 
entière Aflyrie ; c'eft là que près d'un lac 
nommé Sofingite (g) croit, au milieu 
des fruits & des bleds qu^on y recueille 
abondamment, . le bitume. Le Tigre 

con>» 

» 

(a) Où mec communément ce pays dans les royaiw 
mes de Taagut tt de Niuehi parcie de la grande. Tac» 
tarie 

(b) .Parole convenir k ce que les Perfts appuient 

Chorafan, 

(c) Baudran la place dans le royaume de CahuL 

t 

Çd) Aujourd'hui Sigiftan. 
(0 La Province de Candahar. 

(f) LeMcckran. 

(g) SauiTiaife fur Solîn p. (Tpj. penfe qu*Ammifn . 
parle td du lac Thofpiteê ou Thonites qui écoit dan< 
i:iktt<nle dott Jjiflia«di artjpuioA lir. Xm^Cfi, s. 



X 
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comme s^l ^oit englouti par ce lac, 
ne ireparoic qu'après avoir roulé lon^ 
tems fes eaux fous terre. On trouve en* 
core ici la NafAtê , efpèce de poix gluti- 
.neulib & femblable au bitume» Un oi- 
feau quelque petit qu'il foit, s^il fe poiè 
un inftant deâùs, périt auflitôt, fans pou- 
voir s^en détacher. Cette efpèce de 
quide une fois enflammé, brûle il opinià- 
jtrément^ qu^il n'y a que le fable qui 
puiilè réteindre* U y a aulli dans ces 
contrées un goyifre d'où il fort une va- 
peur il fiinefte, que la forte odeur qu'il 
exhale , tue tous les animaux qui en ap« 
prochent. Cette infeâion vient d^un 
puits profond & ne manqoecoic pas^ fi 
elle débordoit fon embouchures de rendre 
iftfaabirables par Ùl malignité les terres du, 
voifinage. Il y a eu i è ce qu^on aflure, 
un pareil gouffre à Hiérapolis (à) dans la 
Phrygie; Texhalaifon qui en fortoit^ 
avoir une odeur fi dangereufè qu'elle cor- 
fompoit tout ce qui étoit aux environs, 

ex* 
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excepté les eunuques» Laifibns aux^Fhy^ 
ficiéns le foin dé rendre raifon de ce phé<* 
nomene. 

• Près du temple de Jupiter Asbamëen 
dans la Cappadoce, non loin de la villt 
de Thyane où naquit comme on le rap« 
porte le célèbre Phîlofophe Apollonius, eft 
encore une fontaine qui (brc d^an maraif 
& qui lorfque fes eaux s^enâent^ s^abforbe 
elie-ménie & ne paflè jamais fes bords. 

Cet efpace renfeime 4'Adiaben^ con« 
nue anciennement fous le nom d'AIIyrie^ 
(a nouvelle dénomination , qu'elle a mé-» 
me depuis longtems^ lui vient de ce que 
fituée entre TOna «Se le Tigre, il a tou* 
jours fallu pour y arriver, traverfèr ces 
âeuves en bateaux, car nous dîfons en 
Grec Si^Pa^mv pour dire paffer , tror- 
vtrfer ; les anciens auteurs font auffi una- 
- ^ ,'nimes fur ce fujet; nous n'avons fait' cet? 

remarque que parce qu'on trouve par- 
tout dans ce pays deùt iieuves , le Dia« 
baS| & TAdiabas qui font joints par 
des ponts de bateaux que nous avons 
, paiTeV On Ta donc Hooimé Adiabeoet 

com- 
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coBime 1-Êgypta felon Homete, & l^Iiide 

& la Comagene aujaurd'iiui l'iiuphrateiH 
£s ont reçu leurs noms, de leurs plus 
grands âeuves; ribérid» à préfent 
pagne 9 de r£bre^ & la Béûque, du £é* 
tis (i connu. 

Dans cette Âdiabene .eft la ville de Ni- 
nus (â), ainfi nommée du puiilant Roi 
Ninus^ mari de Semirattiis, qui régna 
aneiennemenc fur la Perfe; £cbataM 
Ar belles (c), Gaugamele (^), oh Darius 
après plufiéurs combats meurtriers fut 
eoâa vaincu pas Alexandre» L'A^rie 
abonde en villes^ telles font Apaoïee (e) 

I fur- 



I (a) On croie en uoiiver des traces dans un lieu 
nommé h^ino , fur 1« rive du Tigre oppoTée k U por- 
tion de MofuL 

* 

(/») On eu rapporte l'emplacement k Hanudan 
àinsU?tovitxàt û Braek^jir^em 

(c) Aujourd'hui Trbil dans le Curdiflan. 

(ji) Inconnue aujourd'hui» 

(f) La Mefine fupcrieure comprcnoic la partie mé- 
ridionale de VAr{arum jufqu'k Bagdad dans la Tur» 
irtifi Aiiaiiattft ' 
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looie Vologeilie (f)j & plufîeurs au? 
très. Les tr^is fuivantes font les plus 
belles & les plus connues , Babylone (d) 
^Qùt Semiramis léleva les nuirai lies .avec 
du bituqie (car pour la citadelle ce fut 
rancijBin.Roi Bélus^qui, la batit.) . Ctefi> 
j^bon (c) quf^ ipmi^ . jadis Var^aoes; le 
Roi Pacore en augmenta après lui le nom- 

,l>rades.habi£aos^ &..U des murs; 

: - il 



(d> Qa VfOXijt^ Aw ^eBSgcs 4t cçc^e ?u2e iuiicux 
mîUes de BaiTora liraat <fu cdté du défère ' ^ - ' ' 



{b) Aujoucd^iitti Scherebaa djiùs le Gouvernemeat 
ïe Bagdad. 

(c) Pline Liv. Vî/Chap. xé, U nomme Voioçefo" 
tifffd tff f apporte qu*elle ftr faatief luur ycitogefiSf Rot 
fi€% Panhes^ qui écoii concem^oraUifde. Néron de 

Vcrpafiea. 



(d) Le lîom de Bahil s*dl conferyé Air le lie» 

mtme, ^ * . . * . l 

(eyte nouveau Traduaeuf de Pline Lîv. VL Cit. 
a6. penfe^ii^QO rctroukc cette ville. dans la partie de 
Bagdad ficuce fur !a rive orientale du Tigre, qui le 
fépare d*ua grand fauxbourg qui eft ^ la. rive occident 
.cale & que ce grand fauxbourg n*eft autre que Si* 



* * 
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il lui donna tin nom Grée ^ & eft fit ane 

des plus belles villes de la Perfe ; vient cn^ 
fuite Seleucie ouvrage fomptueux de Se- 
leocns Nicator. Les Lieutenants du Céiàr 
Verus Payant prife^ comme nous lavons . 
dit, Ils en enlevèrent la ftatue d^ApoUon 
Cornée <fut fut tranlportéë à Romei & ph^ 
cée par les prêtres dans le temple d^Apol^ 
lôh Palatin. Oh raconte qu^après qu'on 
eut enlevé cette âatue & nus le feu à tm 
ville , des foldats qui fouilloient un tem-» 
pie., appercurent un petit trou, que 
rayant ouvert dahs rè(|)6if d'y trou- 
ver un tréfor, il fortit* d'un gouffre 
profond que le fcience' (ecrete des 
Chakléens fut tenir fermé jufqu'alors ^ 
le principe ^ d'une pefte qui engendra 
fur le champ, des lïialadîes incurables 
dont la contagion mortelle"^ fe propagea 
fous le règne de ce même Verus de 
Marc Anton! n, dt^puis les frgintières de. 
la Perfe^ jufqu'au. Rhin ^ âc dans- les 
Gaules. 

Non 
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♦ J 

Non loin d'ici eft la Chaldée (a) pays 
nourricier de Fancienoe Philofopliie^ & 
félon Tes habitans le vrai berceau de l'arc 
de la divination. Les principales rivières 
qu^on y trouve^ (ont outre celles que nous 
avons déjà nommées j la Marfes (^) , 1^ 
fleuve Royal ^ & PEuphrate la plus con- 
iîdérable de toutes. Ce âeuve fè par^ 
tage en trois branches; partout naviga-* 
ble, il environne plufîeurs îles donc il 
Vtotfi 6t fertiiiiè les campagnes, bien 
mieux que ne pourroit faire TinduHrie 
des cultivateurs. Les Suliens (c) confi*- 
nent à ces contrées, ils ont peu de 
villes, les principales font Suze Çd) 
qui a fouvent été le domicile des Rois, 
• ^ Ar. 

(a) La Chaldee efi comprife aujourd'hui en grande 
panie dans le Gouvememenc de Bagdad. 

(by D*aucres 1c noxnmenr Maarfares» Bucharc 
penfè qae c*eft le Nanaga de Pline qui eft indiqué 
dans les Cadres modernes connie fe jectanf dans leTi* 
gre , bien au deiTous de fa jonâîon avec TEuphrate. 

(0 Aujourd'hui Chufijlan ou Sujîfian» 

(Jty Sufter ou Tufiif. 

TomcII. - N ; 
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Arâane (a), St\e{b), & Arache (c)i 
les autres font petites & peu connues. 
Il y a plufieurs rivières dans ce pays, 
les plus remarquables font TOroates (d)^ 
PHarax (e), la Mefée (/); elles paflènt 
par les détroits {àbloneux qui féparent la 
mer Rouge de la mer Cafpienne^ & fe jet- 
tent enfuite dans le vafte Océan^ Mais 
fur la gauche^ la Médie touche à h mer 
d^Hyrcanie (jg). L^hiiloire nous dit ^ que 
ce Royaume avant le règne du grand 

Cyrus 

(a) On CD retrouTC des refUgei âêns le noai 
(h) loconniie. 

(f) Dom Calmet coii{eéture que cVft du nom de 
cetre Tille que vient celui de U Province Irafut ou 

(d) Dtns U Géogr^hie aâuelle Téàb. 

(é) Aminien félon Jes Frcres Valois , a pris ici la 
ville de Çharax dans laSu&anc, pour un fleuve, Bau^ 
draadie que c*eû CamatA^ ou Cormon dans le Chu-^ 

: (/) Selon Frplom^ecVft le Mo/eus q\n £c dcciiarfe 
dans le Golfè Perfique ou de Bailbxi. 

(g) La mer Çafpienne. 
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Liv. XXIII. Chap. VI.. 291,, 

Gyrus & les. accroill^mens de h Ferfe, 
devint, le maître de coure . TAfie , aprèis; 
4V0Îr fubjugué les ASyû^ms donc la plû-, 
part des bourgades, changèrent fous ia 
domination , leurs noms en celui d'Acro- 
patène Ça). Cette nation guerrière & 
encore à Theure qu^il eft^ la plus redoutar 
Ue après les Parthe^ qui 6uls peuvent la 
Taiocrë^. occupe un pays de forme car* 
rée. Ses habitans (ont répandus fort au 
loin> au {»ed des mdnts qu'ils ap- 
pellent Zagra ( ^ ) , Or onte ( c ) , & Ja- 
fon (d). La partie occidentale de la très«>. 
haute montagne Corone qu^ils occupent 
auflii abonde en bleds, en vignobles j 
. ' /en 

(a) Aderhigtan , on la troure auHî fous le Aom 
à' Atrib Kan dans un Géographe Arabe, 

Q}) Ou plutôt ZagroM les Turcs appellent tujour« 
ë*hu* cette chaîne de montagnes Tag' ^ïaghL 

* (c) Eruindg on Etuenà dans le Churdiftan. 

(d) Partie du Taurus, il ëtoit au Midi de la Medie 
Jr att couchant des portes Cafpiennes» 

(/} Autre partie du T^urus qui étoit eutfc la Me* 
fUe ^ Ja Partkie. 

N X • 
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en rivières & en fources limpides: ils 
ont de beaux pâturages , des ichevttux 
vigoureux que ces hommes robuftes, 
plaifent ( au rapport d^anciens hiftoriens 
& nous eil a(vons été témoins ) à monter 
lorfqu'ils vont au combat; ils les appel* 
lent Nifées, 11-y-a ici, comme en 
Médie, des villes, des bourgs bati^ ea 
forme de cités , & beaucoup d'habitans. 
. En un mot c'eft la plus fertile demeure 
des Rois. On y voit encore les champs 
fertiles des Mages : & puifque Poccaiion 
s^en préfente, nous nous arrêterons un 
moment aux opinions & aux divtts gen^ 
res d^études de ces hommes* 

La magîe félon Platon, cet Auteur ref- 
peâable de tant d^excellentes opinions, eft 
en terme myftique, la Machagillie, c^efl à 
dire, le culte très épure' des Dieux ; ZoroaC» 
tre Baârien profitant anciennement d« 
myûères df:s Chaldéens^ a beaucoup ajou* 
té à pette fcience ; elle fut encore per- 
feâiohnée après lui , par - le fàge Roi Hi^ 
itafpe père de Darius. Ce Prince péné- 
trant dans les lieux les plus fecrets de la 

gran- 
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gtatide Inde , parvint à un bois iblitaire 

oli vivpient dans le filence ^ ces puiflans 

génies nommés Brachmanes ; inftruit pat 

auxj auuat qu'il pue les comprendre, 

iUns ce qui regarde les révolution^ du 

Hiônde & d$s aitres^ auffi bien que /dans , 

les xMs épurçs d«[ leur rel^giopt il*coai«* 

jTXUDiqua u4e. partie d.e cçs çonnoiiTances 

il^Mages: chapm de ceux-ci testranfmit 

Ay«c i'art.de d,é^iner^à iès d^^ndans^^ paf 

•là à.la poAérîcé» Ceâ dçpuis cjs tems que 

ieei;ce .^tdtitud^ d^lK)»aies çonfaerés jiu 

jf^lu^ dfis;JQi«i}Z.i s'gft ptopagéç lans na^- 

-kng^t A les en croifc^jU çonferver.t un feu 

hcsé qui leur eft venurda. ciely^ donc une 

légère pardon précédoic.autrefoisi comme 

unp augure favorable , les Rois de TÂfie î 

;le nombre^ de ces Prêtres étoit asxjtenne* 

.ment; peiic, & les Rois Perf^s £^ iàrr 

' -voient d'epx pour les Céré^nopies ÙLCxé^s. 

. G'jétoit \m ia$rilége d'approcber des au* 

telsj ou de toucher une viâim^ avant que 

le Mage eut fait les libations préliminai- 

tes avec les prièresr d'u&go. S'jtugmefv- 

;tant enliûte infej^Jibl^œeiiiLib d^vinr^fiiC 

• . . ^ N 3 de 

0 
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de nom & d^eSst un peuple puiffimt; 
liabicerent des bourgs qu'ils n'environne» 
rent d'aucune muraille, & libres de (e 
conduire felon leurs lois, ils furent hono- 
rés à cauie de leur pieté. D'anciens livres 
Tapportenc que fept de ces Mages s'empa* 
lièrent à h ment deCambyfe, <ki Gonver* 
'nement de laPeriè^ mais <piela£iâion de 
'Darius qui fut déclaré Roi par le hennil^ 
ièment de fi>tt cheval ^ Femporta fiur eux; 

Oeil dans ce pays qu'on £dt l'Jiuile 
*des Medes; on en frotte les flèches , fi 
on les £sàt partir lentenent (car fat ra- 
pidité du coup endétruit l'effet) elles allu- 
mène un feu opiniâtre par tout oii elles 
Vattaciient, Peau qu^on employé pourPé- 
teindre , ne £iit que le rendre plus ardent 
' ôc il n'y a que le làble qui l'e'toufFe^ Voici 
comme on prépire cette huilew Les experts 
-mettent une certaine herbe dans de Thui- 
'le commune qu'ils renferment & confèr- 
«vent longtetns; lorfque le mélange eft 
fait 9 ils répaiillilènt avec une matière qui 
coule d'une iburce naturelle & qui ref- 
ièmble k une buMe plus denfe; ceit la 

me- 
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» _ • 

jKiiftme dont nous avons parle plus haut; 
elle fe trouve en Petfe & on Vy nomme 
Naplite. 

Il y;a çà & là dans ce jpays, plufieuis 
villes dont les principaljgs font^ Zom- 
bis (a), Patîgran (b) & Gazaca (c)^ Içs 
.plus opulentes & les plus fortes j (ont 

jHéraclie (^), Arfacie Europos (/), 
Xyropolis (g^), Ecbatane (A), fituées 

Jb^s le, mont Jafpii daos. le pays des Sy« 

. • rom^- 

. (a) Inconnue aujourd'hui. ^ * -, 

* » 

(b) Ou Patigrana ville de la iL7<//> ou de V^àlr* 
. - * . * : : .\ ' 

" (c) Géi\acumy Gan^aevm^ Gan^aca on Oû^a ^ fa 
•pofition eû celle de Tebri^ ou T/^:^»/^ dans Y/fnir" 
htit\an^ Les Arméniens rappellent encore Gundia^k 
du mot jGandi qui chez eux iijjniàç tiiréforf coinnie 
le iîgniâoic dans tour' TOrienr. 

(4) E Je étoic au Sud - £ft d'££^arane«. 

(0 On croie que c'eil Casbin dans la province 
4'Erack •* Aczem« ^ 

(/) Selon quelques- uns Rafch dans le Kilan. 

. (g) Schamachie dans le Siirwatu 

(k) Pourroî»- être Gnerden en tirant vers les men* 

. N 4 
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-rDmédes (a). Quantité * de fleuves tta- 
verfent ces contrées, les plus renommés 
font le Choafpes (^), le Gyndes (c), 

-FAmardus {d )^ le Gharinde (e), le CsLm-" 
byfes (f) & le grand & fuperbe fleuve 

'Cyrus (^) à qui le Prince aimable donc 
nous avons déjà parlé^ ôta Ion ancien noni^ 
lorfqu^il fe propofa d^envahir la Scythie, 
pour lui donner le fien } ce fleuve auifi 
puiilànt que Tétoit ce Prince^ après s'être 
comme lui , ouvert par de grands efforts 
un cbemin^ (ê jette dans la mer GUpienne. 

Aux 

(a) La SjronUdie ccoic la partie la plus voifiae àt 

ih) On le trouYc eacore daos les canes fous le 

nom «le Choasbes, '- 

(c) Incoanii )i pr^fettt. 

(d) Kitiii- Oiein daps Je Kilan. 

(e) Cellariiii le nomme Charindoê dit qu'il 
xouloic près de THyrcanie. 

(/) CVroic félon Pline une riviire de l'Albanie 
qui prenoic fa fource dans le Xaurus^ tombeic eu* 
fuite dans le Cyrus, it fe jenok «ree lui daas la mer 
Caipieone. 

(g) Aujeurd'hui Kur qu Gur daos le Kurdij|U||«« 
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^ i • Au? fconti^res vers .le, nfîdî , s'étend 
jofqu^à h mer^ fancienne Perfe; elle 
abonde en palmiers, . ea fruits, & en 
fburçes qui la rendent fort agréà- 
blç. Placeurs rivièresi U traverJfeni: 
.pour Cè jetter dans 1^ Golfe que aoi» 
ayons nommé ci-deflus* ]Les plus re- 
jnarquables font la Vatraehites (a)^ la 
^ogoii]ianis.(^), la Çrifpane (ç}, & l|t 
Bagrade (d). On trouve dans Tintérieur 
du pays d^ailèz grandes villes; on ignore 
pourquoi ces peuples n^ont li^n bâti fur 
les côtes. Les plus confidérables de ces 
villes font Perfepolis {e), Ârdée (/)» 
' " ' Obroar 

(a) Difficile k détcnainet, on la crovre iuiS foitt 
le nom de Vatraditit, 

(^) 6a croit que cVft Vjftaxe de Strabon &- de 
Quinte- Curce, ou VAwvfiê d*Amen> «préfentement 

le Baid" Emir, ' i . , 

(c) Arrien la nomme Briiana , elle couloit iiir les 
frontières 4ç la Caramanie. 

(d) A pféfént lyMûttfdon quelques -tms. ^ 
0) Schiras dans le Foffifiùxu* - * • " / 
4/; .Incpn^iuc. . . 

N j 
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Obroatis {a)p &: Tragonice (i)* Oa 
Vy voit que trois îles, Tabiana (c), 
Fara {d), & Alexandrie (e). Du 
côté du Septentrion font les Parthes 
qui Privent au milieu des neiges &: des 
frimats: la fleuve Choatres (f) le plus 
abondant de tous , en traverfe les terres^ 
éc leurs « principales villes font Gé- 
nome (g), Masfîe Charax (i), 

Apa. 

(«) AujOurd*iiid Omara. 
(6) Inconnue. 

(0 Elle ^totc auffi nonunce Pkiioêj oa «a 
croit 4ue c*eft prcfeatemenc FiroK 

(ê) Pottfroic Ucft Icre Tlle «fojrftto ou «SMa èt 
Ptoldmée; ru/or fèmblc répondre k fa portion. 

(f> Ou pittcdc ytfr4J:M qu'on croie. é|fe préfeiitc- 

(/) Les Frères Valois dîfcnt qu'on ne connoir jms 
éc fleuve de ce nom chc^ les Pgrthes. 

Çg) Fcoloméc la nomme Sinunda, ^ êc on la trourc 
àBûB les tables de Peudçfer fou^ le nom -à'Otnmùu 

(h) Mjfid dans Pcolom^. 

{i) Selon quelques -uns Camaia dans la Sufianc. 
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Apamie (a) , AreacatieX^)^ & Hécatom* 
pyles (c) : ûb compte depuis cette der« 
jiière j en côtoyant la mer Cafpienne jut 
qu^au détroit dés portes, miUe^ & qua« 
rante flades. Les habitans de tous ces 
cantons (ont fifroces &: belliqueux , ils 
trouvent tant de plaifir à combattre, qu'ils 
regardent comme un bonheur iniîgne de 
' mourir à la guerre , & accablent de re^ 
' proches, comme s'ils étoient des lâches 6c 
des poltrons, tous ceux qui terminent 
.leurs jours autrement. 

A rOrient & au Midi, font les Arabes 
' ' heureux, ainii nommes à caufe des fruits, 
du bétail, des palmiers, & des parfums de 
toute elpèce, que produit en abondance 
-)eur pays qui, touchant à droite à la mer 
îrouge, & à gauchçi celle de Perfe^ les 
£dc jouir des ricbêfies dè Tune & de l-aa- 
tre. Ici encore, font quantité de ha- 
vres 

(a) On croît que c^cft ï prifyùt Mimuu 

'0) .Hvraê 4aiis k CJiofa&o* 

ifi) DamegM dans k QODtrée de Comiê. 

N 6 • 
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• • • * 

vres & de ports furs ; beaucoup de auur^ 
chés^ de grands & de fomptueux édifia 
ces pour les Rois , des fources^ dVaux 
chaudes & falutaires, 6c grand noxtibre 
de ruiiïèaux Se de fleuves: enfin Tair 
y e&û pur y qu^il (èmbi& Iorrqu^on y ré* 
fléchie, que rien ne manque à la félicicé 
de fes habitans. Parmi cette foule de 
villes^ de places maritimes, de vafies 
campagnes 6c de vallées, elle a encore 
, d^excelientes cités, telles que Geapo- 
lis Ça) , & Nafcon (^b), fiaraba (r), Na* 
gara (d), Maphra (e), Taphra(/), & 

Diof- 

M Quelques ManuTcripts portent HiérafoUSf 

(bi frciencetnemc Magiarab â»qs l'Asabic lieu-' 
leufc. 

(c) Ihconaiie «iQÔuril'hiiL, X 

(,d) Aâwelleneot Nêgiran y die pom aulfi le iicîii 
de l>ionyfio]^0liê k caufe des avanturcs fabuleufes de 
Bacchus, 

(0 Incomme. . 

^ f/) Prelbutement Daphar^ ou Z^Aordans fAra- 

lie hcurcure* « . 

* 
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Diofcuria^es Il eit inutile de parler 4e 
toutes les îles qu'elle p^ITede fur Pune & fur 
Pautre men Celle qui l'emporte cependai>t 
fur toutes^ eft Turgana (b) ou Ton dit qu'il 
y a un vafte temple ponfacré à Sérapis. ^ 
Aux confins de ce pay$, s'élève fur de 
liautes montagnes^ la grande Carix^- 
nie (c) qui s^étend jufqu'à la mer de Pinde ; 
elle abonde ea fruits & en bleds ^ mab 
elle eft plus pedte & moins^connue que 
l'Arabie: elle a cependant tout autanjt 
de rivières , & fon terroir eft aufli fertile* 
Ses principaux âcu ves font le Sagaree {d^ 
le Saganis (0 &. PHydri^cus (/)• EWp 

(a) Les Frères Vtfofs penfent s^agir peut» 

être ici de Dioscoride ville k ilç àt rAiabie hcureurçi 
qui eft à prcfcnt Zo€otora. 

(h) Ptolomfe TappeU^ Organs , on croît que c^cft 

' ' (4 Aujourd'hui le Kirmàn, 

(d) Lee Frères Valois dîfent qu*ils ne wkuvenc 
rien fur ce fleuve, a moios que ce ne foit le Carias de 
Pcolomée. 

(e) Fleuve de la Càrmanit nMinrenimt le Bafln» 

(/) Rivière de la Carmanie qui couloit du Nord^ 
fttt Mtdi| Se fe jectoit dans la mer rouge. 

- ■ N 7 
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fenf^rme auflî^ quoiqu^en petit nombre, 
^des villes bien entretenues & bien pour- 
vues ; on y remarque Carmane {a) la ca- 
pitale , Porto fpane (3), Alenndrie {c\ 
& Hermoupolis {d). 

Dans Tintérieur du pays font les Hyr- 
caniens dont la mer qui porte le même 
^ nom, baigne le territoire* Us donnent peu 
de foins à Pagri culture^ à caufe de la mai- 
greur du fol qui détruit les femailles^mais 
•en revanche , le gibier y eft en û grande 
abondance, qu^ii fuiEt pour les nourrir: 
•on y voit des milliers de Tigres, & d^au* 
très bêtes féroces ; .nous avons déjà parlé 
ailleurs des artifices qu^on employé pour 
prendre ces animaux. Qu'on ne croy e pas 
cependant que ces peuples ignorent Part 
de cultiver la terre; non^ ils ne négligent^ 
'ni d^en(êméncer les lieux qui y font propres, 

(41) Coafcrve le nom 4c KtnMn. 

Auuremeai Ortospanu^ ou Caruta» 

(c) A coofenrc le nom de 'SwiiifU à^ArtMêge^ 
ou la n omise auf{î Vaihend. 

(d) A fiiknt Omnêi, 
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ni de planter des arbreS|Ou il convient; la 
plupart fe tirent d^afFaire par le commerce 
'inaùitime. Il y a auiR deux rivières fort 
connues TOxus & le Maxera (^)^ les 
Tigres pouffes par la faim les traverfent 
•quel^efois à la nage pour ravager tout ce 
qui eftau delà. Parmi les petites villes mu- 
•nicipales de ce pays, on en trouve encore 
*de fortifiées^ deux font maritimes^ Socun^ 
de(c) & Saramane (d); les autres font au 
milieu des terres, telles font Azmorne(^)i 
«Sole (/)f & Hyrcane (g) la plus remarquai- 

bit» 

(4) Soa tft GUtan 4u» k Giogttphit orica» 
taie. 

(b) Pr^fentenent FirL ' ^ 

(f) Càcz Fcolomée Socânêàf peur* être tiroii* 
elle foo nom ilu fleuve Soùunda. «^elU..auîottsiL'àiii 
jtbi'Scoun. 

(d) Iftileniement.Siarnmn lur le rivage miridio- 
mI de THyrcante. 

(/) Sur la rivière de Maxera frb des liroiifilfii 
delaMc'die. 

(f) Elle ^coic au couchant de l'Hyrcaaie fyx les 
-llrontières de la Héélt. 

(g) Auîi(nurd*ètti Jorgan ou- Comun 
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ble. On dit que ces peuples ont au (epten-* 
criofi les Akieos (a) nadop fort râig^êa& 
& qui mépriio toutes les chofes humain- 
nés; Homère feint quejupiterfe plait à 
les regarder do haut du mont Ida. 

Les Margianes Çi) habitent le pays 
.qui touche à THyrcanie; ils (ont ea« 
.vironnés de tous côtés de hautes mon* 
.tagnes , & par cela même éloignés de la 
met. Quoique la plus grande partie de 
leurs terres, fok aride à caufe de la di« 
fetce d^eau^ ils ont cependant quelques 
.?ilies ; les plus célèbres (ont Jafbnie (c), 
Antioche (d)^ îii[ée(e). Les Bac-^ 
triens (/) avoifinent leurs frontières; 
cVtoit autrefois une nation guerrière Éc 

pui£* 

(a) 11 nVA pas aifé de déterminer la concxce qu^ils 
iubicoteac, s*iis ont jamais exiAé. 

(b^ Les Perfans confervenc le nom de ce pays 
4ans la dcoomioacion de Marg - aèm 

(0 Dans U Margiant, 
(d) Aujourd'hui Merwa, 

• • 

(0 On croit que c'eft TaicaUUl^ ^ 
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k 

puîflàfite^ tcuijôurs ènnémie des Ferfe^ 
^ jufqii^àce que ceux-ci trianiphant de tous 
leurs voifins^ Ie$ forcèrent à fubir le joug 
& à prendre leur &om» . Les Bftâriens ^ 
furent anciennement gQuverncs des 
- Rois qui fê reddirent redoutables^ même i 
Arface. La plupart des terres de «çe pays 
font comme la Margiane, éloignées de 
la mer;, elles font fifcondès ; les animaux 
\|}tti paiilènt dans iè& campagnes. &: £01 
.&s montagnes^ {ont grands & vigoureux^ 
ce que prouvent ces chameaux que My thri- * 
date emmena & que les Romains vireQjt 
pour la première fois au fiege de. Cyo- 
qua. Flufieurs peuples font fournis aux 
fiaârîens^ les plus confidérés font les 
Tochares {a). Ce pays a, ainfi que Fltalie 
beafocoup dtf riviètts; TArtemis {h) & la 

(«) Tptihati ^coient des jnoaci|piards ri)àieli;.peii- 
duos qui regairilenr la fiaftriane; 9k Tolwi^tajL cft 
encore le noM du pays encre les montagnes le borâ 

4u^iÂP7t ou de XOxuê. 

■m 

(b) On la trouve au/H fous le nom à^Artamis Ir 
ii*^r<4m##9«.qllè ffijuloi^^aas latBaAiiaiic; - /} 
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Zariafpe (a) après s'être jcmites aiii£ <^ 
rOchus (A) & rOrgomanes, augmen* 
tent le lit immenfe de l^Oxus. On y 
ttonve des villes ifue baignent plu£eurs ri- 
vîères^ les plus célèbres de ces villes font 
Châtra (c) ^ Charte , Alicodre {d ) y Âr<- 
tacie (e)p Menapile (f), & Baâre (g)^ 
:qui a donné (on nom au pays & à la na* 
tion. An pied des montagnes noram^ 
'Sogdiennes (à) coolent ,deux âeaves poi^ 

• 

c ^ , \ tants 

^ C*eft !e mime fienve que le BaBw dans ht 
3'a6^âne, quelques -«uiis lé aothmeat aujourd'hui le 

'Munirait,' . i- . *. . 

^ ' tb) Il ne paroi t pas qu*en puî/Te prendre ce "fleuve 
«pour rOxx/« puifquc joint \ ïOrgaman^ ou Dargo^ . 
ntëmSf U fe jette dans 1l Oxu9* 

(c) CAarrf OU CAi}rra6A«i{i^^ ,?Ule dek flaâriaoe, 
f rcfeotément Chiartoekéên, ' 

(iQ OvL Atich^rda. 

(/^ Minapia dans Pcolomée. 

(^) Ou Zariafpa aujourd'hui Balch dans le Cho* 
fafao. 

(A) Sttbfiâe.daas. k nom àtjil^ Sogdp 
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tâmts bftteaii, i'Arazates (a) 6c It Dyw 
mas (^) ; après avoir roulé par les cam« 
pagnes iSc les vallées j ils tombent dans la 
plaine 8c forment le Palus Oxie (c) qui 
•s'étend en long & en large. On exalte en* 
tr'autres villes qui font id, Alexandrie (d), 
Cyreichace (e), èc la métropole Dref^ (/)• 
t ' Les ' Saces (g^^- font, contigus à 
ce p^ys; c'tù un peuple (auvage, 
qui habite des lieux défagr^bles ^ oji 
Von ne trouve que du bétail & par 
WmCéqàmt feii ée v4iles% - Ils font totts 
-'{ùâSia BBtona AicaBiteie (h} &-Co9i^ 

«* i <J . i • - i * J C .] A>i . J.... .V «A* w«-. "dus» 

'ê • 
' • I 

(41^ Ou jirAxts k prirent ]« Bind^ Emir* , 

I.* (5) I]i/fiMw.fbiiis.PtDlen^e» 

(0 PràêiileMiic Chûratmuni^ dans la Sogdîtfné. 

*> Il y a eu en Perfc plufîeurs villes de ce nom, 

Ht il n*efl pas Aifc de décerjniaer les dëDomioaiioils 
"«•mfpofjdafitts. ^ * i * tf 

• • • 

(0 £lle eû fur le bord cicerieur duJaxartc qui cft 
, le Sihon I ou Sir dans la Sogdiane. 

(f) V lût de h Sûgdtame pitCeutcmaxîMirgiaiu 

(g) Peuples de la Sdiytir. 
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4us (j). ' Au delà du pied 4e ces moor 
tagnesy & d^un bourg qu^ils appellent 
JLukinos-purgos (b)^ vient une longue. 
XQfxtù que fuivent les nurj;;bdods qui von£ 
^quelquefois commercer chez les Seras. 

.paries (^)| {çnt entre les exuéiniçés dp 
:1a Perfe , & proches des ^fÇfDfite&i^Afiei 
les Scythes qui couchent les ûroiiiîèies 1^ 
vpjus reculées du pays des Alains* Coqi* 
-me s'ils étaient féparés du refte des hom* 
Tmt» ^ faits povit 'U Cfi^n^c, ils v^wac- 
-tépandyj d^qs.^fe.vjfles efpôc^s,,?ççou* 
.mpés au vêtement & à la nourritwe la 

plus 

(a) Montagnes fvi cmmoiesr eme teatiie an 

Vof^ 9c le lêptattt prend lii fouf^. 

. (^).« .Ou wtt de ikime, el*e paro^ écra lîir on roc 

; jfrfcajrpé nommé Aataê \ Mr. d*Ajriville dans une diâèrta- 
cioci fur la S^rique des anciens ^ die ^'^pimien cq^- 
.fond ici» UQ lieu de (Utton pour les marchands qui 
' alfcient faire le commerce chez les Stre»^ avec la tour 
de pierre que Pcolomée place chez les Sacœ. Veyei 
Mimoirts de l*Acad. Royale des Infcript, & Selles- 
Lettres Tom» XXXIL pag. S7^* * 

(0 MoAcagnes 4u. Xabmifiâ»^ MVtJt^ftuuUrfiL. 
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plus fîmple. Plufiemrs autres mtioiir oc* 
cupeAt encore ces contrées, je n'entrerai 
pas dans le détail de ce qu; les concerne, 
pour ne pas mVcarter trop de mon (njet* 
U t& pourtant à obrerver qu'au milieu de 
tous ces peuples ^ inabordables pour ainfi 
dire à caufe de leur ettréme férocité , il 
s^en trouve de doux ^ de bien£uj(àns, tels 
que les Jaxartes Ça) & les Galaâopha* 
ges (b) dont parle Homère. Lis Glac^ 
topliages &-Ies AbUnSs Us plus jujies des 
hommes. 

• Entre tons bs fleuves de ce pays qui 
fe combinent-avec.de plus grands, ou que 
leur cours conduit a la iper, les plus re- 

. nom^ 

(a) Us yivoieQt fut I«s bords du Jaxartes ou 

Sih9iu 

X^) Peuples de la Sarmacie y ils habitoienc les en* 
nrôM d€s P^alus Miotides. Le nom de Gidaàepha^ 
gtê leur vieni^ du Itif donc iii faifoient leur principale 
nourriture. Les iaterprites ne sV^brdeor pas icl^ 
les uns t'pnc des exprefHons Greques àyttvol , ^Aaier*- 
^»y9i, Jtfiiùi^ tout auraQC d'épich^ces^ d^aucres em 
fonr des rioms de peuples, Voj, Pope lUad, 4*H9» 
mère £fV* XIIU r. f - 
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nommes ùmt le Rœmous (a) » le Jaxar^^ 
tès {b) , & le Talicus (c). On ne parle, 
auffi que de trois de fes villes , (avoir 
Arpaboee {d\ Chaanane (f)^ & Sa^ (f). 
Outre Tune & Taucre Scy thie^ du côté de 
VOneM^ s'âevent i$omme un cercle^ dea 
liauteurs qui environnent les Serej^ natiÔA 
confîdérable par Tétendue & la fertilité de 
ion fol I ces peuples tienent du coté de 
rOcddent aux Scythes ; ils ont à rOrient 
& au Septentrion des dcTerts couverts de 
neiges; au Midi, ilss^étradentjufqu^àrin* 
de Se au Gange ; leurs montagnes k nom* 
ment Aoniva (^) , Nazavide, Almire {h\ 

£mo^ 

(4) Rhjmmus dans Pcolomie^ préfeaccmeac Jcm» 
(b) Voy. ci-defltts. 

r 

(js) Dmcum dans Pcolom^ «ujottrd'lwi le Jm^Iu 
Çd) inconnue « préfent. 

Çe) Chaurana dans Prolomce^ on croie que c*eft 
S^ryan ville de la Tartaric. 

I (/) Sêita dans Pcolom^ 

(g) Ce font les Annihi montes auxquelles inon- 
dent )i prient les jtUai^AUfu 

(i^ Dans U grtade Tenerie» 
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ËtDodos {a) , te Opurôcarre (b). Deux 
fleuves Vineux TOechardes & le 

Bautis (i) coulent lentement par cette 
plaine qui de tous côtés tombe en pente 
rjapide, & en arrofent les immenfes ter-» 
' j?es, la nature des lieux y eft extréme- 
isient variée 9 ici elle efl: unie^ là elle 
s^abaiflè doucement ^ & par cela même ^ 
' eft fertile en bleds, en troupeaux & en 
a buftes. 

Divers peuples fe trouvent dans cette 
fertile contrée , entr'autres les Alitropha- 
ges {e), les Anibes (/),^ les Sizyges (g)^ 

& 

' (a) Ceft cette chatoe de moptegnes qui te pro* 
longe au devant encre la Schycie 8c PInde. 

(6) Ou OttorocQrra, on peut j^garder ce$^ monts 
comme une fuite des monts Èmadi qui réparent, fdoa 
Prolomée, U Scychie & U Scrtque, d'tvcc Tlade m 
delk du Gange. 

(c) Préfcntement Vlerghien. 

(d) OuBtauus^ aujourd'hui Et^iili. 
(4) Qui fe nourriiToient de poiAbns* • 

(j) Ils habitoient le$ montagnes à^AmUèL 
(g) InconauSs - 
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èc les Chardes {a) qui iant.expofès auc 
• frimats &: aux bruines. Les Rabannes (jb^^^ 
les Afmires (c) ; les Ëâèdotis^ (d) les plus 
célèbiiBS de tous, iont à l'Orient^ ils ont 
à POccident les Athagores (e), & les 
Afpacares (/). Les Betes [g) établis iiir 
le peacham: des hautes montagnes qui 
font au midi ^ n^ont que peu de villes^ 
mais grmdes & opulentes 9 Aitnire^ Et 
fedos (A)» Afparata & Sera (i) (bue 
très -connues & très -belles. Les Seres 

vivent 

(a) Plucdt Oiéhardes, du fleuve OMardê» les 

boriis ^duquel ils vivoienc, 

Nabannm dans Ptolomie. 

(c) AMmirma aiifourd'litti iiiami on Kdodl Àoit 
-leur capitale. 

(<0 Ou Ijfcdoiu*. I 

(i) On croit qne ce font les Attacorts de Pline, 
1tÀ%\ VL Cap. (T. 

(/) La conrrée de Tainfu^ répond félon Baudran 
au pays qu*occupoit ce peuple. 

(^) Ou H^œ. # ^ 

(A) Ou Ijftdon^ on croît que c^eft «SW&iifv ou 
Synchut dîna le i^oyaume de Ttfayitf en Tartaiie. 

(c} Peut<-écre «ujoufd*btti Sind/g, 
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vfvènç tranquillement ) loin du bruit des 
armes tfc/des combats , & tels que des^ 
hommes qui préfèrent le repos à tout^ 
ik ne font jamais à charge à leurs voifins. 

tenlipérature de leur ciel eft auiE ^ 
agreabtle que fa^utaire., Tak en eit pur, 
le foufHe des vents tempéré. Us ont 
pâtifieurs forêts peu paiilès : les arbres 
qu'elles renferment^ portent une elpèce 
de laine que les Seres en détachent par 
de fréquens arrofemens; ib cardent en- 
Alite cette matière humide ^& côtoneufe, 
puis la filent pour en faire cette foie 
dont Tufage tftoit autrefois refermé * 
aux nobles^ mais que les gens du plus 
bas ccage portent aujourd'hui. Extrême- 
*ment fobres^ ils n^aiment point le fracas^ 
& évitent le commerce des autres hom- 
mes. Lorfque des étrangers traverfent 
le fleuve pour acheter le produit de leurs 
ambres, ou d'autres eJQfecs, ils indiquent 
fans parler^ & feulement des yeux, le prix 
de ces objets. Leur frugalité eft Ci gran- 
de, qu'ils ne changent jamais leurs pro* 
duits contre une marchandife étrangère. ^ 
Tome IL O Après 



> 
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« Après les Seres viennent les Ârlens (a) 
expo(& aux iireiits . du Nord ; le . âeuve-. 
Arias ( ^ ) qui porte baceau^ traverlè leur 
pays & forme un grand lac auquel il. don- 
ne fon nonu Cette 
beaucoup de villes; les principales ibat- 
Bîcaxc(t-), Sarmatine (i), Sotere {e)p 
Nifibe If), & Alexandrie (g) d'ok l'on 
compte mille cinq cens^ftades juTqu'à.^U 
mer Cafpienne. Leurs voiiîns font les Pa-* 
rc^aniiàdes qui ont à TOtient^ lés Iiw. 

« * des 

' (a) Ammîcn n'a pis pris girde que par les pofî- 
tion% de PcolQmée, C€.cte province d*i^e (eft à 5 c. de- 
grès de longitude au delà de la Serique » & en même 
fcms moins boréale. Voy, Mimvires des Injcript, 
& Belles^ LtHres de Vj4cddimU RojaU de Pari*- 
Tom, XXXIL iag> S7(^ . . ./ 

(b) Ou ArittS^ au}ourd*littt Heri^hiUf i) paife k, 

JHerat capitale du Chorafan* ' . - ^ 

\g) FréTentement Sadkîs, \ 
' (d) Sttrgamanà dans Profomée. 

(f) Elle étoic dans la FartAie^ fa pofidoa eft.i«« 
connue aujourd'hui. ^ ' 

- * • 

(/) Près du lac à^Arie k préfenc le lac Xare. 

(g) Pourroi€*lcre Civra capitale de Zaranges» 

(A) Ou Paropamifus ; cVtoic le pays borde par la 
chaîne dçs montagnes qui portaient ce nom. • * ' « 
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4ês » au couchant le Caucafe ; ils oc* 
cupenc le penchant des montagnes; de. 
tous leurs fleuves Je plus grand eft rOr« 
togordomare (a) qui prend ia fource dans 
la Baâriane» . Ils ont aulll quelques vil* 
ks, les moins obicures (ont Âgazaque (h), 
î<Iaulibus {q) ^ Qrtopan (d); il y a» en 
côtoyant le rivage ^ deux mille deux ceniL 
fiades jufqu'aux confins de la Médie qui 
touche les portes Cafpiennes. A ces. 
peuples font contigus les Drangiens (e) 
répandus for des collines qu^arrofe 1« 

fleuve Arabie > ainfi nommé parce qu^i 
naît dans ces quartiers là; deux villes mu« 
nicipalesi Prophchafîe (/) & Arialpe (g) 

' s'y 

♦ 

(tf) Ou Dorgomanes tttjourd'hui Ohengir. 

. Ik) EUe éroit dfuis le voifintge de Lu partie du 

Taurus appellée Paropani/ade, 

* (e) Gûulibh dans Psolom^e. 

{d) Ortnjpana ou Carura^ cette place pxécéiiok 

dans TArie le palTage des Parapanifiuds. 

If 

(e) Ils habicoienc une coQcrée limitrophe dft TArit- 
(/) Apréfenc Zârang, 
(g) Difgafi. 

O X 
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s^y font remarquer^ par leur beaytë. & 
par leur opulence. Vient enfuice Aracho- 
fie {a) qui a les Indes à ùl droite. Un 
fleuve bien moins confidérable que rin« 
dus dont il dérive^ & qui a donné fon nom 
à tout le pays, la parcourt # & forme lé 
Palus connu fous le nom d'Arachotofcre- 
lie. Les villes d'Alexandrie {è), d^Arba- 
c)ut {c) & de Clioafpe (d) font ailèz kité^ 
reflàntes. Il y a dans le coeur de la Perfe 
k Gedrofie Çe) ; elle touche à droite les 
Indes que fertiUfe principalement le âeu- 
ve Artabius (f) ; les autres rivières qui 
naîflènt du'piefd des Barbiranes^ joignent 
leurs eaux à celles., de Tlndus dont elles 
prennent le nom à Tendroit où linijûlent 
' ' . ces 

s 

(a) Cdncrée qui fuccëde à la Dringiane litr te li- 
• mîtes de Tlnde. 

(b) Scanéerii d^Amkhagfn 

(d) Fleuve de la Syfiane, il porcc aulR le nuot 

à^Eulseus, . > * 

(e) Aujoura*hui Mtk^ran: . ^ 
(/> Feuc-érre Vllment. 



Digitized by GoogL 



Ixv-XXIIL Chap. VI. 317 

«ees montagnes. Ity a aufTi quelques villes; 
^'ies plus eitimees^ fans patler des îIcS| fyat 

Sedratyre {a), & le port Gynscon. 

Four ne pas nous ëcarter trop de notre 
./ujec par le détail minutieux des côtes 
. qui font aux extrémités de la Perfe, il 
. (uffira de dire^ que mer qui s^^nd des 

.monts Cal^ûens par le coté Septentrional 
-jufqu^à ces détroits^ comprend neuf mille 
• ftades; an Miiî| depuis les bouches du 
tNsl^ juiqu^au comn^enc^ment de la Cai> 
>manie^ quatorze mille. 

La .divexfité qii\m rencontre parmi 
^les hqmmes de ces dîâérentes contréest 

eft égale à celle des lieux. Pour parler 

en général de la figure & des nuEurs de 
fUs peuples, ont peut dire x)u'ils font pref* 
.que tous 9 fecs, brunâtres &: livrides, iU 
«ont le re^rd &rouehe, les (burctls joints 
J&arquéSy leurs barbes font ai^z bien^ 6c 

leurs cheveux longs & hérifles. ' On les 

voit toujouirs Tépée ân c6té^ (bit dans les 
.repas y foit aux jours de fêtes, Thucy-* 

didc 

■ 

(«j lacoMuc aujourd'hui. - ' 

- O 3 
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« 

iiàe die que les Athéniens furent les pr#f 

xniers des Grecs qui renoncèrent à cet 

Les Fer£es ikcrifient avec excès à Ta- 
' siouri èc n'ont jamais afTez de maîtreilès; 
ils ne connoi&nt point la péderaftîe; cha- 
cun d'eux contraâe.à proportion de &s 
richefIeS| plus ou moins de mariages. De 
Jà vient que cette diverfité d'attache- 
mens, étoufie le véritable amour; ils 
évitent comme une pefle le luxe^ les ap- 
prêts dans les repas ^ éc fartout la boil^ 
ion. £xcepté les taUes des grands ^ il 
pVft point chez eux d'heure fixe pour le 
diner; lem* efiomac leur tknt liétLd'iKif^ 
loge , & lorfqu'il parle f ils. mangent ce 
qu'ils trouvent; aucun d'eux dès qu'il^fl 
raflâfié^ ne fe ititcliarge d^aUmens. U tà 
incroyable à quel point ils pouflènt la re- 
tenue &c la précaution ; s'ils fe trouvent 
en pays ennemi & qo^tb & promeiieét 
dans des jardins , ou dans des vignobles ; 
ils n^en défirent & n^en prennent rien, 
tant ils craignent les pôiibns 6c les effets 
de la magie. Vous ne vcrrj^ jaipai^ un 

Perfe 
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•Béifi^ lâcher deiFen de bouc^^oa- s^éaut^ 
Acr pour ûd&fake . à d 
. tant ils cachent avec pudeur, jufqu'à Tap- 
'paretice.de cw befoins.* Us ont d^dUleurs 
un extérieur il moi/ & une démarche .ii 
. nonchalante, quVn les croiroit efféminés 
-^ttoiqii'sls foieiÀ très «belliquetix;^ ûitA 
•Vrai qu^ils (ont pli»43ifés que vaiUans ^ & 
iqu'ils en impofènt plus de |oin| que de 
Us faa^ardeiic bmucânp 4t parienc 
-d^vifi^ ton. haut & groifier« Fan£aronSf 
avantageux, Xangyinaires , ils menacent 
^dâtts k fowès comme danfi la déÊnrec ru- 
'^és, vains, çruels, ilsâWrogent Iç 4roic de 
vie & de mort fur leurs efclaves, & fur 
4es plébéiens- obfiïars»' Ils écorcheâc en 
partie, ou tout à fait, des hommes, vi vans. 
^11 n^eft -par permis ^ iaux efclaves qui les 
'ferveM'à.table, de fouâitf, de .fiarieir:ou 
de cracher ; de forte que toutes les ^ bou- 
rbes font elofes dès i\vft\s prenttroj; leur 
4repas. Leurs loix font extrêmement fevo- 
res ; les plus cruelles regardent le$ ingrats 
& les'dé(èrteuis>âlen efir encoaei d'aibo^ 
minaj^les ^ qui ^en veloppeot>^ coûte uné 
I O ^ famil* 
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4temUe ^ans k .crime d^an ùaà de les 
ijoembres. Us n!établiilènt pour juges t]ue 
des gens intégrés, exercés dans les a&i- 
*-re5, & qui n^oot pasbe^misd^érre ai&ft^és; . 
:4e' & vient qu^ils fe moquent de nos u(a* 
< ges qui: domiett qudqwfeis pour àilk&' 
ihna à de& dgniHraos^, des liomififfis ékM- 
.quens.lSc: àabUes dans le droit public 
Car ^ on c^eft, oite fable de r»€iqiiic^ cm 
"^la pratique de £ûre ailèoir chez eu^ y un 
vjuge fur un tribunal couvert 4e la peaM 
^d^ua naagiftrat itticpief .a ceii& 

Uexeoap le que nous leur avons l^uvent 
adonné, de Tordre^ de la^difciplinei^ des 
.exercices mîHtaires , les Knd sedoutable^ 
'même aux armées les plus Aombreufes; ils 
comptent beaucoup fur leur cavalerie coni* 
f o&t de Fëiite de leur nebkâè. Leuss 
£uitailins couveits à la façon de nos gla* 
^iateurs connus . fous le nom de Mirmi- 
dons, *obéiâènt en goujats. Cette troupe, 
comme fi. elle étoit dévouée à qo efclavage 
«éternel, fêrt fans pay & fans récompen^. 
-Outre les peuples qu'ils avaient vsunciiSt 
JesPeriès auroient encore iiQpoféleiougà 
'--.-..i j bien 
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'btm dfaûtres/tant il$ font hardis & exer-- 
;céM aux combats, s'ils n^eufîènt été occupés 
par dès guerres étrangères & par des dit- 
fenfimis dvites. La plupart ont des vé- 
^temens brillans de diiFérences couleurs^ & 
qui les habillent de manière, que, tout en 
expoTanc la poitrine & les c6cés à i'^^ita^ 
•tiondu vent^ils paroi/lent couverts depuis 
les pieds jufqu^àia téte. Ils fefonc accoti- 
^umésy depuis qu^jls ooc triomphé de la 
"Lydie & de CrafuSi à porter des braflelets 
& des colKm d^or garnis pierreries & 
&rcour^ de pertes qu^ils' ont en abondance* 
il me refte à dire un mot de cette efpè» 
ire de pierres. On trouve * dans ^ les Indes 
& en Perfe ^ les perles dans des coquiUes 
de mer fortes & blanches ; elles s^y for- 
ment 'dans un certain tems de tannée par 
le mélange de la rofée. Ces téftacées 
comme li elles défiroieut une forte d^ac» 
complément 9 sVyuvrent pour recevoir 
Fhumîdité de la nuit^ puis accouchent 
pour ainfi dire 9 & donnent deux ou trois 
de ces perles; on les appelle Uniàns, 
parcequ'en ouvrant ces écailles on n'y en 

* - ' ^ O $ - • tiou- 



trouve (buvant qa^une feule ^ mais plus 
grande* Une preuve que c^eft de rair^ & 
Aon de quelque fubilance de b mer que- (è 
forment ces produâions, c'eft que les gou- 
les de la rofée du madn qui s'y iniintte, 
forment de petites pîerreii ^ claires &; pa* 
lies^ tandis que celles que produit la ro- 
fée , du foir ^ (ont inhales rougacres te 
ijuelquefois tachetées. JLe volume de ces 
pierres dépend encore de la, quantité 
d^huffiidité que ces coquillcâs oot afpirées. 
Frappées du briiir de la iiiiiudre ^ ou^ elles 
périilentj ou elles ne donnent ^ue des 
perles de peu de valeur ^ ou enfin elles 
avortent. La pécbe en eil décile & danr 
gereufe \ & ce qui en rend le fort 
cher, c'eft qu^elles fiiye^ les fieax oii 
xendent d'ordinaire les pécheurs ^ pour, le 
cacher^ comme on le conjeâure^ foit dan$ . 
des creux de rochers^ foie dans les antres 
de chiens marins. Nous n^ignoAns pas 
non plus, qu'on trouve de ces perles 
qucHqu^jnférieures en qualité , dans quel* 
^ues endroits de la mer Britannique. 

AM: 
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^ulUn entre en AJfyrie avec Jim armée, ù 
' : -lînflf. U fm.àu fort jdmuha fui V/fOïT 



Julien s^çC9At 4anc aûiir4 difpa^ 
. tions troupes qui pdfent; avec 
.me égale. 9ir4^ur & lèlj:>ft .Pi}i^ge >^ Dieii k 
«tcmoia^ ^queleucJieureux'icbcf ferpic in- 
vincîblei cçuc ^^yoir^mettre^ prQmcemeAt 
derai^ oiaia à fou eiMgcefutf^^ & dès 
que la xiuic fut pailee^ il donna Tordije 
de march^rt On , le vit donç^ apr^ 
aivoir £|ic tons les vungeoiens que^cdc^ 
BU»4oic..unft guerre auffi impprti^ç^ 

O 6 entrer 
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joitrer dès la fnuote do jour ibr.ks terres 
des Aflyriens. Plein de courage i il par* 
couroit k cheval les rangs & antmoit 
tatut; le moode k Vimut & à fe conduire 
Vaillamenc. Cpmme il craignoic les pîé« 
ges qii^n pouvoir ïxà i^ndref dans des 
lieux qu^il ne connoiilbic pas aiiez, il 
commença ^ en Général habile & experi- 
mencéy à avança IVm^e en bâtait-» 
Ions carr^« Pour prévenir coûte iurpri/è^ 
4]uinze cens coureurs qu'il détacha^ mai> 
'<ikoimt> avec pt^tfdon- 'fiur le^ flancs & 
fiir Ton front. U fe chargea du corps 
d'armée oii étoit Télire des troupes ^ & 
commanda à l^evitte de côtoyer fiir la 
drcMCe avec quelques Irions, les bords 
^e PEuphrate. Ârinthée & Hormisdas 
Hconduiibmit parla plame Iw-rangs fe»Ss 
de la gauche & la cavalerie. Dagalaipbe 
-& Vidor avoient l'arrière garde, & Se- 
^^ndfn Duc dé l'Osdibeile; fermîMt la 
!«iarche» Enfuite pour tromper rennemi 
au cas qu'il s'avifat d'attaquer^ & pour 
^px^fkr a ft% yeux le nombre de nos troiK 
ipes^ Julien déployer ces dii&'rem coips^ 
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^ êc étenàkcik'aLvûme &: foa inâiiitcrie au 
'point, que fon armée depuis Pavant jul-^ 
qu'à i'arrière - garde, embrafibit un interf* 
valle de près île ^dix milles artifice ad« 
mirable qu^on attribue à Pyrrhus Roi 
d^Ëpire (a) qui éwk ii>faabile*4 occuper, 
des camps avantageux^ -à donner à pto^ 
posy tant ou (i peu d^apparence à Tes 
troupes, qu^U (embloir, fuiyant le beibin, 
%n av<Mr un nombre plus ou moins confi* 
^érable» Le bagage^ lès valets d'armée & 
tofm ce <{tti.€Coi€ âns. defenfe, fut renfinv 
mé entre- les deux fiancs pour n'être pas 
enlevé par (|[ueique coup demain, comme 
il arrive Ibuvent quand on n'y pourvoie 
fas» Malgré les firéquens détours du 
4euve^ la flotte n^ofa ni dévanCer^ ni 
Mftelr.eii'âaâèM; «près deux jours de 
. mar* 

r , 00 Fxince fut le pre^nier qui enfeîgoa la Ctkr 

flramétation. F. Tue Lire Zi>. XXXP^. Ch. 

^jO.i peut jugerV dit PiuiArque\ de la feience àt «r 

), Briace èc de fagrtfnde haliiléré dans Ptrr de menci^ 

l^des troupes de fanger des armces en bataille, par ' 

l^les traités qu*il a compo/és fur ce fujec/* Piu* 
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ouurche^iiou^ vimn^ à ime ville, dtferte 
nommée Duras : elle eft iicuée fur le 
bord de TEuphrate. / 
X Des hardes de cer& quW trouva ici 
£c que nos gens tuèrent, tantôt à coups 
àc âéchest taatôti coapside mnes, leur 
fournirent de bons tep^i plufieurs de 
ces animaux accoutumés k nager, fe pré« 
opiterent dans le fleuve & reg^nereot 
promteroent leurs forets De là. nous 
£mes quatre petites marches & fur le 
ibk \fi CouKe Ludlieô^ k k ti» de mille 
jbommes de troupes légères .quon mit: 
dans des barques, fut chargé par le Frin» 
ce I . d'atiaqu^^ le~ fort. d'Aoatha quà 
baignent , ainli que pluCeurs autres , les 
baux de Pfiuphrate. Les bateaux, à Tai^ 
de de la nuit qui favpriiak iCecte iurpâie^ 
environnèrent donc le fort. Mais à la 
pointe du jour, un homme (brd de la 
VîHe pour puiièr de Teau , découvrit tout 
d^un coup nos troupes & appella à 
grands cris la garnilbn aux armes. Ju- 
lien qui d^une hauteur obfervoit Tétat de 
la place ^ traverfe aui&tôjt le fleuve avec 
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,4^^^ bateaux que fi^ntcfit plufieurs .aw-» 
<cres charges d^kiilrumefi$ Àc ficge ; mais 
TOyant^ lorfqu'il fut près dt$ murailkc^ 
**qu'il nepauvoic ians bcauçgup de danger 
len ceatfr IWt^^}^» ^ employa roiir k 
^to^]7, la ^ ks^ inçiiaces f qui: eo^ 

;gagei; leç .d^ej^fçijrfi à fe rendjre. Ceux* 
xiÀmiizadettJiif k parler à Qormisdas ^ te 
ce Fcioce réu(&t par jtes promei&s & par 
i^s fermens^ à leur inrpirer beaucoup de 
ifon^uice dans la mo^dération des Ror 

|oaj^ :£i^4€;i^fMf>*4'uA courgm^ 
ll^e qui chez eiix«:|ft;la .pji:e0ve. qu'oit fgu£- 
çrxç^-à/la. pais^ ils pafnt|eBt en wfiipf*»* 
{)liaas i ' les ouvja^es de^ la place furent 

auflitôt réduits en cendres. & Ton Préfet 

• ■, ■ 

Pttlee^ qui dans la fuitt «a Duç FJ^ 
gypc«> hpnoré di^c^aâere de Trsv 
bu.n. ^.I^e .reûe ^^s ha^bitans fuc traice 
avec bonté > on les fît pailèiTi . cni , 
^(Bvlles^ ^ leurs eâers à Chalcis (a) ' 

ville 

(4) Préfenfeineot Ktnnaferin ou Kiwtifiin yiUù ét 
' la Turquie Afi^tique dans le gouvernement d*Alef| 
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40 le Sym. Ce fat ici <|u^>a. i&oès 
préfenta un foldat, qui lorfqae Maxi-- 
«mien (a) fit une irruption filr les frontiè* 
res de la Pejcfe, an^c été abandoni»^' 
comme malade; jeune encore, à ce qu^il 
*éS£oit, il avoir feUm ki coneome du pays, 
-épouCé plufieurs femmes qui lui avoieac 
àomé une nombrepfè poâérité^ malgré 
ie poids de l^ge, il tr^àueoit de joye^ 
^mme s'il eut contribué à la reddition 
de la place,, 6c prenott plusieurs perfbn^ 
Ms k témoin, qu^sl avôirlenmit pr^fenti 
4i prédit, qu^âgé de pj^ès' de cent ans H 
ieroit enfeveli lur les terres de l'empire^ 
On conduifit même à Julien. qneU 





■ 







^uHes avisent pris , furent récompenfës 
éc chargés de clkmtintler leurs coorlès» 
il arriva le lendemain un événement tei> 
rible. La violence des tourbillons ^uex^ 



f 



1 K a . « t 



(â) Oétoiî C'Gdcfh» Mixioiien, fbrnomn^ 

jftrmcnraire, DiocI«cien l'tleva crT 29 i à la qualité 
4ç Ccfzr, if l'envoya en 296 contre les Tcrfcs. 
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.^cka iè Tenty fiit celle # qo^elle abattit 

^ tous les édifices y & ua grand nombre iie 
tentes; pludeurs foldats ne pouvant ft 
ibut«nir( en fiirentTenvetfes. Âcelafe 
jotgnic encore un autre défaire ^ c^eft 
que la rivière fordt tout à éoup de fin 
ikf & englovtk qutlqiMS bateaux chargés 

. .de grains 9 les édufes deûinées à répan- 
dre ou \ arrêter les eaux dirent rompues^ 
tlles écoient ^ d'ua ouvrage £bUde de 

^:maçonnerie; on n'a pas feu sMl fiiKoit 
-nettm eè dernier aceuknt fiir le eompw 
:des ennemis, ou ùir celui de la lapidke 
;4es torrens. 

* • . Cette ville h première de tomes, étsmt 
donc prife , fes ouvrages détruits , & £ss 
captifs tranfpoités, la confiance du Toi- 
dac s^anima^ il exaka à haute voix le 
mérite de^n Fmicty & cnit voir dans 
ce premier fuccès un heureux préiàge 
poorravenir. Julien n^enr continua pas 

. moins cependant, à fe dé£er au milieu de 
ces régions inconnues^ di;;s rufès &c des 
artifices (ans nombre d^une nation qu'il 
Ciîaignoit. Auiii le voyoit * on, tantôt à 
. . . J> la 
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la téte de Tairmée p tantôt confondu a.V9C 

les troupes légères I hâter la marche des 
'bataillons, parconrir les vallons^ & les 
.I>rûi2àilles^ pour voit s^il n'y avoit nen 
de caché ^ 6l rappeller avec Ùl douceur 
Mttitetie^ 'OU avec des ménaces^ cet» 
•des ibldats qui s'écartoient tropr II pei> 
mit cependant^ après que chacun eut fait | 
proviâon de tout ce dont il avoit beicrni, 
de brûler les habitations les ridies 
campagnes de Tennemi qui en fouj&ic 
id^antant pbs , qu'il ne s^ étoit pas at* 
:Cendu». Les foldats jouiâbient a?ec plus 
de plaifir de ce qu^ils avoient recueilli de 
Awàs nudns , & regardoient ces provi- I 
^ .Eoas comme le pria de leur valeur; leur 
joie s'augmentoit encore^ en pen(anc 
qu'ail ÂsKeu de cet» abondance , il leur 
reÛoit toujours les vivres de U flotte. 
Ici un de nos foldats , qui dans Ty vreile 
craverÊi imprudemment & £ins nëœfficé 
le âeuve » tomba fous nos yeua entre les 
des ennemis qui le maflàcrerent. 

. ^"^c^ ... . 

CHA- 
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CHAPITRE 11/ 

Tulicns tantôt laiffunt.dcs yUUs Si des 
forts fans Us attaquçrj tantôt en briir 
lant Jtaums ^ Jbumùt Firifihor^ JSt y 

, mtkfm.' 



N ons marchâmes après cette expédition 
•coAtxe Tidliitiia , foiterdië fitnée au nà^ 
'^liea;cU fieuvie; tllfi eft exuémvMSit 
z\ét\ Part n'auroic.pas pu pourvoir mieux 
.1^ Ta defeniè, que la natore tiel^a^Êiie» Im 
Jbabicans . ibllicicés avec la dauceur^^ 
convenoit^. â fe rendre^ la place n'étant 
pas prenable par ks armes ^ re^mUresc 
qu'il n'en é|:03t- pas encore iceras, mais 
. qu'Us remçttroienc la ville comme une dé« 
frendaQoefdo royaume^ aui£tôt 4{ue les 
Romains fe feroienc rendus mai.tres de 
rincérleur du pays; enfuite ils virent 
.tranquillement & ians amis infidter^ dé« 
ifiier notre i^QCie* . . • - i * 
,j }s Hous 
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' * Voùti reçûmes la même réponfi» ôc^Ût^ 
mes ég^dement rea^oyés d'ime autre pla* 
ce nommée Achaiachala; çUe étoîc en- 
titonnée par PEaphrace & d^un accès 

" très • difficile* Le lendemain nous j>aA 
•Ikmes ' dejramc* un xdiateaii qu^oa avoir 
abandonné à caufè de la foibleâe 4e £ss 
murailles &c nous le brûlâmes. Nous fimes 
les deux joui^ iuivans^ deux cens fiades & 
arrivâmes à Baraxmalcba : nous y trasrcïr« 
iàmes le fleuve & vînmes à Diacire qui 

-éiok éloignée de ù^i milles r les hayons 
ravoienc quicti^ en y laîâkiic beaucoup 
de bled& d'excelientiiel; ily avoitau haut 
ic ia citadelle «n tempU^&nt 4Skivéi m 

' i^it le feu à la ville & jon égorgea queU 
ques femmes qui s^y trou voient; puis 

ruyMt craverfé iHie^Hirce de bicorne, nous 

Muvtrames dans O^gardane dont 4e pen^ 
|>le efirayé de notre approche> s'etoit pa- 

"jpeiUement ûuvé • on- montrott iôJe 

imnal de Traîan» Nous mimes.* encore 
le feu à cette ville : après deux jours de 

'halte# iffecs la ân de la ièconde miit, le 
S^rena ^ui tient en Periè le premier rang 

* * ». après 
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après le Roi 9 & un cémin Malechiir 
Podofacé) chef d^ifhe tribu -de Sarn^^ 
zins ÂfTanîtes & fameux par les ra* 
vages qu^^il avoir âits pendant iongtems 
fur nos frontières, dreflèrent des ernbu** 
^es à Hoimisdas ; Pon ne (aie d^ou ils 
âi^ient appiis quHl iroir k la découverte ; 
mais la hauteur des bords du fleuve qui 
dans cet endroit efl profond & reûèri:é| 
lië leur permettant pas de Je pafièr k 
gué 9 ils manqueFém leur coup. 

Dès la pointe du jour, les ennemie 
éraht déjè à notre portée^ nous découvrir 
mes leurs cafques brilians & leurs .amiu-r 
rês redoutables; nos foldats fe formèrent 
ku plus vite^ fondirent vaillamment fut 
èux, & quoique leurs arcs, qu'ils baa« 
doient avec de grande efforts & Téclat de 
leurs armes, ofFrit quelque chofe d'ef* 
frayant aux yeux .des Romains, cepen- 
dant animés par la vengeance, ils fe cou*. 
Vrirent ii bien de leurs boucHers , & fer«^ 
rerent de il près les Perfes, qu'ils les mi« 
rent hors d'état de faire ufage de leur^ 
flèches* Ce.pttaiier foccès cneouragea 

' nos 
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«or croupes qui s^waocerAt jofqo'ai^ 
l)Qurg IViacepraâa; on y voyoic encans 
ks redes d'une longue muraille deiHnée 
autrefois à pré&tvet VASyàe contre les 
iurprilès de fes voi£as« Ici une partie 
du âeuve fe partage en larges canau:i( 
^eSânés à porter jufqtte dans Ti ntérieur àe^ 
UBabylonie» des eaux qui en £eru|i(èn£ les 
çampagnes & plufieurs villes des environs; 
Vautre Nahanaalclia (a) , c^eft à dire, 1# 
fleuve royalf pailè près de Ctéfiphon (6), 
il y a, à Ton commencement^ une haute 
cour en &90B de Phare: ce fiit la queno» 
tre infaxiterie^craverfa fur des ponts fbli» • 
dément coofiruics; la cavalerie avec les 
kétes de fomme paâà ai^ k la nage & de 
biaiS| les enduits les moins dangereux du 
fleuve ; un autre corps fut aiTailli tout d^un 

coup 

(a) Ammicn lui donne plus bas Ch. Vf. le nom 
de NaarmalchaSe Piineh. tt, Liy. VL Ch. xS. Tappclle 
jSÊrmaUh^r, Ce canal qui â|rtoir .de l'Euplmtc 
joigtioit le Tigre fir^ de StUucie* 

(h) Les reftes d'un ancien édifice appelles Takt^ 
Ktfra dans le goiigrernement* de Bagdad | paroâdcftt 
ttidifiier V^emplaecmcoc de cette vtHt • 
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coup par une gréle de traits que les enne«- 
'mis décochèrent' lOMub nos aaxîtiaires qui 
excellent à la courfe, fe mirent à leurs 
trouiIêS| & pourfui virent les fuyards qu'ils 
étendirent fur le carreau. Cette aâàire heii* 
reufement terminée^ on vint à Firifabore*' 
C^efi: une. grande ville^ fort peuplée, & en* 
vkoanét d^eau comme une ile* Julien fie 
à cheval le tour des murailles . en exami*, 
na foigneufement la fituattoa & parut ne 
rien omettre de ce qui étdit néceflaK 
]-e pour en bien former Tattaque: il 
comptoit, en inémîdanc piar. là les babi«f 
tMS 9 de les faire renoncœ au deJSkia d« 
réfifter. On leur propofa à divcrfes re* 
pfifes de (e rendre , mais ni les menaces^ 
ni les promeilès ne produiiirent aueuii 
effet; on commença donc le ficge; 
ville fat invdftte par^ trois rangs de foU 
dats Se le premier jour fe paûk jufqu'aii 
foir , à s^envoyejr des traits. Les défeiv^ 
fimrs qui ae i^cianquoient ni de force m 
courage^ étendirent fur le^ remparts^ 
. ■ " pour 



* 
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pour afibibfir kr vio^ce des traks , dar 
ndeaux lâches & âoccaos ûSiaB de pmi 
de chèvre ; défendus encore par des bou* 
qliers ùâts de gros ozier & co uver t s de 
cruds^ il réiifterenc vaillament; on^ 
les" eue pris pour des figures de fer^ car* | 
des bmes de ce mécail artiftement. ajai^ 
cées il chacun de leurs membres^ leuc . 
garandfibienc tout le corps. 

' ' Qoekftiefois^ comme pour sVntretemr 
avec lui, ils appelloienc Uoi:fiiisdas qui 
^coit de leur pays &c de fang royal, 
pois f lorTqu'fl approchoit , sis Tacca» 
bloienc d'injures , le traicoienc de défer« 
teur Se de perfide. La plus grande par^ 
de cette journée (e paâà encore en 
&oides railleries ; dès que la nuit fut ve-^ 
nue, nous avançâmes plufieurs machines^ 
& encreprimes de combler lès £oûlUm 
Âux premiers rayons du jour^ Jes aifié*» 
gés c^ul virent non feulement à quel point 
on avoit pouffé 1» ourrages, mais quNm 
rude coup de bélier avoir percé une cour 

' qui ecoit dans un des angles, ~ abandon- 
«arent le double mue de^ la ville iiour^fe 
— jetter 
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jeter dkm la • madeUe ; eHe étoît, aflîfe 
fur la cime applatie d'un mont- lelcarpé 
qui s'élévant fore haut au milieu , imitoît 
par fan circuit un 'bouclier Argolique, 
excepté du côté du Septentrion , ob ce 
qui manquoit à fa rondeur, étoit compen^ 

par les rochers qui fe -trou^oîent dans 
TEuphrate, & qui le défendoient [uMam^ 
ment i au delTus de fes murailles étoient 
encott des crénaux^ conftraits de bitume 
. & de briques cuites.. On iait que riea 
n'e'gale en foHdité cette forte d'ouvrages. 

Le foldat devenu plos %oce ~enr 
voyant qu'il ne fe trouvoit per^pnne dans 
la ville , fe tourna avec intrépidité contre 
les habitans qui de la citadelle lançoîent 
toute forte de traits. Comme nos cata- 
pultes & nos baliftes les incommodoient^ 
ils dirigeaient contre nous, de la hauteujf 
qu'ils occupoient, des arcs fortemjenc 
tendus; leuçs extrémités dont les cour^ 
bures rellbrtoient, ne fe plioient quVvee 
lenteur, mais 'aufli les cordes qu'on etk 
détachoit à grands coups de doigts, fai-*" 
foient partir des rofeaux ferrés & prof^es 

Tome II. , p ^ 
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i percer mortellement tout ce qu'ils ren- 
contrôlent. 

On s'envoyoit encore^ de part.& d^au* 
tre, des nuées de pierres; &: cette cruelJe 
attaque dura^ depuis le point du jour, \vS^ 
qirau commencement de la nuit| où on 
fe répara (ans que la vidoîce perchât plu^ 
d^un coté que de Tautre. . 

Le jour fuivant , tandis- qu'on fe bat- I 
toit avec la même fureur > qu^il pérîfibit 
beaucoup de moode^ &. que le fuccès étoîc I 
toujours indécis, r£mpereur au milieu 
de Ces pertes réciproques , rentables dtr^ 
mets eâb^s. A la téte d'un corps , & 
couvert par les boucliers contre les flè- 
ches f il vole, avec ion monde à une des 
portes qui étodt tbxtement garme de fer; 
là, tnalgré les cailloux^ les baies de plomb & 
^les traits dont on raccablevil preflè à cn$ 
redoublés fes ge;is de s'ouvrir un pacage, 
& ne fe retire c^u'au moment où il vit qu'il 
alloit être écrafé. Il échappa à ce danger 
avec tout fon monde^ mais un. peu coti-* 
fus; quelques perfonnes de fa fuite furent ; 

légèrement bieiî&es. U.avjoh; lu 'que Scir 
^ , - ^ . » pion 
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..pion Ëmiiien (a) 4c l'Hiftorien Polybe né 
à Mégalop olis en Arcadi&^ a voient, 
de la- même manière, forcé avec trent© 
hommes, une. porte de Catthage ; mais ce 
trait même ae fait aucun tort à l'aâion de 
Tttlien; car Scipion s'avança jufqu'à la 
porte de la place à l'aide d'une voate de 
pierre fous latjuc-lie étoit cette porte, & s'y 
-tint cache & en fureté, profitant pour fe 
gliflèr dans la ville, du mômenc ob les «ai 
' ncmis en étoient fortis,*: s'occupoient à 
idéconvrir ces malTes; Julien attaqua au 
contraire uà endroit découvert & ne fe 
retira que lorfque le del fut,-. pour-ainfr 
dire, obfcurci par les traits &Ies cailloux 
làns nombre qu'on décod» «ontre lui,' 
Après cette brufque & rapide tenradvej 
comme l'ouvrage des mantelets & des 
ferraflès. n avançoit que leneeraent, Ju^ 

lien 

t 

ta) Les frères Valors obrervcnt qu'on n'k rien de 
détaillé fur ce fait, le paflige oii Polybe ea jurlûti 
BVtaiit |ias parvenu ]uCqu% nous. ' 

(.!>) Oa croie que cVft aulourd'hui Lcon^ari, ou 
U0nuu^ Vf liage 4le la Zacoaie «n Iforée. 

P i 



Ammien Marcellin 

Uea ordonna de conftraire rniç machine | 
connue .faus le nom d'hélepole; c'^écoit 
celle dont fe fervit comme nous Tavons 
dit plu$ haut» le Roi Démétrius pour 
prendre pluiieurs villes , ce qui ât don« 
ner à ce Prince le nom de Poliprcetes. 
Cette énorme mzSh qui devmt dominé 
. les crénaux des plus hautes tours » & le 
danger qui menaçoic les afTiégeans^ les ôt ; 
enfin recourir, aux prières; oin les vit I 
donc fe rcpandre fur les tours & fur le 
haut des murailles , tendre des mains 
fuppliatttes ^ux Romains & implot^ leur 
pitié. Dès qu'ils s'apperçurent que les 
travaux céiToient Se qu'on n'entreprenoit 
plus rien> ce qui étoit un (igné de trève^ 
ils demandèrent & obtinrent la liberté de 
conférer avec Hormisdas , Mamerfîdes le 
Commendant fut dévalé par une corde 
& conduit à l'Empereur. Il fit fes fou- 
midions^ & ayant obtenir grace^ -comme il 
le fouhaitoity pour lui & pour Its compa- 
triotes^ on lui permit de s'en retourner. | 
Au -récit qu'il fit à fon retour, le peuple 
des deux fexes ibufcrivit à tout; on con* 

clud I 

/ 
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fclud folemnellement la paix, les portes 
de la ville furent ouvertes , les habitans 
en forcirent ^ en criant que le magnani- 
me & clément Julien y étoit à leurs yeux 
un Dieu làaveur.. Le nombre de ceux 
qui fe rendirent I fut de deux mille cinq 
cens^ car les autres qui avoient prévus* 
le fiége , ^'étoienc redrâ dans de petites 
barques* On trouva dans cette place une 
ample provifion d^armes & de vivres. 
Les vainqueurs en prirent ce qu^il leur 
falloir^ & brûlèrent le relie avec la place 
elle-même. 
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CHAPITRE 111. 

Julien pour récompenfir les Joldats y leur 
promet à chacun cent deniers^ & com-' 
niz ils paroijjènt méprijQr un aiiffl cTîé^ 

' P^^fi^^> il/^^ rappelé â la raijbn 
par un difcours plein de Jèns^ 

L. lendemafifi ^ pendant que PEmpereor 
proiîtoic de quelques momens de reladie 

pour prendre fon repas, il reçut la trifte 
nouvelle que le Surena, Général Pctfe qui 
çonduifok Pavant -garde ennemie j ëtoit 
inopinément tombé fur trois de nos efca- 
drons, quHl avoir enlevé mi étendart^ & tué 
quelques - uns de nos gens » parmi lefquels 
étoit ua Tribun. Au même înftant, Ju- 
lien tcanTporcé de colère part avec im 
corps, &: comptant beaucoup fur la célé- 
rité de fa marche, il tombe fur ces bri« 
gands qui furent honteufèment repouâës : 
il caûa enûiite comme des lâches des 
poltrons les deux autres Tribuns,, dé- 
grada dix des ibldats qui avoient fîii , & 

' Us 
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les fit mettre à mort félon les anciennes 
kûx de la guet*e. * — 

Après qu'on eut^ ainfi que nous Pa- 
vons dit, mis le feu à Eirifabore. Julien, 
du haut d'un tribuitat qo'il'Ât dreSkk^^^Êi^ 
foercisL les troupes aiTemhUeSi des preu^jBS 
de 'bravoure quVles avoient données ^ 
eiiiorta à comiAiier^ - & proimt à 
chacun cent pièces d^a^ent; mais s^ap- 
percevant, que la modicité de cette fora- 
ine excitoit des inusiÉiures> éiéva la 
< voix & leur dit d'un ton d'indignation ; 
»Ces Perfes que vous voyez, fe trouvent 
* n dans h plus grande abondance ^ c^e^L à 
j9 notre valeur à s^enrichir de leurs dé- 
'spçuilles; otoyez que la république, après 
3» avoir poâëdé d^immeafes treTors, rCeft-k 
ppréfent dans Tindigence, que par la faute 
» de ceux qui^ pour ikris&ire ieu^-avarioe, 
D^ont enfeigné aux Princes à achetée la 
npaix des barbares. Les fonds font en 
D défbrdre , ' les villes iéputli^es , les pro- ' 
vinces faccagées } quoique noble, je fuis 
V> fans bien / Ikns parens opulens, & ùÀr. 
9 (vit coBÔfter> ccmmiè }e le Jfais, le fou- 

P 4 »ve- 
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verain bien 4ans letr ^alir^s de Pamt^ 

3,1 je ne rougis pas d'avouer mon honné* 
.2) te pauvreté'. Ltjs Fabricîus, tout pauvres 
, ^ qu'ik étaiç^ic ^ n^en ont pas moins con- 
^•dyit avec gloire dçs guerre» con£déra- 
; 21 bles. Vous pourez jwÀt en abondance 
^i^de to^s ce^ avantages j fi vous vpus 
abandonnez lans crainte , & autant qne 
jy rknflianité le comporte,: à la volonté du 
.«^ciel mes con^bik i mais £1 vous 
jjfufez d'obe'ir, retirez- vous, je termi- 
^ nerai feul la carrière de nies* exploits, 
^ (ans regretter une vie <|tt^une petite £è* 
^)Vre peut, me ravir; certainement }e 
^ mourrai comme il convjent à un Empe- 
^» reur, ou je renoncerai à|l.'£mpire que 
^je n^ai pas pofledë de manière, à ne 
pouvoir pas vivre un )c(ur m fimple 
particulier:. J'aurai du moins le plai^r 
l'honneur de laiiïer après pioi des 
officiers habiles & infiruits dans toutes 
j0 les parties de Tart de la guerre/^ 

Çe difcours fait avçc cette fageilè qui 
dans les fuccès comme dans les revers 
^laifoit toujours tenir à Julien . un jpHe 

mi- 
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.dieo, «Me p«.r le m«mH,t, les 
dats : pleins d^efpéninces pour llavenir, ils 
promirent tout d'une voix qu'ils feroient 
dociles ^ & élevèrent jufqu'au ciel l'afceiW 
dant & la^ magnanimité du Prince ; ils 
^exprimèrent ces fentimens^ comme on a 
coutume de . le faire lori^u'ils partent do 
cœur, je veux dire par un bruit léger de 
. leurs armes ; puis rentrant fous les tentes, 
ils ie remirent de leurs i^tigues en i^ re- 
poiànt & eiv prenant la nourriture que les 
circonfiances leur ofFroient* Julien en« 
oourageoit fes troupes, non par Vidée de 
leurs familles , mais par la grandeur de 
Tentreprife qu'il venoit de commencer. 
Puiffai''je ainjîj diibit*il en formé de 
{^ïm^tgJbumatrelesFfrJès & relever pcK 
là V empire Romain ébranlé l Trajan avoir, 
à ce qu^on rapporte^ la coutume de d5n»- 
ner du poids à fes paroles, en jurant de la 
même manière. Ainfi puiffai-je réduire 
la Dace en Province l Ainfi puijfai -je (ra^ 
ver/èr fur des ponts VJfire & VEuphrate l 
Nous fîmes après cela une marche de 
quatorze mille pas & anivaesies à* un., en* 

F 5 droit 
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4roit dont les .eaa&abondaates^ fécondeffC 
ks campagnes. Les Perfes înftruîcs d'a^ 
Tance de notre route , lâchèrent la 
éclufes*. Une grande étendue de pays 
.étant donc inondée; PEmpereur après 
avoir fait repofer k lendemai» (on as- 
mee>. la. précéda pour jetter. Waucoup de 
petits ponts conflruits d'outrés^ de ba* 
eeaux de cuicsi & de pou&res de^iaknîezs; 
enfuice il la fie dealer quoîqu'avec peine, 
^es terres de ces ccstntrées font la^ plupart 
fliwîétsr de vignoble»^ & de divers zc^ 
br es fruitiers les palmiers y forment des 
forêts immenfes ^ qui sVtendent jufqu'au 
territoire de Mefene (a) & à la grande 
mer. On- y trouve partout des branches 
^^arbres & de palmiers détachées^ dont I# 
^uit donne ea abondance du miel & da 
vin* On prétend que les palmiers s^accouf* 
plenc & qu'il' eft aifé d-en; diftinguer le 
Sex^y* oa ajoute qu'on. lemL fécondes les 

paU 

naî* ferrant du Tigre près d*Apamce renfe/rnanr ce; 
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palmiers femelles, en lès fkupoudrant dh 
la feme;ice des maies ^ &..<^'ils r^âen- 
tent un amour réciproque ; que la preu- 
▼e . en eft^ que- ie - courbant Tun coMKe 
l'autre^ les plus grands vents n& lauroient 
parvenir à les feparer. 

Que fi la femelle a'éft pas ceuirtrte de 
la feaience du male^ par une eipèce dV 
vortemenC; elle ne produit que des fruits 
précoces y & â Ton ignore de quel maie 
ie palmier femelle eil épris> on oint foa 
tronc de la ièmence d^un maie qui feat 
aulfirôc cette agréable odeur, & indiqw 
par là, le deiir qu'il a de s'accoupler.. 
L'armée qui fe nourrit amplement de ces 
fruits, ciaveria enfuite pinceurs iles & 
-même oii Porv craignoit la difette^ on 
appréhenda l'excès. . Juliea* apr ès^. avcâr 
Mpoufle un parti d'airchers eanemis qui 
tutoient cachés pour le furprendre, vint 
à. un endroit oii le bras le plus confidé* 
rable de FEuphrate,. fe partage ea giiii- 
£eurs ruiflèaux. ' 

CHA- 
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CHAPITRE IV. 

La yiUi de Maogamalcha ejl eji attaquée 
& prifi par ks^ Romains^ 

■ * 

' Xci nos troupes qui ne refpiroîent que Ii 
- ▼engeance^ oiirenc en feu une .ville que les 
Juifs qui rhabicoient^ avoient abandonnée 
. parée que lès murailles écoient trop bailès. 
De là Xttlien conmoa ik route avec d^au- 
tant plus de courage j qu^il comptoit fur 
. Paififtaciee du ciel. Arrivé devant Maoga- 
malcha (a) place conikierable & revêtue 
de bons murs; il dreilà Tes tentes avec 
toutes les précatttÎQiis poffiblis^ po«r iCi^ 
tre f as furpuâs par la cavalerie Perfe qui 
Ji^eft jamais plus redoutable qu^en pleine 
campagne ; eftfuîte accompagné d'un pe- 

\ . tit 

(«) Ou Mmimimàteha ^ Ccllaffms dans & Çùogt. 
Abc. croit qu'Orcélitts fe trompe en penfam que 

cccre ville efl la même que Bithra dont parle Zofiiae 
XiV. JIL Ch. 

* 
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tit nombre die foldats arin^s^ à la légère» 
il fut à pie reconnoître foigneufemenc la 
fituation de la (^ace ; mais donnant dans 
une embufcadei il ne s'en tira qu'après 
avoir couru le plus grand danger.^ Car 
dix Perfes fortis de la ville par une huf& 
porte f fe coulèrent ^ en s'appuyant fur les 
genoux^ le long d'un chemin qui alloit en 
* pente Z: tombèrent à Pimprovifte fur Ju- 
lien» Deux d'enae eux qui le reconnu- 
rent aux marques de fa dignité ^ Tatta^ 
quwent Tépée à la main; mais il para 
.leurs coupis en éiéirant fort haut fon bou« 
clier &c en même tems perça un de ces 
4ifiaillans; le (ècond fut mis en pièces 
par les gardes du Prince^ les huit autres 
dont quelques-uns furent bleiles^ s'en« 
fuirent; On dépouilla les^ deux Perfes 
qui avoient^été tués^ &: Julien , chargé 
de ces trophées, rentra dans le camp avec ^ 
tout ion monde » au grand contentement 
de Parmée. Torquatus (a) enleva un 
collier d'or à (on ennemi vaincu ; Vale» 
' rius 

(#) Jiuni. ViSt. dii hommiê iiiiifi. Ch. 2$. 
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dus (a) triompha eovirageu&meiit cPua ] 
Gaulois par le feccmrs d^ua ccurbeau, d^ou | 
lui vint le Surnom de Corvinus^ & par ' 
là leur nom ^ été iraiîTinis à la peftérito; 
nous ne leur envions pas cette gloire; * 
mais c[fs?on ne refofe pas d^a jouter cette 
belle aûion de Julien, aux exemples ce» 
lebres de Tantiq^iité. 

Le lendemain TEmpereur fît pafièr 
ion- armée fur des ponts qu^il avoir jettes | 
ic prit un camp plus avantageux ; il Ten- 
mitonna d^Me double civcoiwatlacion pat- 
%e ^u^il craignok^ comme nous Favons 
diC|. la plaine^ & Tentant qu^iL feroit 
dangereux deiè porter en avant fims 
lureries derrières^ H iorma le &ége de 
la place. Pendant 4}uW s'occupoit fémeu- 
iement de ces pséparatifs^ le Surena*^ 
GcnéraL ennemi , attaqua de$ chévattx 
qu'on avoit envuyé paître dans un bois 
de palmiers^ mais repouifè arec une 

per-ce 

jTiv. un: CA, 2. $; 



Digitized by Google 



Liv.XXIV. Chaf. IV. 



perte lëgëre par nos cohortes qui fer* 

voient d'efcorte p il s^en retourna. 

' Les habitans de deux villes que des ïU ' 
vières enrironnoieM comme deux iks, 
tremblants pour leur fà-hiti fe rendirent 
•à Ctéiiphon; les uns traverfèrent dVpaif* 
forêts^ les autres ne virent d'autre 
moyen d^échapper que celui de tenter ea 
ie jettant <kins' des troncs d'arbres creu- 
ies 9 de traverfer lés marais voifin$ pour 
arriver par de longs détours^ à des terres 
Soignées : quelques - uns de eè»* fuyarckr 
qui oiereat réfifter fîireat tués par nos 
foldats qui eux * mémes^ paiXQuroienc 
éans de petites barques ces retraites ^ St 
en ramenoient de tems- en: cems des pri^ 
fenniers« On avait fageroent reTolu> 
que tandis ^que riolanterîe àtraqueroie 
les mut ailles 9 le cavalerie battroit la 
campagne pour amaflèr des viv|:es; par 
là nos provinces étoienr ménagées, & raf^. 
mée vivoit aux dépens de Tennemi. 

Déjà TEmpereur qui avoir environné 
les doubles murs de la ville de trois 
sangs de troupes^ Tatcaquoit avec vigueuc 
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& fe flattoic d'en Tenir k hfmt. Mais £ 
• l'attaque étoit iodifpenfable , le fuccès 
îCcn étoit pas moins très difficile; car les 
.hauts rochers qui environnement la place 
de cous cotés p &l qui formoient des eii- 
foncemens tortueux, en defendoienc Tac- 
ces y & ne permettotent pas d^en appro- 
xhec làns le plus grand danger; joignez 
1 cela y des tours bien défehdues^ qui s^ë- 
kvoient à la hauteur de )a ciudelle qui 
'^lle- même étoit au haut du rQC^ & la 
pente de la plaine garnie d^ouirrages do 
côté oh elle donn^oit fur la rivière. Un 
deTavant^ noa moins confidérable en- 
£ore pour nous , c'eft qu'il n^ avoit au- 
cune eTpérance .de gagner par des care£> 
ks, cette nombreufe garnifon compqfée 
de gens d'élite & dont ki réfifiance 
iok croire, qu'ils étoient, déterminés k 
Vaincre, ou à s'enterrer fous les ruines 
de leur patrie. On avoit d'un autre côté,- 
bien de la peine à réprimer Tardeur dp 
nos foldats indociles qui demandoient à 
combattre eii bataille ràngée, & qui briK 
huit d'envie d'en venir aux mains, n'o* 

obéiA 

■ 

I 
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cfbëîflbientj ((u'avee peine tontes les fois* 
qu^on fonnoic la retraite. 

Là prudence ôc la fage conduite de 
Julien triompha pourtant de tous cef 
4>bflacles/ On partagea les travaux & 
iqbacun courut à Ton polt^. Ici on élé- 
voie des- cerrsUiès; . là on combloit des 
jfolTés; ailleurs on crepfoit des fouter- 
rains; plus loin les ingénieurs plaçoient 
les madiines qui dévoient renvetler les 
murs avec fracas^ Nevitte & Dagalai- 
phe faifoient travailler au mines & aux 
clayes^ Julien b chargea des attaques, & 
du -foin d^empécher qu'on ne tombât à 
Timprovifte lur les machines & qu'on n'y 
mit le feu. Âu moment oii les tiroupes . 
4em^doient avec vivacité le. combat, 
le Duc Vidor revint porter la nouvelle 
que les cl^emins étoient libres jufques a 
Cteiàphon. Cet avis remplit de joye les 
foidats; ils n'en forent que plus impa«> 
tiens d'en venir aux mains & attendi* 
rent en armes le fignal. 

, Déjà le bruit des inftrumens retentiilbit 
de tous côtés» Les Romains d'une voix 
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«énaçante & par de fréquentes courfes 
en avant t provoquent Tennemi qui iè 
confianc en Ton armure de fer, fe croit à 
répreuve des traits ; quelquefois nos gens 
joignent teurs boucliers & en forment 
une efpèce de tortue dont Tinégale con- 
véxitéy fe prête aux divers mouvenaem 
i|u*ils font» De leur côté les Peries , fer- 
mes fur leurs murailles, font tout ce 
tpiHis peuvent pour reponilèr & rendre 
inutiles ces efforts. Mais iorfqu'iis vi- 
rent les adiégeanss^approcherfous la pro- ^ 
teâion des clayes d^ofier^ ils les-chaâe- 
^rent au loin à coups de £éches ^ de gros 
cailloux j de torches enâammées 6c c^e 
maillets: les baiiftes agirent alors avec 
fracas, en décochant des âéches.& des 
javelots fans nombre, partout aufli, où 
les fcorpions furent dirigés par des maifts 
habiles^ il en partit une pluye de pierres ^ 
rondes. Après de fréquentes attaques 
des deux cotés, la chaleur augmentant, 
& Tardeur du foleil devenant înfupporta- , 
ble 9 les combattans furent obligés de fe 
retirer fatigué & couverts de fueur: le 

- lende- 
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lendemain on recommença à fe battre de 
toutes façons avec la même fureur, & 
les partis fè féparerenc encore fans le 
moindre avantage. L'Kmpereur cjtji par- 
tageoit tous les dangers^ preflbit la prife 
de la ville ; il craignoic ea perdant trop 
de tems; de négliger de plus grands ob« 
îets ; mais dans les nëceffités les plus m> 
gente^j- un rien fuilk fouvenc, pour ap- 
porter un grand changement aux afFai- 
res« Au moment oii les deux ptrcis fur 
le point de fe féparer, fe battoient^ ce 
qui arrive ordinairement j avec moins 
d'opiniâtreté, un béfier qu'on axroit amê* 
né peu auparavant ^ ayant été poufle mal 
à propos, renverfa la plus haute tour 
conftruite de briques, & fa chute en* 
traina avec un fraeas horrible , celle du 
* mur qui lui étoit contigu« Ici fes a0ié« 
geans & les afiiégés firent des prodiges 
de valeur, & fe fignalerent par les plus 
belles aâîons. . Rien ne parut difficile 
aux Romains animés par la colère & k 
reifenciment. Rien n^eifraya les aillégés 
pour défendre leur .nck Le jour qûi 

' ^ ^ baif- 
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baiflbit termina ce combat û iangtems 
.douteux^ & qui avoit coûté tant de iàng. 
On penfk à fe repgfer. Sur ces entre- 
faites on vint annoncer à l'Empereur oc* 
cupé de foins qui le tenoient éveillé; 
que les legionaires chargés de creufer des 
mines ^ avoieAt f tandis qu'on (e battait 
iur terre &c au grand joiir^ fait des fou- 
.terrains^ plapté des pieux^ pénétré jufques 
ions les fondemensy & qu-ils étoienr prêts 
à percer s'il rordonnoit. La plus grande 
partie de la nuit étant paflee, on donna 
lé fignal pour combattre |. & Ton conrot 
.aux armes. Les murs furent à defîèio 
attaqués de deux côtés ; par là, les défen- 

• feurs forcés à courir au fecours y tantôt 
ici, tantôt là, ne purent entendre k 
.bruit que faifoient nos trairai^lleurs , ce 
. qui mit ceux - ci en état de (brtir de leurs 
; mines, fans trouver de réfiflance. 

D'après cette difpoiitiony nos attaques 

• ayant donc attiré toute Tattention des 
aflîégés, Exfupere, foldat du corps des 
Viâorieux, & après lui le Tribun Magnus, 
& le Notaire Jovien^ fuivis de plu&eurs 

autres 
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autrçsy volent hors de ces retraites; 
bord ils égorgent ceax qui habitoient la 
maifon par laquelle ils avoient pënétréj 
sis marchent enfuite avec précaution^ & 
tuent les fentinelles quMls rencontrent & 
qui js'occupoient^ lèloa J^ufage de ce peu- 
ple^ ^ exalter dans des chanfons la juilice 
&c le bonheur de leur Prince. 

On (e^ perfuada d'autant plus que 
Mars lui-même (s'il elt vrai que la Ma« 
jeftë des Dieux^ leur permette de fe con- 
fcAidre avec les hommes ) avoir ailiftë 
Lufcinus (a) loriqu'il força le camp des 
Lucaniens ; qu^on crut voir dans la cha» 
leur du combat^ un homme armé & 
d'une figure coloflale qui portoit des 
échelles , & qu'on fit inutilement le len« 
demain, une^revue exaâe de l'armée pour 
le trouver: il n'eH pas douteux cepen* 
,dant qu^un foldat qui aoroit fait cette 
belle aâion, n'auroit pas héiité à fe faire 
connoître. Mais fi alors il relia incon* 
ne, ceux qui & comportèrent ici vaiL 

laou 

{*) K Valtrt Maxime liv. L Ch, ^. ^. ' ' 
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lammenc ne furent pas ignorés y. ils ob- 
tinrent les couronnes ol^fidionales & on 
loua publiquement leur bravoure félon 
l.^ufage des anciens. Enfin la ville ouverte 
& menacée de tou^ côtés de ladeftruâioni 
fiit envahie. ^ Tout ce qu'on rencontrât 
tomba ^ fans diilindion d^àge ou de 
fexet fous les coups du vainqueur^ irrité; 
d'autres eiirayés de leur perte prochainei 
& qui ne voycnt que glaives & que feux, 
fe précipitent volontairement du haut 
des murailles en déplorant cette derxiiètf 
cataftrophe, & attendent, avec de:» corps 
brifés y qu^on les prive d^une vie plus in* 
fupporcable que la mort mémeit Nabda* 
tes Gouverneur de la place fut fait pn« 
feiinier avec quatre vingt de tes gardes» 
Julien, .doux clément, oirdonna qu'il fut 
gardé fans qu^on lui fit le moindre mal. 
Le bu lin fut enfuite partagé félon les tra* 
vaux .&c le$ mérites de chacun. U£m* 
pereur qui £b contentoit de peu, prît 
pour fa part & comme *la récompenfe la 
plus prétieufe de fa viâoire^ trois pièces 
d^or <^ un jeune enfant muet, mais qui 

par 
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par des gefles & des (îgnes agréables, ex-* 
priraok pluiieurs chofes qu^il favoit. Julien 
ne voulue ni voir^ ni approcher aucune 
captive; on fait que les femmes Perfes 
font d'une beauté parfaite; c^eft ainfi que 
ce Prince imita Alexandre & Scipîon 
TAfricain , qui évitoient ces fortes d'oc- 
caiions , pont ne pas (è laifler vaincre par 
la- volupté, après avoir triomphé des 
plus grands dangers. 

Pendant le dége un de nos ingénieurs 
dont je ne me rappdie pas le nom & qui 
fe tenoic derrière un fcorpion, perdit la 
vie,^ ayant été atteint à la poitrine, par une 
pierre que celui qui fervoit cette pièce^ 
n'avoic pas bien placée dans la fronde; 
fes membi:es furent déchirés au point qu'il 
ne fut plus poifible de le reconnoicre. « 
' Des avis fûrs apprirent enfuite à Ju- 
lien qui venoit de & mettre en marche^ 
qu^un certain nombre d'ennemis s^é* 
toient embûches autour des murailles , 
dans des creux & dans d'obfcurs fouter* 
r^ins qui fe trouvent en abondance dans 
Cjes quartiers I & qu'ils fe préparoient à 
r tom- 
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tomber fur notre arrièregarde. Une 
troupe de fantaffins d'un courage éprou- 
vé , fut envoyée pour les déloger de ces 
retraites; mais comme on ne put ni y 
pénétrer y ni engager ceux qui y étoient 
à en forcir pour combattre^ on ferma 
l'entrée de ces cavernes avec du chaume 

« 

& des farmens auxquels on mit le feu; 
l^épaiiiè.âimée qui entra dans ces efpèces 
de gorges^ fuffoqua quelques- ennemis^ 
la flamme en força d'autres^ à venir s^offrir 
' k la mort ^ & le foldat, dès qu^îl eut fait 
périr tous ces miférables, foit par le fer, 
foit par le fea , revrint, (ans di£férer^ à (es 
drapeaux* Ctii ainli que tomba & fut 
réduite en cendres par la valeur des Ro- 
mains y une ville * confidérable .& fort 

« 

peuplée. 

Uarmée, après cette glorieufe expé- 
dition y traver(à plufîeurs rivières fur des 
ponts y & parvint à deux forts conllruits 
avec de grande précautiops : Ici le Com- 
te Viâor qui nous précédoit rencontria le 
fils du Roi qui venoit ,de Ctéiiphon ac-» 
compagné de grands Seigneurs Se de 

beau* 



i 
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beaucoup de troupes i pour nous difpu* , 
tfer le paflàge du fleuve, mais ce Prince 
ife recin^dès qu'il apperçut nos ^ens» 



CHAPITRE V. 

JLes Romains attaquent & mettent en feu 

« un château très fort par fan affût te 

• ^ par fes ouvrages. 
• 

Xj'armée continuant fa marche, on arriva 
à des bois & à des campagnes couvertes 
d'une agréable' vàttëté dë planés } nous 
y trouvâmes un palais bâti dans le goûc 
Romain, & le plaifîr que cela nous 
csxiùl , fit qu'on le laiâk fubfiâen Nous 
vîmes aufli dans cet endroit une grande 
encéintp renfermée & deftinëe aux plaî« 
' £rfi du Roi, il y avoit des bétes iauva^ 
ges^ des lions à longues ainières, des 
ianglicrs henfles, des ours, tels qu'ils 
ibnt en Perfe, redoutables au delà de ce 
qu'on peut imaginer^ &. d'autres aai-^ 
Tome. IL Q maux. 
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max fëroces d'une grandeur coofidëra- 
ble : nos cavaliers briferent les portes de | 
Venclps, & tuèrent toutes ces bêtes à 
coups d'épieux & de dards. 
* Ce terrein eil fécond & cultivé; ia 
ville de Coche {a) nommée aufli Séleuciei 
n^en eft pas fort éloignée. L^Ëmpereor 
£c fortitier ici fon camp à la hate^ 
après avoir profité 4^. la . commodité des 
eaux & des pâturage pour rafraichir pen< 
danc deux jours fon armée, il prit les 
devants avec les coureurs, &- parcourue 
cette ville abandonnée , que 4étemût au- 
trefois Vérus (^), de laquelle fort un 
lac qui k décharge dans le Tigre. H y 
vit grand nombra'de Corps atcackâ à des 
gibets; c'écoieat les paréos de celui qui 

avoic 

"(41) Ofl croit qu'un lieaHtu£ k vatt ypnrnee 
Bagdad & iiomm.c Al - Mod.iin ^ ce qui veut dire, 
les deux YÎiles, reprcTcnte Coche & Ctéfiphon ^ui 
ctoienr fis à vrs Tune de l'autre fut les rives oppofécs 
4tt Tigre : il paroit pourtant ^*âl s'agic ici de 2e« 
^(ij'c donc parle. Zofvne Lit, IIL j 
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f'avoit livre ^ comme nous Pavons rappor-. 
^té^i £trî(kbare. 

)i . Ici fut brûlé vif le Gouverneur Nab« 
dates qu'on avoîc pris avec quatre vingts 

îr de (es gardes à MaDgamalcha^ tant parce' 

>qu^ayanc promis au commencement du 
fiége de rendre la ville, i! n'en^vo/t riea 

ï âdt f & sVtoic opimâtràneot défendu^. 

0 que parce quenâé d'orguôi d avoic .^e« 
: AU fa grâce, il ofoit tenir des diicourS; 

infolens fiir le compte d^Honnisdafii 
Nous eiTuyames un trifte échec à 
t quelque diâance. de là;, tandis que trois 
ï cohortes de nos eoureUrs en étotent aui^ 

àiMWS avec «m corps de Perles quti 
i: étxùent bcufqiiement fortis deXcéliphon^ 
: i3n autre détachement ennemi qui vint 

1 par la rive oppofée du fleuve, attaqua 
ks biêtes de fomme qui nous fuivoient^. 

^ ks ettleva, :& tua quelques*- uns de nos 
' £Mirageiv:s ^i is'àoieat imprudcfmnsieoC' 
I écartés» . Mien frémi/Tant, &l plein de 
. toièrey quitta cet endroit tandis qu'il 
approchait de Ctéâphon, il trounra uft 
château. ikv:é &. bien £om&é: fuisri. de 
').'.. Q z peu 
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peu de monde ^ il s^avance pour le re- 
connottre, & dans refpérance qu'on ne 
Pappercevtoh pas ^ il approche des nn>> 
mules y jufqu'à la portée du trait. Mais , 
il fut découvert; & auÎTitot expole à 
une déchaîne fi fiorieufe de traits , qu'il 
eue péri par utie grofiè pièce qui jouoit 
de de^s la nnuraillej fi les boucliers 
doht on le couvrit , ne lui enflent pas 
donné le tems de s'arncher à cet eztré- 1 
me danger; ion écuyer qui étoit près de , 
lui fut blefle. 

*' Cet incident l'irrita déméfiirément ; il 
tiéfolut d'attaquer le château: les afCégés 
qui comptoient beaucoup fur la force de | 
la place, & fur les fecours du Roi qui , 
irenoit à gfands pas avec une paifl&nte ! 
armée, fe dîfpoferent à une vigoureufe 
défenfe* Pendant qu'on préparoît les , 
clayes d'ozier & les aiimi atciraik de 
fiégè, la lune qui éclairoit dbrs^ décou- 
vrant à ceux qui étoient fur les murailles 
ce qui fe paflbit au dehors, tout d^un 
coup la garnifon réunie, fit une fiortie, & 
tomba fur une de nos cohortes dont 
: • elle ! 
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elle fit xA grami- carnage ; il y pént 
un Ti:ibun qui voulus s'oppofer au 
premier^^choc / dans le mécçie tems^ d'au* 
irei Perfts '^remi^^ comme îk avoient 
'igiitpeu auparavant I de la rive 'oppolee 
du fleuve^ attaquent; nos gens ^ en tuent 
quelques • una & en font d^autres prîfoiH 
niersi. • La4:rain€e^iie ks ennemis ne ful^ 
{knt en beaucoup plus grand nombre qu^ils 
n'^étoient en effeti étonna d'abord le cou* 
rage 4e nos ïcAAaXs ; «fak revenus de cette 
frayeur y ils coururent en tumulte aux 
armes 9 & les infirumens militaires rani- 
mant le refte des troupes , elles fe Mte« 
rent avec i^racas d^en venir aiu mains; 
les afliégés effrayés à leur tour^ rentre* 
rent da^s la ville fans avoir eflûyé de 
. perte. 

L'Empereur indigné contre ceux qui 
avoient £ lâchement foutenu le premier 
effort de Tennemi , les dégrada & les fît 
pafler dans la milice dont le fervice eft 
plus onéreux^^ , Enfuite plus acharné que 
jamais à la deârùâiori de ce fort devant 
kquel il avoit couru de fi grands daa« 

Q 3 g«« 



gers^ il y donna tous fes foins; toujoun 

à la téce des croupes on le voyoit aux 
. preniiefs rangs ^ con^ttre. avec uitr^- 
- dicéf donner reumpb' de la brav4rare 

& Texciter par Tes éloges^ : Son caurage 
' <)ui brava tous les péHls, tous les moyens 

d^attaque qu^on employa^ & la valeur 
. de fes troupes ^ trioippherent enfia de la 
; place qui fut réduite en cendres. Les 

grandes âtigues.qu^on avok efiuyées & 
' ' ce qui relloit eiioore 

* rent Julien à donner du repos à fon ar« 
. que tant de travaux avoient épuifée; 

* tl lui fit difiribuer- des vivres en abon- 
, dance. On éleva un bon rempart^ oa 

creufa de profonds foffésj qui furenc 
garnis de lorç^ pallii&des^ poiir le ga« 
rantir des brufques attaques^ auûi bien 
; que d'autres embûches que lui faifoit 

• craindre le voifinage de Ctéiipbom 

• .\ » 

* m *■ • m t • 

f 

# * » • • 
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CHAPITRE VI. 

Julien tue dmis un combat où Une perd 
. çue foimntc & dix hommes^ dmtc 
. mille cinq ciM Ferfes ; il haranguer Jim 
* armù & diJirHiue plujieurs couronnes. 



D e là:iious vînmes k la mière de Naa^*» 
i snalcha^ c&qui veut dire le fleuve roysJ. 

Il étoit alors à fec. Trajan^ & après 
> lut Sévece Tavoient £iie crenfer^ ponr en 
< iaire ua va^e canal qui pût recevoir les 
\ eaux de TEuphrate &c porter des navires 
«fniqu'au Tigre. On trouva que le pins 
» im, étoit de iieâoyec d'abord cet^endroit 
; que . les Perfes qui craignoient Tuiage 



: de pkifieurs. grofies pierresi* Julien le.fic 
/.donc déblayer jSc les eaux s'y. rendant 
. auflitôc en abondance ^ la âotte après Un 
. chemin de tren^eiftades^ entra dans kJir 
*^^reque l'acmée traveiià fans perte de temst 
fur des ponts ^ pour marcher vers Coche. 

Q ^ Kous 
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Nous fimes halce> & nous repoXànit 
dans une campagne abondante qu'embel- 
liâbient des arbufies ^ des vignes ^ & do 
^près ; il y avoit au milku d^un bois 
agréable^ une retraite charmante dont 
difFérentes parties etoient- tfrnëes iêfam 
• Tttiage de cette natioB^ de peintures ipzî 
repréfentoient . les animaux auxquels le 
Roi avoit coutume de donner la chaiZè; 
•or lesiPerfesin^aimait des pàumes, qM 
«'celles qui b&eat l'image de meuf très & 
>de combats. - 

ToQt -ayant r^pradu jui2{u'id à nés 
-vaikXy r£mpereur n^en devint que plos \ 
iiutrdi^ xomp^tant . fur Ton bojiheur , 
rqu.i jufques-là n^avoir foufFert aucune ac- 
^fmnt&9 il iSicu»^^ des ett- 

r trêprifes pjreiqae tem4raires» Il prit dom | 
;des meilleurs navires qui portoient des 
:irivres.&: des «aobiqes^ les. fit dédiat^ger | 
« & nmt fur chacun quatre vingts hommes, j 
rfaifant enfuitectr^is divifions de (à flotte 
jdont il garda auprès de lui la principale^ 
'^.réfolut'd'en faire partir unei dès le i 
commencement de la nuiti ibus les or-* 
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dres du Comte Viâor, pour traverfer If 
fleuve & occuper le rivage enneim. 
f Les Généraux que ce hardi projet aU 
larma, le prièrent tout d'une voix de 
n'en pas tenter Pexécudon, maïs Tiné- 
bratilable Julien fit éléver l'écendart & 
cinq galères partirent auflitôti à peine 
^approchèrent • elles du rivage, que les 
feux & les matières combuftibles dont 
on les accabla , les auroient réduites en 
cendres avec les foldats qui les mon- 
toient, fi TEmpereur criant avec cou- 
fage, que c^étoit là le fignalde nos gens 
qui averddOoient qu^ils étoient les maître; 
«des bords du fleuve / n^avoît pas engagé 
par là^ le refte de la flotte à forcer de 
'famés. Les navires abordèrent donc 
^£uis recevoir de dommage p & les foldats, 
quoiqu^incommodés par les pierres & le» 
naits que Fennemi leur décochoit d'en 
"fcaut , gagnèrent après un combat opi- 
niâtre, les hauteurs efcarpées qui bordent 
le rivage & s'y mmitinient; 



L'hiftoire parle avec éloge de Serto- 
âns qui pa& le Rhône à la nage avec Cu 

Q ^ anncs 



• armes & fa cuirailè; ici quelques ic^dats 
en défbrdre & qui craignirent, après le 
(îgnal donnée de ne pouvoir pas traverièr, 
fermement attachés à leurs boucliers lar-» 
ges & creux, &: qu'ils ne favoient pas 
trop bien diriger, (bivirent de près les 
bateaux qui alloient fort vite fur ce âeu^ 
ve rapide & profond. Les Perfes noiis 
oppolerenjt de nombreux eicadrons ck 
cavalerie. Leurs chevaux écoient bard^ 
& caparaçonés de cuirs épais ^ &: leurs 
cavaliers coût couverts de lames de fer 
dont Téclat éblouiilbici On avoir placé 
pour les foutenir des manipules d'infaii- 
terie qui avec des boucliers obloogs^ 
creux y tiffiis d^ofler, & garnis de cqui 
cruds,mancsttvroient en ferrant leurs rangs. 
Après eux venoie^t des éléphans fetnbl«^ 
bles à des collines mouvantes & dont 1^ 
œaflès énormes avoient^ déjà plus d^une 
ù>is, inipire la terreur ^ & ménacé dç Jji 
mort, ceux qui en approcfaeroient. 

Julien, iuivant la ^ipofxtion d'Homère^ 
filaça entre les deux lignes rinfantecic 
4iont il étoic moins fur ^ 4^ peur qiC^r 
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' tuit à bficemïère^ & venant iii lâcher le^ 
pi4f eliei nVntninâti'lc refte do Parmée 
. dans uae f uii;e Jboitteufe ^ ou qu^occupant 
^ la. dernière, elle ne pût impunément 
< tourner le^os^; pour lui, ^corté d'un pe- 
tit nombre de troupes légères, il par- 
-.courpît les premiers & les derniers rangs. 
-Dès que Je»:a£»ëes^ furent en pr^ence, 
ries Rnaains coûverts de i«ur». calques 
«'.dont ks aigrettes briiloient. au loin, agi* 
teient^ leurs, bouclier^ & s'avancèrent 
-aveC' lenteur en cadence; les cou* 
TCurs cmnmencereat ie .combat* par 
t^des e décharges d'armes de traits , éc 
?én lui kfiant il s'éleva m- todiinilon der 
s|)ou£fière. Les cris d'ufage dans ces oc- 

- cafions, joints au bruit des inftrumens qui 
animent le courage, firent qu'on en vint 

.bimt6t à le joindre de 'ik* combattre avec 
les piques ^ les épé^i plus nos troupes 
avançoient,& plus elles fe mettoient à Tabri 

- des âêche;. On vayoîr Julien remplifiàiit 
;*tour k tour les devoirs de . général & de 
^fcldat intrépide , fe porter partout, foa* 

tenir ceux qui^lioient, & ranimer ceux 
I l Q é qui 
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• qui avoiént befoia d'emuktioiu EnHn 
k pcemière Jîgne des Fctfts s^ouniç ; Sk I 
Kculfirent d'abord foihleoieat^ iptns -à 
grands pas , leurs arme» étant échauffée^ 
& pnrent le chemin de Ctéfiphon ; nof 
croupes qumque fatiguées, d^nn combat 
qui avoit duré par une chaleur brûlante 
« depuis le madn jlal^u'au foîr^ les pour* 
fuivirent pourtant, .nfir. les. (»»uait ea 
queue les menei^nt battant avec leun | 
principaux cheÊ, Pygrane^ le Surena & 
Narfeus^ jufi^ues fous les murs de Cté- 
fiphott; eObs iiBroient même entrées dans 
la \dllc confondues avec les fîiyards^ £.le 
General Viâor hleiTé à Pépaule, ne Us 
en enc empêdiées des mmm ^ de h 
Toix; il cra^oit que nos gens impru- 
demment enfermés dans une ville d^oùiJs 
ne ponrroient pasibrdr^ ne fuffent enfin 
accablés par le nombre Que les Poètes 
célèbrent les triomphes d'Heâori qu'ils | 
élèvent la valeur d^Achille ; que ks £è- 
des les plus reculé , pàrleitt avec éloges 
de Sophanesj d'Aminîe^ de Gallimaqu^ 
de Cynsgirei c^ ibudres de la Grèce 

qiu 
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ri|iii OQt brillé dans les guerres des Mer- 
des (a)x il n^efl perfonae qui ofe nier que 

ijplii&im de nos foUats^ ae ie foiënt ega- 

.lemeoc iUiiûrés dans cette joiiraéei par 

. des aâion^ mémorablesr 

Après ee combat les . tronpes railiirées 

\jSc coimcces encore da iàng de rennnemi» 
s^aflèmblerent autout de la tente de Ju- 
Jîen pour le combler d'4oges..,& le rç-! 
nerder de ce que (e montrant , aufli ha- 
J>ile Général que vaillant foldat il avoir û 

. iHen conduit la bataille^ x^u'environ deux 

sjttillecsnq^censFeriès y avôk'péri, tan& 
<pie nous n^avions perdu que Ipiàante 
& dix hommes* Jalîea> appellant par 
leurs noms ^ la plupart de ceux qu'il avoit 
^ ifirh payer vaillamment de leurs pei£>nnes^ 
leur diûrïbua des couronnes navales » ci- 
,viques & càftreniès. Ces fticcès lui en fixent 
tSpécet, de plus grands^ il voulut mimoler 
i»eaucoup de^ viâimes 4 Mars le< Vengeur; 
-mais de dix beaux taureaux qu'il ût me- 
ner 

(il) r. Hirodoif Zip. ri. VI IL XX. Jufiku 
I Jbk II. Fukfïï Maxim Lér. IfL 4. 
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ser^ neuf tombèrent d^eux* mêmes avam 
que d^arriver à Tautel; le dixième rom- 
pit Tes. liens ^ tfaitié à grand' peine ^ il 
oârk .des ^fîgnes «de mauvais augure. 
Julien en fat indigné, qu^l prit à haute 
•voix Jupiter à témoin^ qu'il ne facrifieroit 
plus â Macs. U n'eot fias le tens' 4'ccse 
parjure , puifqu'il mourut peu après. 



CHAPITRE Vit 

Julien rebuté du Jîége de Ctéjîphon^ faiji 
bruUr tous /h vmjfiaus s'éioigm 
du ficuvc 

i ' ■ ' ■ ■ ■ ' I 

^£mpereor tint eniinte confeil avec ià 
principaux officiers fur le £ége de Ci;éâ» 
phon; le fentiment de quelques-uns fu^ 
qu'il feroit téméraire & iiofs de 6îfi» 
4'attai)i]er cette ville , tant parce que & 
£tuation la rendoit imprenable, que parce* 
que Sapor approcboit avec une nom- 
breufe armée. Julien approqva cet avis 
comme Je. plus fage^ & détaçha auilit4t 

• Aria- 
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; Amathé^ ayêc im .corps d'kifiuittiie qiïi 
. un riche butin^ ipic; en ravageant iôs 
quartiers .d^entour, & Jes campagnes 
mai aèK>iidQient eii. vivres & en belHau^ 
ù>it ^ m donnant la: chaiiîb k ceux des en« 
nemis que la terreur avoit fait fuir dans 
^à^épak &i0àers dans lie .ISmhrm 'ra* 
vtraic^ .qu'ils aofioMÛcaentjà merveille^» 
Four lui que Tambition domim>it & 
poufloit k étendre ftséfionqiiêus ; au mé- 
plis de ce qu^on lui dit pour.ren .détou£- 
^iierj & c^xiiurant fes Généraux dont il 
'Croyoîc que. les confeils^etoient le fruit 
(4t h pardiè & dé J'amour^da trepos^ . U 
.Iai0à le jQleiive à gauche j..reiblu foqs k 
^içonduite dei malheureux guides^ d'avancer 
ri grands pas dans le pays. Armé^ pour 
:ms^ dire^ du flambeau de JBellone il 



;inît le fesa.k ik flotte, & ne conferva que 
^dQU2;e; navîr-es des plus- petits, . qu^rfit 
^ettre^fiir dés chariots poui: a?en &cvii^ 
.en cas de beipin» à conilcuire des pontSr 
Il ^ç^^ut agir bien fageroent dans cette 
iOceafion, puîiqu^il empéchoi^ par là 
â^\Ji»M..&^Q put. iervic . à Xeonemit 
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& que d^un autre coté, vingt mille homraes 
de ion arméèi employes^dès-lecoéiiineiice-l 
snehc de la campagiie^ à conduire C€s bà-i 
teaux, fe trouvoient déchargés de ce iain. 
Cependant, comme chacun murmuroit par 
Ja crainte des fidies^ & qu'il écxMf ckor I 
qu^en cas d^échec^ on (eroic dans k impoA ! 
ilbilité de franchir des lieux arides & des 
Montagnes extréÎMiiiratluiWCesr^oiir re- 1 
gagner Teaui les transfuges avouant enco* 
te dans les toumicns^ qu^ils avoient £ut 
un rapport infidèle^ il ordonna dVteindiv 
promremetit les fiammes; nais^ elles 
avoient £ât des progrès £ rapides i <}u W 
ne put fàuver que doute vasiieauz que Ton 
mit à FécsM pour les gardw* La fiocie 
ainfi confuméc mal à propos , Julien pleia 
^e confiance en ion armée réunie, s'avança 
en force dans l'intàieur du pays où il 
«tomra abondamment 'de la* ' fabfiâaiiw. I 
Xes ennemis, fur Ta vis quHIs en reçurent | 
jnîrent, pour nous faire tous ^érir par la : 
^ette, le feu aux pâturages aux ' 
snoiiibns; cet incendie nous.empéc^ 
^d'avancer ^ - & aous força d'en atiendie ja 
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fin dans le camp. £o attendant les Fer« 
(es nous harcelolent de loin ^.tantôt ils 
s^ëparpiiloietit à deflein ^ ^tantôt ils nov» 
étcaquoient en corps ^ pour i^'ît paruc^ 
ceux qui regardoient de loin, que les trou* 
pes du Roi les avoient joints, &: que nous 
cruifions que. c^éboit Jà^ ce qui les ani« 
moit aux attaques hardies qu^ils faifoieifC. 
L'Empereur & les fcddats js'afBigeoient, 
la flotte éoÊ^t détruite , de «ne pouvoir 
plus jetm de ponts ^ ni mardier à Tett- 
nemi qui approchoit à en juger par Vé^ 



un aucre mm moins confid^mblej c^t& 
' I|ue9 par les raifons que nous avons déjà 
, di(es, ni le fecours d^Ar/ace, ni celui 

dês^Mitits Généraux' n Vurti«tf ient ' past < 




« I * • » • • . 



CHA- 
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CHAPITRE VIIL 



; JuUm ne pouyant^fli conjiruin des ponts, 
,1 ni joindre une partie de Jbn armée j fi 
détermine à retourner par laCordou/tm^ 



JLàt Pdncef^om: ccmfiiler fes foldats à* 
tbrinés^ ordonoa de fait» paroîore iks 
.jEaptiÉs qui ^toieac d'une caille grêle & fort 
. maigres ^ ainfi qUe font prefque tous les 
'Périls; puis s'adref&ut aux Romains; 
.jiVoilày dit -il 9 ceux, que les âls de Mars 
;]^regardent comme de redoutables enne- 
\ ^mis ; des chèvres idiiFormes & Udeufes^ &| 
^CQAune l'çxperiei)ç« juws Fa tant de bm 
j^prpu^é^ des lâches qui jettent les armes 
2»& tournent le dos avant que de combat 
txe»'^ Ëofuite apvèi» avoir £dc mirer les 
pri(brmierS|ildéliBé{a ifurrétatpreienc des 
aCaires. On parla beaucoup | & Tarmée 
cria iniblemment qu'il £dioic retourner 
par le même chemin , mais le Prince s*y 
iippgfa arec force > & pluûeurs fe jmgni- 

lent 
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tent à lui pour prouver que la choie n^é^ 
toit pas pntfJcable , puifqu^on avoi^ tout 
éémm. daas cett« plaine immtnkf &.qtte 
les. hameaux qui revoient ^ étoient^deûf* 
tués de tout^ que les neiges & les glaces 
fondues inotidoient tous les chemins ^ & 
que les torjreas^ grolSs^ Êiifoient déjà dé» 
border les rivières; qu^outre ccla^ c'étoit 
.fo tems oh. les ch^ewi attv^^kot :4es 
luiées de jnouchea £c à^ink&e$ quji àétùm 
boient en quelque forte la vue du.cieL 1 

Après bien des indécifions fur le parti 
. qu^on devoit furendf e y on dreiià des sA» 
, tels 9 on «forgea diesi viâimes^ on conful* 
ità les. Dieui^^ pour favoir s'ik.appcou- 
r voient que nms jretoiirmiifions ^zr VA£^^ 
: ijeV oiilq^e côtoyant les montagnes^, nous 
; Êûlpns brurquement le degàc de Chilio- 
corne fituée près de la Cordouene (a) ; . 
i kfi* entrailles tie noufi édairerrat Xur ao» 
isun de cesTidcsux partis. On s'arrêu eniio^ 
çomnit n!£n ày^nt pas de meilleur^ à ce- 

* 

(a) Contrée de la grande Armcnîe, qui, Mon 
^uclqucs-uQSjfair^si€iuiiHtfii*Ji^ëu pays des Curdi». 
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^Itti d^âcteindre k Cordouene. Le àt^ 
Juin^ TEmpereur levâ le camp, te 
sVcantmis en marche ; à la pointe da 
jour y . On apperçut ime fiwie'e tfpaiâè k 
un tourbillon de pouili^re.; on ccut ^ue 
c^écoienc des ânes fauvages qui (ont 
• en grand nmnbre dans cm centrées^ & 
qui marchent en troupe pour fe garantir 
des attaques des Lions. D^autres * peu- 



à 


r» 


1 


II 


1 



que Julien atiaquok Ccefifslion, vt- 
noient & joindre à nous. D'autres eniiii 
-fe figuroient, que c'étoient It^s Perfes qui 
ile difpofoient à Scnnàs» fur naos. Dans 
«cette incertitude & poi^r iprévelùr toute 
-furprife, on railèmbla les troupes au fbn 
« de? inllra mens , pouri^^tosérer {itès-* d'une 
rivière dans un vallon fleuri ; Tarmee & 
rangea e;i rond après s^étre fait une e(pè- 
ce de rempart de ies boucliers^ & nous 
tfMOm repo&mes tranqsdUeiMiit;'' L^^aif* 
Êfièment de Tair dqra jtjiqu'au foir^ ^ 
' ne nous permit pas de voir ce qui avoit 
4>ccafionné cette pooffière. 

ÀM- 
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CHAPITRE L: ^ 

ZiCS ^crfcs attaquent les Romains qui 
ét oient en marche^ Ù Jbnt yigoureaji* 
nunt repouffes^ 



• 



V I» 



NOUS pftflames cette ntiit <)u'auciine 
étoile n'éctftkoit^ comme ilarrijire 
dans les momens critiques & dangereux, 
Êuis que peclonne ofat Te coucher^ ou 
fermet lc5ryeux:;'1e& premiers rayons da 
)0ur d^éa>uvraatau loia les cuiradès bril- 
lanteSi & les arm.ures de fer des enne- 
mis^ nous comprîmes que les troupes du 
Bm étoieat arri^^* cette vue nos 
ioldats pleioa d'ardeur s'em^rei&rent i 

en 
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en vénir aux mdâhs / mm ^ VEmp^rt}}^ \ 
leur défendit de paflèc la petite rivièie ■ 
qui ks Séfowit 4^ ^eryiipini^ ^ | 
* ir j eut à peu ^e diAance du retran<^ 
chemeat un langlant combat centre nos 
coureurs & ceux des Perfes. Machamée 
gui couduifoic un. de aos bataillon^ 
tomba dans la mêlée , Ton frère Maunis 
qui fut depuis Dut de là Ffaetiicie ^ vola 
à fba iècoursy mailacra le meurtrier de 
fon frère, & renverfa tout ce qu'il ren- 
cohtra, mais hleffé enfin lui-même à 
Tépaule^^ il airracha à giiand' peine de la 
mêlée 9 Macbsamée prêt d'expirer. Les 
deux partis étant également épuifës par 
l^ceànre chiUear, & les fréquentes atta^ 
ques , les efcadrons ennemis furent enfin 
forcés de fe retirer avec une perte confia 
dérablë* Tandis que nous nous éloignioni^ 
ieis Sarraûns que la cr»nte que leur in£» 
piroit nos foldats fit. battre en retraite^ 
fe mêlèrent avec les^Ferfes, eiiayerent de 
tomber iur nos bagages, mais dès qu'ils 
apperçurent r£mpereur; ils fe replièrent 
fur la cavalerie dellinée à le« fputenir. 
i- . Par- 
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r Partb de- là nous attMrames à ua 
bourg nommé Hucumbra^ oou^ y trott« 
Yames pendaat deux jours au delà du né-* 
ca£âdre > en provifioas 4e bouche 9 ain^ 
qu^en froment ; nous brûlâmes tout ce 
^ue nous ne pûmes pas emporter. Le 
lendemain pendant que Tarmee arançoit 
^ancpiiUementi les Perfes attaquereni; 
l)ruf(}uei&ent ceux qui formoient ce joui; 
là notre arrière- garde ^ &c ils Tauroient 
détruite (ans peine ^ fi notre cavalerie 
fépaadue dans la plaine» s'appercevant 
^ttilitôt du delTein . des ennemis » ne les 
eut repouflë après en avoir blefie plu-: 
fi^rst :Le &urrape Âdacp périt dans 
cette a^ion ; c'eH le m^m^ qui autrefois 
t^nvoyé comme Ambafladeur à ConIlan« 
ce» ^n fut très -bien reçu: on récom» 
penfa ^ comme il convenoit , celui qui IV . 
voit taéf &c qui préfeata les dépQuilles dç 
ce Général à. Julien. 

Nos légiûiv acculèrent ce même jour» 
4]n corps de cavalerie » de s'être inisni^^ 
blemenc retiré pendant qu'elles fondoient 

fiu: Teanemi» ce qui avoit prefque ébcanljS 
. . ' le 
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le courage de rarinée. ^Empereur pleia 
d^une yaS^ siidigiiadofii Àta à ce catpsks 
^tcndarts^ hnùt fes piques ^ & coodamm 
k marcher avec le bagage & les prifbn« 
iiiersy tons ceux qu^on «ccufoic d'avinr 
lâche le pié ; quant k leur chef qui avoic 
Taillament combactu^ on le mit à la téte 
d^un autre efcadron dont le Tribun fut 
tonvaînctt d^avmr indigneoieât ctfomé k 
dos. On dégrada encore quaixe autres 
Tribuns coupables de la même infamie; 
Julien vu la grandeur ér le nombre des 
difficulté qui Tattendoientj iè concerta 
de ce léger châtiment* - * 
Après avoir marché foixante & dix fh- 
dès» toiis nos vivres étant épuiies^ les pa-* 
turages & les moiflbns en feu^ chacua fe 
chargea autant qu'il le put des grains & 
du fourage qu^H tâcha d^am^w aux 
ifiammes. Nous quittâmes ce lieu Se 
Tarmée entière fe rendit a un endroit 
' faomn^é Maranga^ dès la pointe du jour 
aoùs apperçumes une multitude immenfe 
de Perles avec Mexene^ Générai de la 
cavaleriç^ deu^ âls du jK.oi^ ôc un grand 

nom- 
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noâibre de S^igheuri^. Cçs troupes 
étoieif IV ' p<»ttir ^zitiR ^diK > *'«oaumtes de 
fer Cfi?«d^^paii2èS 'lames^ dW ce- métal 
parfaitement: ajuftées aux jointures du 
corpSy embifafibieiit chàeoif de leurs mem* 
bres. Le4ir^ cétes étoiant enveloppées de 
calques qui imitoient des faces- humaines^ 
& telles que des corps durs & folides^ 
tdilei^'Â*; p€Hiv<c»ienC' crM^ bieiT^ ifîoe paè . 
les petitef ouvertures fsàtts pouries yeux 
& pour les narines; ceux d'entre eux qui 
d^voietir oombacire «vee de^ piques ^ 
éroienc immobiles-^ & iembloîent acta^ 
ckés avec dès Cb*Ynés d'airain ; près d^eux 
ecoient les archers^ (leur grande kabi^ . 
hté dans fie geAre 4^^ercice a rendu 
célèbre cette nation dès fon origine) 
ils écartent les bras & tendent leur 
arcs tiéxibles^de'mamèreque la ebrde to«ij» 
cbe leurnlaaiell^droicei tandis qu'ils tieiii 
n^at de la Hiain gauche la pointe du trait; 
puis avec une extrême adre{Iè ils en 
décochent des âéches qui iilient en par- 
ant ^ âc font de mortelles bk^Tures^ On 
voyoit enfuite de brillans éléphans^ 
Tome II. R leura 



* 

leurs effroyables gueules 9 leurs cris ter«| 
fibfes & l^ew <|u% ^eiàaloient ^ c& 
ftayoieac liis l)QRime$^.& encore plus ks 
chevaux* Ceux qui montoient ces 
maux pcMtoient à la imûn droite , depuis i 
la défaite qu'ils avoieot eilùyée devant' 
Nifîbe , des couteauf à manches ; G ra- 
nimai derenu. furieux^ /cefloit d^obéir à 
fou 'maitce, pow empêchée qvCtn & i 
tournant^ il n'éa:aOu: Tarmée. qu'il devoir I 
fervir, on rabatcoit en lui enfonçant avec 
violence ce couteatt» eocce la joiacure qui ' 
(ëpare le col & la %èt^* . 

L'expérience avoit montré à Hasdru- 
drubal frère d'Haimibal , (^,)^ que c'ed 
ainfi qu^on ote promMmen.^ la vie à ces 
animaux. . ^ . • 

A la vue .d'objets qu'il n'étpît pas pof- 
ifeble de regacder fans el&oi , J^intrépide 
lulien accompagné de |«s. cohortes Se des 

principaux oiiiciers^ r^ngea^ ainii que 
Texigeoient les forces^ redoutajbles qu'il 
fî avoic 

* fn) Tnyee ce ^*tn fit Tm-UrtUf. XXVifi 
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€voic à CQtahutrCf Ces manipules en 
xroînant> courba Tes aiJès^ 6c de p^vk 
jque les archers, s'ils tômboienc fur no3i 
jbatailloas ' ne les mtflènt cn déroute^ il 
avança au plus vite,, pour rompre par; la 
IVtfer des traits des ennemis; puis donw 
jianc aufltcôc le %nal, Tinfanterie . 

foodit.-à rangs fèrr^ Cm le 
front épais des Perfes , le renverlà avec 
impétuoficé: Tardeur de combattre s^al- 
'tuma au point, que le bruit des bouclie^^ 
les cris lugubres des combactaty, &c le 
fracas des armes alla toujours en augmen* 
-tant; la campagne fut bientét teinte 4b 
iang & jonchée des cadavres - des Perfes 
qui tombèrent de tous côtés. Foij^^les 
dans la mêlée^ ils trouvment de grandes 
difficultés à fe battre corps à corps : l'ha- 
jHtude ou ils étoient d'attaquer de loin, 
.faifoit qu'auflitôt que quelques uns de 
.leurs corps, plioient, ils cédoient , com- 
me la pluie que chafiè le vent^ &l tout 
-en fuyant, ils làchoient par derrière des flè- 
ches qui empêchoienc de les pourfuivre. 
Xcs Periès furent donc repouiies avec une 

R ^ viffueur 
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vigueur étonnante; & nos foldats que 
Texceffive. chaleur du jour^ a^oit fati- 
gués > pleins de i^efpoir de nouveaux fuc- 
cès^ rentrèrent dans le camp au fignal 
de la retraite. Les ennemis perdirent 
«beaucoup plus que* nous ^ dans cette ac- 
^on. On regréra furtout parmi nos 
morts l'intrépide Vécranion qui comman* 
^€ laiégion des Zianmens*(^). 



* 



CHAPITRE II. 

i^arméç. éprouve la dijctu de bled ù de 
*J[oiiragf^ Julien cjl effrayé par des 
» , ' grodiges. - 

/i^près trots jours de repos^ qa^ofi em- 
ploya tant à ibigner les propres blefluresp 
.que celles de fes camarades ^ nous nous 
trouvâmes dans une deflitution prefque 

infoQ- 

ia) Autrtmenc T^annî^ «on Tfiaânnî $ ils éforenr 
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Iftfoutenable de vivres; les bleds les 
pâturages ayant été brûlés^ Içs bpomet 
& les bêtes de charge Curçnt. ré-ç 
doits à la dernière extrémité ; o« diftfiu 
bua même au dçrnier des f«idats qui 
ibuifroient de la faim ^ une grande partie 
des provifions defUnées aux Tribuns îSc 
, aux Comtes. L'Empereur pour qui Toa 
ne préparoit pas avec une proiuiioii 
royale des mets délicats ^ mais qui fê 
contentoit (bus une tente peu fpaci^^^ 
d'une bouillie qu'un valet, d'armée auiroic 
dédaignée ^ s'oubliant pour ainfi dire lui;* 
Bième^ la partageoit encore avec les plus 
indtgens. Ce Prince s^étant réveillé ^ fer 
ion fa coutume après un fommeil if^ 
quiet & léger, pour rédiger à l'exemple 
de Cefar, Tes penfëes par écrite pen* 
dant qu il s^occupoit . forcement jiu mi* 
lieu de la nuit d'un fujec phiiorophique, 
apperçut, comme il en£t Taveu à fes 
amis y la figure du Génie de TEmpire fous 
un extérieur défait & bien diâéren( de 
ce qu'il étoit, lorfqu'élevé au titre d'Au- 
gufte I il lui apparut dans les Gaules, iSa 

R 3 téce 
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léte Ac ÙL corne d'abondance Soient cou* 
"ierces d^un voile , & il- fortic ainii d'un 
air trifte du pavillon. Julien ne- put ft 
d^fendr^dans le premier moment d^une 
impreffion de iiirprife , mais comme fbn 
ame étoic fupérieure à toute eipèce de 
crainte^ il s'abandonna auflitôe aux dé- 
crets du ciel ; puis fe levant , au milieii 
de la nuit , il oiirit dts facriiice$ pwt 
détourner les maux qui le ménaçoientj ; 
tandis qu^il s'acquittoit de ce devoir^ S 
l»âlf voir un iillon de lumière qui km* 
i>lable à une flamme qui tombe , sVva* 
nouit après avoir traverfé Taîr; il fut 
iaifitd'elFroî en penfant que cVtoit peut« 
être* là f rétoile menaçante de Mars. Cet 
l^clat de lumière écoic ce que nous nom-^ 
fiions météore briltant (a) qui ne tombe 
jamais fur la terre, ni n» la touche» 
i Car ] 

(tf) Ces rapides filions de lumière, tenolenc lieu 
àe pféfagc depuis longtenls. yoye{ lUad* Lir^ lyi 
Mx. de R. a ainû readu la penfce d'Homère. 

Comitie un iftre ^elatuit ddcend fax les mitHj 
£t de iitlonf de feiis embrafant fon paiTa^e, 
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Gstf'on peut à bM d»Mf rêgïi^ comon 
profane & comme, ioiènfe^ ^quiconque s% 
magine que des, corps^ puiflènt tomber 
dtt^ cieL Ces phénomènes le «'font etl 
plus d^une manière; il -fuâîra d'eti in» 
dîquer quelques unes; il eft des Phi*» 
lofophes qui penfent que des étincelles 
qui s'édiappent de Téther^ s^éceignent 
parce qu^elles n'ont pas alfez de iot^^ 
jces pour aller plus loin; ou que des 
jets âe lumière dacdtfs fur d'^ais mia^ 
ges produifenc par un choc violent 
cette . fçintillacioni. oii enfin ^ lorfqu^ 
quelque lumière s^attache à. un nuage ^ y 
prend la forme d'une étoile ^ court tant 
qu'elle elf nourrie^ pour ain£ dire^ par line 
matière ignée , & s'épuifant enfuite dans 
rimmenfiré de PeTp^ce^ fe diflbut en ua 
corps aérien ^ *& fe confond dans la fiib« 
fiance mémei qui par Ton violent frore* 
ment^ Tavoit échauffée. Julien manda ea 
toute bâte avant que le jour parut ^ les 
Arui^ices Étrufques/ & les ayant confidU 
tés fur ce que lui annonçoic cette forte 
d'afire qui lui ëtott apparu ^ ils repon^v- 



dC'Couce^çntr^prife; qu'il paroiilbif: pgf 
les Uvr.es de Tarquitîus (a) à Tarticle qui 
tr^ie. 4e5 prodig«f^ qu'il âtUoît^ ioif- 
qu'uo^ jS^meiavok 4Cié. vue au ;Ciel> 6 

garder de çonibats & de tout, ce qui y a 
quelque rapport. Mats comme JoUeii 



■ 






9 



d'autres chofes^.les Arulpicesie conjui:^* 
fer)t de .retardât; au moins .ia marche de 
quelques heures { ii réfifta! encore à ces 
iniibnçes^ ^^qppqùi à tout; ce que leur art 
|mt lui direji le jour étant vemu^ il 

levjai^n tmp^ 
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CHAPITRE IIL 

Empereur qui avait oublié fa, cuiraffe^ 
fi jette imprudemment dans la mêlec^ 
pour repoujjer tes Perfis qui VaJPaillent 
... de tous côtés; il efi blejffe d^un coup 
' de javelot j & porté Jans fit tente^ 

es Perfes qui, par les pertes fréquentes 
qu'ils avoient faites, redootoient les com- 
bats réglés, nous fui voient en nous drelf; 
fant des embûches, & obfervGient des 
iianteors, nos troupes qui marchoient de 
Tautre coté, afin que nos foldats s'ap- 
percevant de cette manœuvre ne puilènt 
de tout le jour, s'^arrêter à élever un 
rempart, oi fe fortifier par des patiilà* 
des» Pendant qu'on couvroit puîfiàm- 
ment les fiancs, & que Parmée, vu U 
situation du terrain, défiloit en bataiUoM 
carrés, quoique peu ferrés^ on annon- 
ça à Julien qui avpit pris les devants pour 
reconnoitrc, & qui n'étoit pas encore armé, 
que l'arrière - garde venoit d'étce ^ atta^ 

R j quée 
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quée ; frappé de ce contre - tems > ôc en- , 
bliant fa cuiiaiTe, iUaifit dans le trouble 
bouclier: pendant qu'il vole ou le 
danger demandoit fa preTence, il apprend 
que Tavant- garde qu'il vient de quitter^ 
.eft également aiïaillie; au monient où il 
courte au mépris de tous les dangers^ pour 
y rétablir les affaires , un corps de Par- 
thes armés de toutes pièces, attaque no* 
«re centré ^ d'oii & tiéf andant firr Taile 
gauche qui avoit pUé^ il accabloit à 
coups de traits & de piques , nos gens | 
qui ne pouvoient foucenir les cris, & la 
puanteur des éléphans. Mab à la vue dé 
Julien^ui aâVonte les plus grands périls^ 
^otre infanterie légère prend les Perfes k 
doS) & taille en pièce les jaréts des honsitnes 
j6l des éléphans. L'Empereur qui voit iuir | 
Tennemi) l'indique des mains & de la | 
voix, & animant fes troupes à la pour-- j 
ékite f s'abandonne imprudemment aveé 
•elles.^ Les cavaliers de £à garde , que la 
terreur avoit difperfés, lexhortent à évi- 
ncer cette foule de fuyards plus redouta*» 
Ues ^ue ne le ieiroic dans (a cbûte^ la jci;* 

me 

» 

\ 

\ 

• « 
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jDe d'une jxu>a|:agnei mais tout à coup (fie 
x>n ne faic pas d'oii partie le trak) le jave^ 
kxt d^un cavalier effleurant le bras du Frin* 
lui perça les côtes j & reila attaché au 
iqye^ il fe coupa les doigts de Teâort 
iqu^il fit pour arracher ce fer qui écoit 
4xanchaxit des d^ux cotés; renverfè 
4e cheval^ ceux qui. étoient autour de 
lui^ le relevèrent aullitôt & le porte* 
ttnt'aia^camp ou. on pahfa (a bleflure. 
Ceu après k douleur diminua; Julien rè-^ 
venu à lui &l oppolknt un courage intrâ- 
fide au mal^ demanda fes armes & ion 
tiifmiy pour retourner au combait rar 
skimer fe& troupes^ .& faire voir que craor 
quille fur ion fort^ il . s'occupoit vive- 
ment de celui des autres; il^ imita ict^ 
quoique dans des circonftances diâéren^ 
tes^ la fermecjé d^Ji^paminondas (^)^ ce 
Général célèbre^ qui blefTé .à\mort k 
Mantinde j& àcé de .la méléè, jdemaoda 
avec^ inquiétude ion i^oucljer; oxi .ne» Jb 

lui 

(a) K VaUre Maxime Lh. Ut Ch. tt. S* 
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lui eut pas plutôt montré ^ que plein 
joye, ir expira de fa bleffure^ & cet 
liomme- incrépide^ parut mmn& fen£ble à 
ia perte de ia vie quia celle de ce^e«arixie^ 
Les forces de Julien ne répondirent pas à 
ion anieur^ & le fang qu^il perdok eà 
abondancec^ ne lui permit pas fe re^ 
muer; il renonça mémeA'i'efpbir de vi- 
vre, dès qu'oa lui eut dit que Tendroit oîi 
il fk trduVôit^ s'^appeUoit fhrygie.X'éttiît 
là qu'on lui avait prédit que le de&ia 
•fliettroit un terme à fes jours. • 

11 ik^eft pas croyable > 4 quel pmnc. là 
¥ue die Julien^*, ramené au caonp^ àmfiàt 
les foldats de douleur, du^ defir de .le 
ranger; ik frappoient Jes boucliers d^ 
leurs javelots, réfolus k périr £1 lef 
fort Texigeoit. Privés de leur che^ 
malgré le tourbillon de poui&ère qui les 
aveagioir, ôc rabactemeiit'que 1^ .€m« 
iûic . l'exceiUye chaleur ^ iU ne -^nîvMyirf 
^ueleur défeipoir & fe battirent en: fu» 
rieux. Les Perfes de leur côté fe ren» 
Soient en quelque^ forte inviiibles aux 
Romains , par une nuée de .tr9i|:s qu% 

' déco« 



Digitized by Google 



I 

^^IV. XXV. Chap.III. 397 

décochoièîit;t leurs éléphans qui les pré^ 
-céàoisnt « lencemçnt ^ efirayoiônt les 
hommes les bcte^j par leurs enor* 
éxés ni^âes ^ & kurs^ aigrettes Bottati* 
tes*' On etitendit<au loin le choc des 
annes^ les accens plaintifs de ceux cpxi, 
tomboient^ le cliquetis des epees^ & 
le hcuic'des cherank, jafquii^ ce qu'enfin 
la nuit termina-Ie coml)at^ & iepara les 
deux partis fatiguéi; & ailouvis ^de car«« 
nage. Gnquante Seigneurs Se Satrapes 
avec un grand nombre de Perfes périrenc 
dans cette aâion. Merena & Nohoda-** 
resy iGén^aiUrida^'praaiêr rang^ furent 

Que les partiians de l'antiquité s'étot^ 
aent des vingt batailles que livra MarceU 
bis {a) en divers endroits; qu'elle y 
lA joigne 

Màicxts QaV^ms Mtfcellus * qui fut cinq fois 
Conful. " Flucacquc remarque qu'on Pappcllok Vépù^ 
des komain9. Pline Liv. VIII. Ch. zg. lui attribue 
plus de vin^t viâoires , . car en parlant de Ccfar, il 
dit; // combattit cinfuanti fois en batailles rangées; 
#i ffcor il tut fkul J^avantagi fuir JHànuu MârUÊbi» 
gui tu avait Uvri trente ntuf L 

B.7 
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joigne toutes les couronnes militaires <fe 
Sicinius Pentatus (iz); qu^elIe admire ea^ 
core^ je le veux, vingt trois bleilîires que 
feçut dans.diâerenscombtts Sergtus .(^^ 
dont Catilina, le dernier de ia race^ fouilla 
pour toujours Téclat de ces belles aâlons» 
Ifit douleur empoîibnna beaucôap oe* 
pendant ces heureux iuccès» Car djeputt 
la retraite de Julien ^ Taile droite plia par 
la mort d'Anatolius qui étoit alors ^land 
maître des offices^ le Préfet Saliufie ctm^ 
rut tifque de la vie 9 & ne fut d^^ 
vré.) Sophorius foji confeiller étant mort^ 
que- par les '^fyim -de ion appanteur; 
quelques foldats s'emparèrent après ;hieQ 
des dangers d'un petit fort.voiûnd'ou ils 
purent au bout de- trois jours rejoindre 

l!armée» . ^ 

* ». 

£n 

jtiàbt^ GelU £fK îi: ChT tu ^ic qu*oii Tappeloi} 

l'Achille Romain, qu*i? fe trouva k cent Se com« 
bâts; V. encore Flitu Liv. FIL Ch. aS. 

^ ^(hy n VappeUoit Mtrois Sergiuf Siluc^ V. VMm 

•liv, VIL Ch. a|. . • « - * . • ^ 

•y 
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En attendant y Julien couché dans fz 
-tente j parla en ces termes à ceux qi^i 
Penvironnoient , & qui étoient dans 1^ 
trifteilè & dans Pabattement^ / 
. uLe tems eit venu^ mes ckers amis^ 
^>oU il i^ut quitter > quoique de bonne 
n heure ^ la vie. ^ En ;débijteur de bonne 
foi je la rens znc joie à 1% nature qui la 
' redemande ^ &l non à regret & à contrer 
j)Cœur, comme on pourroit le penfeiy 
^Inâruit par tous les Philofophes de I9 
j> fupériorité de Tame iiir le corps» j6(, 
9)Coniidérant combien un fort avantageux 
^eft préférable, à *un moindre» j^ai plu; 
^ de ûijèt de me réjouir ^ ^ue de m^afflir 
Bger. J'obferve auIB» que les Dieux ont 
^plus d'une fois accordé la mort auf - 
]» gens de bien » comme une très * grande 
^> récampenfe. Je mets au nombre dç 
»Jeurs bienfaits j ce courage qui mVfou* 
«teau ibus le poids d'entrepri&s péciU 
^ItvSts^ & ^péché de céder ou de 
s^ m'oublier; l'expérience m'a prouvé, quQ 
s^les maux triomphent des lâches» 
^ qu'ils fuyeQC devant c§ux qui Içut jréfif^ 

^ tenc. 
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iitent. Jt fuis (ans remors; je ne me 
3» reproche aucun crime commis^ fok 
3D pendant mon exil &c ma vie privée, 
y^foit depuis que j^ai pris les rênes de 
«»r£mpire, je Tai reçu des immortels 
comme un dépôt^ je me âatce de I'a« 
voir confervé pur^ en gouvernant avec 
modération , & ea ne ùîÙLnf ou ne 
)ifoucenant jamais la guerre ^ qn^après 
9 un mur. examen. Si l'avantage & 
^Tutilité que j'efpéroisy n^a pas toujoun 
répondu à mon attente^ parce que 
j^les Dieux difpofent des événemens. 
^Convaincu qu^ua bon^ Prince ne doit 
propofer d'autre but que Pintérét^ 
i> & le bonheur de les peuples , j^ai tou- 
ajoura? eu, vous le favez, plus d'inclina- 
i>tion pour la paix, & )'ai banni de toute 
ma conduite la licence, cette defiruc- 
j, trice des mœurs & des fortunes. Par- 
si tout ok la R^ublique que j'ai con&am- 
À ment regardée comme une mére refpec<» 
,> table 9 m'a expofé au danger, je m'y 
y fuis porté avec joy e , 6c me fuis accou- 
^ tumé i fouler courageu^emeat aux piés^' 
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diigracÊS rdu .rorc. ' Je ne roiugis 
jo.pj9W^t d'^vAyer que le co.u]> dont je 
^ meuffs , m^a été- prédit il y a longtems» 
,9 beiûs- rjËit^re luprésiip , de ce que je 
'^ rie teinninp pas ma carriijrei, par la tra- 
D hifoQ^ par .de longues & cuifantes in*» 
^{iXmitéSy ou . pat le fiipplice des crimi- 
i^nel^ mais au milieu du cours brillant 
d^'exploîts qliî m'ont mérité ce trépas 
i^l^nprable« On a ndfbn d^ regai^ec 
^1 comme lâche Âc timide tput homme 
^>qwi*deflrje U mort lorsqu'il ne le faut 
^ pas y fi( qui la craint lorfqu^il eft tems 
y, de la recevoir. Mes forces, ae permei!'^ 
^tent pas de vous ea dire .d.'avantage. 
C'ejl 4 deflein que je ne vous nommé 
point mon iùëceiïêur» Je pourrois ne 
Vp^ indiquer Je plus digne; ou en non;i^ 
«,mant celui que je croirois le plus capa« 
)>btey rexpofer au plus grand danger par 
^rCette préférence. Tel qu^un tendra 
ji^fiis^ je fpuh^ite que la République trou* 
^ve, après ma mort, un chef qui foit 
^digne^d^çUe*^ ' ; 

De- 
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Deptfk ce difeours prononcé cranqmL 
' lement^ il diftribua à (es amis, les biens 
qu'il cenoit de (a famille^ & demanda 

• — _____ 

ées nouvelles du grand «maître des offi« 
ces Anatulius; le Prélet Salluûe lui 
ayant dit pour .toute reponfe qu'il etoit 
heureux , il comprit qu'il etoit mort , âù 
gémit de ia perte , lui que la fienne pro- 
pre touchoit fi peu; il censura vivement 
& avec toute fa dignité, les afTiflans qui 
Ibndoient en larmes , 4eur difanc qu^il 
n-étoit pas féant de pleurer un Prince^ 
qui alloit s'élever au (ejour des aUres. 
}k (è turent, & il^ raifonna enfùite pro^ 
fondement avec les Ffailolbphes Maxime 
^& Frifcus^ fur la nobleflè de ^ame: fa 
plaie fe rouvrit, & Tenflure arrêtant la 
circulation y aprè$ avbir bu de Peau firoi^ 
de qu'il demanda , il expira fans efforts 
dans la nuit , à Tàgc de trente deux ans. 
Il etoit -né à Gonflantinople , i\ perdit 
dans fà jeunefiè> G>nfiance fon père qui a 
la mort de Ton frère Conftantin, périt 
au milieu de cette fuule de lucceflgursi 

& 
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& fa mére Bailline qui étok d^une iilaÛre 
& très *- ancienne famille. 



, . CHAPITRE IV. 

V^crtus ù vices de Julien. Sa figure^ 
& fa tailk. 



O^e Prince mérité afSirément d'étra 
compté parmi les héros ^ tant par les 
grandes aâions qu^il a faites^ que paf 
Téclat du trône qu'il illuflra. Les Phi- 
lofophes nous parlent de quatre vertus 
cardinales^ de la tempérance , delapru* 
dence, de la juflicei du courage , &. 
d'autres qui les accompagnent & qin 
viennent d'objets qui font hors de 
DouS| telles font la fcience militai^ 
re, rautoritéy le bonheur & la bien<« 
fatfance ; Julien les culrîva toutes avec 
«a foin égal U fe diilingua d'abord 
par une chafleté (i patfaite , qu'il ne fe 
permit pas le moindre excès en amouir 
depuis qu'il eut perdu ià femme \ il avoit 

pré- 
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fréCeht à l^efprit le mot rapporté par 
Platon^ c^eft que Sophocle le tragique à 
^ui l'on demandoit dans fa vieiUeilè^ s'il 
s'amufoit encore avec des femmes ^ ré- 
pondit que non, & ajouta qu'il fe ré- 
îpuiilbic de s^etre fouilraic à ce goû^ 
comme à Tefclavage d'un maître violent 
& cruel. Pour s^affermir d'avantage ea- 
core dans cette habitude , Julien (e rap« 
pelioit fréquemment la maxime du lyri* 
que Bacchylide qu^il lifoit avec plai* 
fir^ & ^ui dit: qu^ainfi qiCun habiU 
pilntrc fait cmbdlir un yifagc , de même 
la chajieté^ rdtvt la conduite de ceux qui 
veulent fi diftinguer du vulgaire. Julien 
^vita tellement dans Tardeur de ià jeu* 
oefle tout excès en ce genre , que ceux 
^ui Teiiviroiinoient & le iuivoient dans (a 
vie privée , n'eurent jamais fur cet arti- 
cle (ce qui n'efl pas fort commun) le 
plus léger foupçon contre lui. Cette 
Vertu s^acorut encore fit (è fortifia tou- 
jours plus 9 par le peu de nourriture & 
de fommeil qu^il prenoit^ foit pendant la 
paix y foit pendant la guerre. Durant la 

paix 
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paîx^ la modicité &Ià qtiaftâté de fes ali^ 
inrens^ Êtifoic TadmicacioA de:~;6eiix qui 
Fapprociioienty & indiquait on liommd 
prêt à vivre en philofophe; dàtis ks di- 
ipierfès campagnes , on le vît quelquefois 
£ûre de bouc, comme les foldats,. un repas 
court & fîmple. • - 

Après avoir répâré* parfun p%\M^ de 
ibmmeii les forces de fon corps eqidiilrci 
mux fatigues I il viiitoic lui-mém^e les 
fentinelles & les poftes, & retournoic 
enfuite à f^^oâes occupations. Que 
û quelqu^un pouvoic nous inftruire de 
tout ce qu'il faifoit pendant la nuit, qa 
verroic quelle prodigieufe diâ^érence il y 
avoic entre certains Princes^ & celui ^ct, 
qui ne fe permetroic pas même les^plai- 
firs que femble demander nécefiairement 
la naturel 11 donna pluûeurs preuves da 
ia prudence^ je n'en alléguerai qu'ua 
petit nombre d'exemples. Il déploya 
d'aafli grands talens durant la guerre 
que durant la paix; il fe piquoit d'être 
affable, & n'exigeoit précifément, que ce 
oui ne Texpofoit, ni au mépris, ni à 
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rinfolence; ies vertts ëtoient aa deâ» 

âe. foa iâg^ Il aimoic toutes les coa- 
noiilànces ; on trouva .quelquefois en lui, 
un juge inexorable, & un cen(eur très* 
rigide , fur Tarcicle des mœurs. Il plaî« 
fantoit agréablement fur les riclieilès^ & 
mépriibit tous les biens du monde ; &h 
fin il difok: qu'il étpk indigne d-un ftge, 
attendu quil a une ame^ (Tajpircr à cm 
loué pour les qualités du corps. PIu« 
fieurs exemples prouvent, par combien 
d'ades d'equite il fe dillingun , d'un cote 
parce que félon la nature des chofes , & 
* la qimlité des perfonnes , il étoir terrible 
faqs cruauté; « de lautre parce qu^il té^ 
primoit les vices fans inâiger beaucoup 
de chàtimens; & qu^il nienaçoit plus du 
glaive, qu-il n^en faifbit Ju(age; enfin 
pour ne pas raiTembler ici tout ce que je 
pourrois dire^ on fait qu'il fe vengea 
avec tant, de modemion> de quelques 
•ennemis qui avoient ouvertement tramé 
contre lui^ qu'il adoucit par fa bonté 
naturelle ^ la rigueur des fupplices qu'ils 
méritoient» Son cùurage parut encore 

au 
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A^>mUîm 4ivèK combats <|tt^ii Uf» 
idans les fr^qujsnpçs guerres qu'il foutixi^ . 
fis^dei froids excediâ & des chaleurs bru^ 
limées qii^il fgpporca. . On desiatidedâas 
folda^ les qualités du corp^, & dans 
General celles de Telprit. Il fondoic 
jM^eiiiiicrëpidiçé fon des enaernis féroces^ 
iBc qttelquefois^ il (^poià ion. corps. €bm«> 
me une barrière j à la . fuite de Tes gens, 
toujours it la téte des troupes loriqu^ 
iiécniifit les provincM des Germains fu* 
jieuX| ou lorfqu'ii fut queition de marr 
^er au milieu des fables arides de la 
Pi0fffe;i il augmenta h confiance du folr 
4at. ...Dcs traits fans . ôombrei^ fort 
connus prouvent jufqu^oii alloit fon habi- 
leté daiis Part militaire ; fa conduite dans 
les fiéges des villes 6c des forts,^ au méprît 
des plus grands dangers ; la variété de lès 
x>rdres de batailles I la fagefl^ & la pru* 
4lence avec laquelle il prenoit fes camps ; 
& fes précautions pour pourvoir à la fu«> 
jeté des détachemens & des poAes avan* 
cés. Il fut fe donner tant d^autoritë^ 
^ ^iH'on le eraî^Qoit^ quoiqu'on Faimàc 
L;r ' aulFi 
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ftuffi crodremefic qu'uti camarade qai 
)>arcageoic ks' travaux & Ito; dangers ; on 
le vit dans les itiotnens les plus crîtiqUeS| 
iliEiger peiAes «aux lâches'} tfcN^ 
avons, déjà dit^ que n^étant encore que 
Céfar il eut Part de conduire fes troupeS| 
laifs qu'elles ..Mflèiic làb f&lde ^ comte- des 
naiil^nrs .fécoces; «pafkint- avec -courage -4 
ceux qui murmuroîentyA ïii'fù£ibic pour 
3es tânçef qu'il menaçât de reprfendre la 
vie privée ; parmi lies exemples nombreux 
que je pourrois donner^ de Tafcendaut 
qu'il avoit pris, je me bornerai à dire^ 
qu'il ne h» fallût qu'un ifiot d^exhortsU 
rion , pour conduire ' les Gaulois ^ accoo- 
tûmes au froid & au climat du Rhin » k 
travers de vaftes pays, & par la brûlante 
Afiyrie jufque fiir les frontières des 
. Medes. : : ^ 1 ; 

Il fut n heureux , que porte en quel- 
que ibrtefur Wdles d'une lortufiie âvo^ 
^ rable , il vint à bout par fes glorieux 
triomphes, des plus grands obftacles; 
après qu'il eut quitté l'Ocoident, les, na- 
tions qui r^b^tent, % camgie s'il eu&«pacj^ 

. . -fie 
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&é le inonde avec un iceptrè magiqu^) 
Êirenc tranquilles jufques à ia mort; il, 
donna beaucoup de marques incontefta* 
bles de libéralité » n^impofa que des 
charges fore légères » difpenfa du Coro-^ 
naire & des dettes trop arriérées^ rendit 
les droks dés. particuliers égaux à ceux du. 
ûCc, fit grâce aux villes des tributs, & les. 
remit en poilbflioa de leurs terres^ çxcepté. 
djs celles que les gens^ autrefois eo place, 
aTOieàt vendues comme s^ils en «vmenc^ 
le droit. Il penfoit fi peu à acc^mviler 
de Targent, qu'il le .croyoit bien mieun 
entre les mains des propriétaires; si a|M^. 
guoit quelquefois , ce q\x'Al^pm4re /e^, 
Grand à qui L'on dtmandoit ou étoit Jbn 
tj'éjbr, repondit avec bonté; che:j^ mes amis» 

Après avoir parlé, quoique fiiccinte-' 
meru de ce que nous avons .pu cannçan 
tre de fes vertus, paflbns à fes défauts, 
U étoit trop vif; mais il avoit aufli 
cela de bon, qu'il permettoit qu'on le 
reprit, lorfquefa vivacité remportoic trop 
loin. Il parloir beaucoup , & gardoit 
rarement le filence) fon goût pour U 

Tome IL S divi* 
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divination, écoit fi grand qu^on peut k 
comparer à cet égard à Hadrien: plus 
foperôitîeux, qu'obfervateur fidèle des 
cérémonies 9 il égorgeoit avec ptofufioii 
tant de vi^mes^ - qu'on crut qu'il n'y aa-^ 
roitpayafTez de bœûfsj s'il revenoit vain- 
queur des Parthes. Il reilembloit ea cela, 
à ce CéÊir Marcus duquel on difbit; Lts 
hœufs blancs m Ci far Marcus. Scdut.^ 
Cejifaitde nous fi vous triomphe^, (a) 
J^maceur, des applaudiilèmens du peo^ 
|>lej il droit vanité avec plus de joy^ 
qu'il ne convenoit des plus pedtes cho- 
& affeâoit pour patmtre populairOf 
fie s'entretenir (bavent avec les gens du 
plus bas étage: parlà, comme il le 
difoit lui-même, on pouvmt croire^ que 
la juiiice qu'Aratus fuppofoit s'être retiré 
daos le cielj indignée des vices des mor*» 
. . tels, 

(«) S^neqae (£iV. UL Ch. 27. dts Bienfaits} 
irapporce <|U*un Sénateur nommé Rufos t'oublia liaa^ 
un feiHn au point âc dire tout haiir, qu'il fouhaicoît 
^u'Auguile ne revint pas d'un voyage qu*il alloit fai« 
iCj & qnt iii^éuireûux & Us veaux Jaifgitn/t U nt^ 
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tels 9 en étoit red.e(cendue. fous fon 
règne; mais. U s'oublioit. quelquesfois^i 
par des démarches qui le mettoienr en 
contradiâion avec lui-même. Car s*iV 
fit des Édics modérés il en fir quelques- 
uns aulfi, quoique ea petit nombre ^ qui 
ordonnoient ou défendoient defpôtique* 
orient certaines choies; telle fut Ja àé^ 
fenfe dure^ qu'il ât aux Rhéteurs. & aux 
Gcammairiens chrétiens d^enieigner^ canc« 
quils n'abjureroient pas leur /culte. Il 
fiit encore blâmable en ce . qu'il permk 
qu'on forçât contre I jéquité quelques perv 
ionnes^ foitdes étrangers^ fyxt de ceux, 
qùe léuts privilèges y ou . leur -origine 
en exemtoit^ à entrer dans divers corps 
municipaux. ' Quant à fon extérieur; 
il étoit d^une taille médiocre^ fes che- 
Teux^ comme s'il les eut toujours 
peignés^ étoient .doux ; fa barbe hériâee» 
terminoit en pointe^ le feu qui bril- 
1<H€ dans fes Jbcaux yêux^ iodiquoit que 
ion ame lib tcouvoic à récroit , dans fon 
corps ; fes fourcils étolenc agréables^ & il 
aroic le nez fou droit ; la boucl^ un peu 

S z trop 
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trop feoduej la lèvre inférieure pendante^ 
le col gros & courbé^ & les épaules iarga 
& épaslTes. Depms la tête aux pies il 
ëtoir bien proportionné , ce €[itt le- ico- 
doit robufte & excellent pour la couriè. 
' Que fes détraâeur^, qui Taccufent 
d^avoir fufdté des guerres funeftes k 
la République 9 Êichenr que .dans Je 
vrai ce n'eft point à Julien, mais 
à Conttance^ qui acquiéfça^ avec trop 
de facUii^é^ conune nous iVvons déaaSié 
plus haut, aux xnenfonges de.Métrodorc^ 
qu'il faut attribuer les entreprifès contre 
ks Parthes» C'di à^ci^^^ii fiiut att» 
buer encore la ruine de nos années , k 
captivité de pluûeurs de nos &ldats , là 
deftniâioti dé nos villes , la.prife &: la 
démolition de nos'^ forts ^ les dépen&s 
exceûives qui ont épuîfé nos. provinces, 
& TefFet des menaces des Parthes , qui 
ont porté k défolatton'^ depuis les fron« 
tit;res de la Per£è, juiqu!au fein de la Bi^ 
thynie & des rives de la Propontide. 
Uacharneînent de la guerre ne fatfoic 
qu'augmenter .dans les Gaules ^ les Ger« 
• i - . mains 
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màin$ répandus fur notre territoire me« 
naçoient djg p^lTer Ip Alpes ^ ppur rava- 
ger PItalie : après des revers fans nombre 
^iiiottis\ il ne-reftoic que des fujets de 
larmes & de terreur; le fouvenir de» ce 
qui sVtoit palTé^ accabloit^ & Tidee de 
ce qu'on avoir encore k redouter^ glaçbit 
d'^iFroi, A peine Julien envoyi ^ tout 
jeune qu^il ecoit^ dans cette partie occi^ 
dentale en qualité de Céfar^ y fut «-t* il 
arrivé^, qtie tcaitam: ces Bx^ en vils 
cfclaves.^ il rémédia à tout avec une eé^ 
léricé admirable. Et pour reûaurer / 

promtement rodent^ il attaqua 
les Perfes^ dont il aurait furem^ triom» 
jphé , & remporté le furnom de Perfiquç^ 
fi le ciel eut fécondé fès d^fleinsy & tes 
entreprilès. Il eBt des gens qui blanieat 
ce Fxinee , quoiqu^il ait triompl^ par^ 
tout| d^avoir imité ces téméraires qui 
eprès^âv^oir été vaincus dans des. combats^ 
ou après être échappés au nau&ragey bra* 
vent encore Jes CQups^ ou la tempête. 

«f5 « 

s 3 €H A- . 
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CHAPITRE V. 

Jovien Prinùcere des Gardes efi tuntoÊ^ 
tuairement élu Empereur. . 

-vin n^eut pas le tems de s^abatidonner aui 

gëmiâemens^ &: à la douleur« Après avok 
eu foin du corp^ du jdéfunt, autant que les 
cîrconftances le petmettoient ^ & feloa 
qu^ii l'avoit ocdonné lui- même , dès k 
lendemain matin cjui étoit le 2.7» de Juin, 
Parmée qu^environnoient de tous côtés 
lesFerfbs, afËmfalaiès Généfamc, aiiifi 
que .les premierstOi&ders des légions ^ & 
de la cavalerie, pour s'occuper de réiec- 
tion d'un chef. Ârinthee, Vidor^ & 
cemc qui reftoient encore de la cour de 
Confiance, s'écanr j^rouilles, fe fepare- 
xent, & penferentji chacun de fbn coté, 4 
choifir dans fbn -pàrti un fbjet ei^Mdble z 
Nëvitte, au contraire, Dagalaipbe^ . 
d'autres qui tenoient le premier rang par- 
mi les Gaulois^ le cherchèrent dans lenr 

corps» 
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corps. Tandis quHls héjQtent^ les fuârar 
ges (e réunirent tout d'une voix en faveur 
de Salliifte: mais il s'excufà, alléguani: 
£»n âge & ijes infirmités; un foldat diilinr 
gué qui . vit Textréme obflination de cejc 
.Officier à refufer^ s^écria : >, Et mes amîs^ 
.3^€|ue feriez» vous dans ce moment, ii 
^ l'Empereur ahfent, ce qui ne feroît pas 
^ fans exemple , vous eut chargés du foia 
.x^de cette guerre? Mettant à part tout: 
\^ au tr e confidération ^ votre princi pal . 
55> objet ne feroit - il pas d^arracher le fol- 
^ dat aux maux qui le ménacent ? Faites- 
,:D\e donc à préfent^ & £ nous fommi^ 
.3» all^z heureux pour rentrer dans la Mé« 
.2>ropotamie^ c'eft alors que les deux ac- 
^mées réunifiant îeurs fufirages^ éliront 
légitimement un Empereur/^ Mais, 
.dans ce court intervalle, & pendant 
.qu^oA déliberoit encofe^ quelques turbu- 
lens, comme il arrive dans les. grands 
.embarras, élirent Jovien , ctçf des Gar- 
:des , . & qui n'avoît qu^une réputatioi» , 
.médiocre du coté de fon père; car il 
étoic fils de ce Comte Varronianus iî 

s 4 ççû- 
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vonim, qm aroit quitté depuis peu 11 
métier des armes^ pour mener une vit 
tranquille. Révétu à la hâte des orne* 
mens de la royauté ^ & tiré brusquement 
de Ùl tentei Jovienparcourut donc les ran^ 
de Farmée qui fe dirpcfoic à partir. Com- 
me elle occupoit un terrain de quatre 
millet y les troupes qui étoient devant les 
étendarcsj entendant proclamer Jovien 
Augufte, répétèrent plus fore encore les 
mêmes cris , fi'appées de la refièmblanct 
du nom ^ qui ne dilFéroit que d'une leo» 
trci & crurent I par ces acclamations 
qu^on avoit coutume de donner à Juliéi^ 
qu^l étoit rétabli ; mais lorfqu'elles'' yi^ 
rent la figure longue &- courbe de Jo» 
vièni convaincues de la mort de leur 
Prince^ elles yerîferent des larmes, 6c 
s'abandonnèrent à la triileilè; un cen« 
feur rigide 9 qui condamneroit légère- 
mei)t y te qui fé fit dans cette occafion^ 
blameroit'^atrec plus d^équité encore de 
nautoniers, qui après avoir perdu leur 
pilote habile , confieroient au milieu des 

'flots & de la tempête ^ le â>in du vaii^ 

Ceau 
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ieaUy à celui des compagnons de leur péril 
qui s^oiFriroic le premier à leufs regards. 

L'aveugle fortune régla donc ainfi les 
^cfaofts. L^enfèigne des Joviens que coni- 
.jnandoit autrefois Varronianus» s^etanc 
brouillé avec Jovien lorfqu'il n'e'toit 
ùqae fimple particulier ^ pour avoir parlé 
inconûdçréœent de ion père^ craignit 
un ennemi qui ve^oit jd'étre élevé au 
rang fuprême, & prit le parti de paiTer 
'Oliez les Peiiès; admis devant Sapor qui 
déjà s^avançoit^ il lui annonça que ie 
Prince qu'il craignoit, venoic d^expirer, 
-éL qu'aa milieu du tumulte, les goujats de 
4?acmée a voient • élevé ^comme on pban- 
tome I Jovien (impie garde y liomme foi- 
ble & mol. L'orgueil de Sapor Te ré- 
veilla à k notivelle de ce bonheur inat« 
tendu qu'il avoir toujours ibuhaité en 
.tremblant.^ Il détaclia un corps confidé* 
nble de ciÀr^ers de fà garde, -qn^il 
joignît 'à ceux qui avoient combattu con^ 
trç nous, , afin, qu'ils pnilènt proi^temeM; 
tomber fur notre arrière* garde. 

S 5 CHA- 
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CHAPITRE VL 

Les Romains qui fi hâtent de quitter k I 

Fcrfis font fréquemment attaqués/ 
pendant leur marche ^ par les Pcrfes 
par les Sarrajins, qui Jbnt obligés de' 
Je retirer après avoir beaucoup peràtu 

T! 
el étoit rétat 4es ai&ires, tant de 

nacre côté , que de celui des Perles ; on 1 
confulta les vidimes . & les entrailles des ' 
animaux en £iveur de Jovien^ les lé- 
ponfes furent que ia. perce ièroit com» 
plette s^il fe retranchoit, comme il Ta- 
voit réfblu^ mais qu'il vaincroit s^il fe 
mettoic en niarthe*. Nous commenç»* 
mes donc à marcher^ & les Fecfes nous 
attaquèrent avec les, élëphans qui les 
précédoienr* Les cris &. la marche de 
ces animaux jetta d'abord le trouble par- 
mi nos gens & nos chevaux; les Jo viens {a) 

cepeiu 

(a) V. Ulctict de tEa^ ^ 
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-'Cependant. les Herculieos après avoir 
tué quelque mondeàrennemî, oppoferent 
une vigauieuCb réfiftance à fes cavaUei?s 
qui étoient couverts de fer. .Deux 
autres légions (a) vinrent enfuite au 
cours de leurs camarades qu^on ferroit 
de près^ tuêrènt deux élëphans^ & beau- 
coup de Periès y il périt à la gauche des 
hommes d'une grande valeur^ Julien^ - 
MacrobÇf & Maxime^. Tribuns de^ pre« 
mières légions de Tarmée* On les enfe- 
Jevit félon que les circonflances le peff* 
, mirent;, (or le foi,ir comme nous don- 
.blions h pas pour arrivée à un fort nom* . 
.mé Sumere,. nous , reconnûmes le corps * 
d'Anatolius étendu, par terre, on l'inhu- 
na à la kàte» Nous fiimes joints ici pat 
< Soixante foldat;s & par les Palatins qui 
s'e'toient réfugies, comme nous Payons • 
die plus haut, dans le château de Vaccat. 
.Le jour fidvant nos établimes nocce 

' camp j autant que la £cuation du terrain 

le 

». • • 

(a) Ammien Tes appelle Jovii & ViSout. Voy* 

S 6 
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le comportoic , dans un vallon qui étoit 
comme environné de murailles^ &c qui 
n'avoit qu^une large ifliie , . nous plantâ- 
mes tout autour des pieux auiO pointus 
que des épées. Les ennemis qui virent 
cette manœuvrej nous envoyèrent des dé- 
files quHls occupoient^ une^grêlç de fié» 
ches y & nous accablèrent d'injures , nous 
appellant perfides meurtriers d^un Prin- 
-cé infiniment eilimable; cat ils «voient 
aufli ouï dire par des transfuges ^ diaprés 
un bruit vague, que Julien a voit été tu^ 
par un Romain* Les efcadrons ennemis, 
ayant fiir ces entre£iites force la porte 
Prétorienne, oferent s'avancer jufqu^à la 
tente de Jovien, mais il fiarent vigou* 
Tmfetnent re^fooffés y & perdirent beau- 
toup de monde , fans compter lei blefies. 
Nous quittâmes ce Heu, &: occupâmes 
la nuit fui vante Charchâ: nous y fumes 
>«n fiireté> parceque les levées de terr^ 
qu'on avoir faites fur le. rivage pour 
empêcher les Sarrafins d'infulter PAfly- 
tie, étant détruite»* ^ perfonne ne pou* 
voit, - comme autrefois, . attaquer ÂQS 

trou- 
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U^upe^ Après avoir parcoura le prû^ 
mier de Juillet trente ûades^ nous arri^ 
vames à une ville nommé Dure; nos bêr 
^€s de fomme étdent fatiguées ^ & ceux 
/qui les conduifoient étant à pie & peu 
aguerris^ une borde de Sarraûns les envi- 
ronna , & les auroit taillés en pièces ^ 0 
notre cavsderie légère fie fut pas volée k 
leur fecouis. Les 5arraûns nous en vou- 
loient^ par la raifon que Julien ayant 
défendu qu^ofi leur donnât ^ commê 
trefois des récompenfès & des gratifia 
cations, fur les plaintes qu^ils lui £rent^ 
li ne leur répondit autre diofe, & ce 
n^eSt f qi^un Empereur guerrier & 4iâi£ 
avait qm du fer ù non de Vor à don^ 
fier. L'acharnement des Perfes nous 
força à pafler quatre jours dans cet en** 
droit; car ils nous pourfuivoient & re:^ 
tardoient notre marche par de fré- 
quentes attaques; auflitôt que nous nous 
ajrrêtions pour combattre ^ ils ralentii^ 
foient le pas > & nous tourmentoient par 
ces retardemens. Déjà (car on aime 
dans les grands dangers à croire Qiéme 

S ^ 'des 
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'des iiâionsi pourvu qu^elles nous fiattefit) , 
le bruit fe répandit que nous n^étions pas 
éloignés de nos frontières; & rsrmee 
demandoit à grands crk^ qu^on lui pes- 
mit de paiTer le Tigre. L'Empereur de 
concert avec les Généraux s'y oppofa^ & 
conjura les troupes, à la vue de ce âenve 
donc la canicule enfloic les eaux, de se 
pas s'expofer à ces ^ouôres funeiles, il 
ajoutoit que le plus grand - nombre ne 
iàvoîc pas nager , & que des corps d en^ 
iiemis s'écoient répandus de coté & d'au- 
tre fur (es bords. Mais cette demande 
Yedoublant malgré les relias, & le foldat | 
qui faifoit graïul bruit , donnant lieu de 
craindre qu'il ne iê portât à quel qu'ex- | 
trémit^y on permit à regret, aux Sar« 
mates (^2) feptentrionaux mêlés avec ks 
Gaulois, de tenter les premiers le pallage^ 

' afia 

(a) Les frcres Valois penfenc qu'il faut lire Gei^ 
fmaint au lieu de Satnkate»^ ëc ils fe fondent fur ce 
qfsA fera* dit plus bas dans le Chapitre ^VIII ^ c'eft que 

les Perfes fe vangcrent fur les Romains, de la bnifque 
attaque qa*Us eveient eue k fouteair de ia part des 
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s%n que fi la violence des eaux les em«» 
portoiCy cet exemple triomphât: de To* 
pîniàtreté du refle de Tarmee» & s^ils 
"xéuflîflbient , qu'on pût s'expofer avec 
'pluis de confiance. On choifit donc ceux 
qui (avoienc nager ^ & qui dans leur pa« 
*trie- avoîenc été élevés de leur enfance, 
à traverfer les rivières. La nuit cachant 
ce deilèin, ils partirent tous à la fois^ 
comme ii on les eut lâché d^une prifoui 
' (Se fé trouvèrent de l'autre côté du fleu- 
'^ve I bien plutôt qu'on ne refpéroit. Ils 
-^^nt un r grand carnage des Ferfes qui 
pleins de fécurité, s'étoîent abandonné 
-Ati iommeil d^ns les pofles qu^ils devdent 
'garder , puis des mains &c de leurs fayes 
entortillées^ ils donnèrent le fîgnal de 
-leur fuccès. Nos troupes qui le virent 
'de loin bruloient d'impatience de les 
fuivre, & ne différèrent que parçeque les 
architedes , promettoient de joindre les 
ponts svec des outres d'animaux qu'oa 
avoit tués» 

* • " . 
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CHAPITRE Vit 

0 

La famine Cf la difttu qu'éprouvoit Var^ 
mit ^ poru Jovitn à faire avec Sapor 
une paix néceffaircj mais honteufc, il 
rend cinq Frovinces^ mnfi que ,Nifibê^ 
& Singarc^ 



milieu de tous ces vains cfibxts ^ k 
Roi Sapor qui^ lors même -qu'il étoic 
éloigné^ & depuis ion arrivée, avoic ap- 
pris par les rapports fidèles de ies efpioas 
i&c des 4ïansfuges^ les prodiges qu'avoie^tf 
faits nos troupes, le carnage affreux defon 
monde, & la perte de fes éiephafis, ce qu'il 
-ne iè fouvenoit pas lui être arrivé jufques- 
Ja^ comprit que rarméeRoxuaine endurcie 
^ar des travaux continuels^ feroit plu^ 
pecupée^ cosime elle diioit, après la .moijt 
4e fon .illuflre £mpereur^ du foin de le 
venger, que de fc confèrver,. & qu^ellç 
ne fbrtiroit des dangers qui la mena-< 
çoient^ que par une viâoire complète. 
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tbu par un trépas honorable. Tout cda 
rinquiétoit & rallarmoit beaucoup; d'un 
e6té nos foldats répandus dans les pro* 
vinces pouvoient être railèmblés fans 
peine; de l'autre, les pertes confidérables 
t|u^îl avoir eiTuyées, remplifibient fès gens 
de frayeur; il favoit encore que notre 
armée de la Méropotaimie, n'étoit pas in- 
férieure en nombre à celle que nous lui 
oppofions dans ce moment. Ce qni for* 
tout accabloit fon efprit allarmé y c'étoit 
ces cinq cens foldats, qui après avoir 
tràverfé le fleuve , * malgré la hauteur de 
fes eaux 6c égorgés les fencinellesi ex* 
hortoienc le rede de leurs camarades à 
imiter leur courage. 

Deux jours s^écoulerent mifériblement 
i eflàyer de conflruire les ponts que la 
violence des flots ne permit pas d'alFermir, 
£c k ëpuifer tous les vivres qu'on avoit; 
le (bldat que la difette & le défefpoir 
animoitj fe di^ofoit à périt plutôt par 
le fer, que par une mort aufTi honteufè 
que la faim. L'Être fuprême veilloit . 
cependant fur oous » & les Perfes j dont 

le 
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le découragement ^^etoit accru de jo^kc 
en ^our^ en voyant la fapériorité<|tteçoa!- 
fervoient nos troupes dans pi^lque tous 
les combats, envoyèrent contre toute 
attente pour parler de paix, deux dépu« 
tés/ le Surena & un autre grand Sei- 
gneur. Ils propofoient des conditions 
rudes & difficiles; ils difoient que leur 
maître par un principe d^humanité , pes« 
, mettroitrau reûe de notre armée de fe 
retirer, fi le CeTar de concert avec fes 
grands qui étoient avec lui, foofcrivoic 
à ce qu^il exigeoit. Nous envoyâmes 
de notre côté Arinthée, &: le Préfet 
jSallufte : quatre jours que rtous paifàmes 
dans les tourmens d^une faim plus cnielie 
-que la mort^ s'écoulèrent en pourparlers. 
Le tems de ces délibérations auroit^cer- 
tainement fuffi, fi le Prince, délàbufé, étoit 
forti infenfiblement du pays ennemi, 
pour arriver aux garnifons que no^ 
avions dans la Corduene , contrée fertile 
qui nous appartenoit, & d'où nous n^^ 
tions éloignés que de cent, milles* Sa^ 
por s'obôina. à vouloir qu^on lui rendit 

' tout 
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tout ee qui lui avoit été pris, à ce 
xju'il difoic par Maximien , maïs dans 
le fàitf il demandoic pour notre ran<» 
^otVj les cinq provinces qui étoienc 
-tfu delà du Tigre, favoir TArzane (j)^ 
la Moxoene {b)^ la Zabdicene (c), la 
Rehimene, & la,Corduene,* avec qutnie 
places forces, outre Nifibe^ Singare, & 
le fort des Maures (d) qui çft une place 
^ès-- coRimode. il valoir mnt fois 
.mieux combattre, que d'accéder à une 
feule de ces propodcions ; mais la foule 
^ies'âatteurs f^eflbit notre Prince timi- 
de ; elle donnoic à enteadre qu'on avok 
' lieu de craindre Procope, &c alTuroit qqip 
Jovien, ne hatoit pas fon retour, ce 
J&éaétdL ne manq^eroic pas à la nouvelle 

• . de* 

(é} F«ic aufourd^ui partie "dir GainrerBemfat 
tAf\irum dans la Turquie Afiacique. 

(6) ^Prafeiiccmenc MeusK dans le Gouremeneat 

(«)/Crf{îfe dans le Dîar^htckt. 

{d) Préfenceinent Cafar^-Tutha entre Dara Se 
*X«#«^.i^/ji-daii» le Gouvçraemcftt de tUcéu^ 



418 Ammien Marcsllin 

* de la mort de Julien^ d^excicer des trou- 
bles à laide des foldats qu^il avoit fous 
(es ordres , & qui nWoîent eâiiyé ancii* 
ne tatigue. Jovien gagn^ far ces. trop 
fréquentes iniînuatJons^ accorda tout de 
fuite ce qu'on demandoit. Il n'obtint 
que difficilement^ que Niiîbe âc Sin* 
^ gare paderoient aux Perfes^ fans leurs 
habitans^ & qu^il feroit permis à ceux 
^es auttes châteaux^ d'en fortir pois 
retourner dans nos places fortes» On 
ajouta à ces honteux accords une démar» 
che auiii odieufe que funefte, ce fut ^ de 
nous engager à refufer à Ariàce^ qui 
avoic toujours été notre fidèle allie ^ lé 
fecours qu'il nous demandort contre les 
Periès. ' Deu ntilons pprtôient Jes eu^ 
mis à iniîiler fur cet article ; ils vouloient 
d'abord punir ce Prince^ de ce qu'il 
zrok^ par l'ordre de Julien^ détruit Chi* 
liocojxie, ils vouloient encore fe réfèr- 
ver la facilité de ravager l'Arménic;; 
audl Arface^ fut -il dans la fuite pris 
vif I & les Partfaes profitant des trou- 
bles & desudiûènfions^ s'emparèrent d'Ar- 

taxate^ 
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taxate (^), & de la plus grande partie 
de PArménie qui cofifind à Ja -M^'die. 
Pour empêcher qu'on ne contrevint pen«- 
dant la trêve à ce honteux traité, on 
donna de parc & d^autre pour otages des 
perfbnnages de marque; de notre côté 
Remore I Viâor^ & Bellovede^ Tri* 
buns de corps diflingués dans nos trou- 
pes; de celui des Perfes^ Bmefes qnt 
etoit un des pcemîefs Seigneurs « Se trois 
autres Satrapes eilimés. La paix fut 
donc conclue & jurée pour trente ans. 
Noos primes une autre route pance que les 
chemins qui bordoient le âeuve ^ étoient 
rudes & raboteux^ mais la faim &: la 

fi>if nous tourmenroient toujours» 

• » 

(4), On montra les ruines de cette place k troil 
«itUes à*Erivan eu Perfe. 




m 
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• CHAPITRE VIIL " 

1 

Les Romains pajftnt h Tigre, & aprêà, 
avoir longtims & cruellement fouffkrK 
. ^ de difeUe , entrent enfin /ims la ,MéJa% 
. pot amie. Jovicn, régie tant bien que 
/M ks affaires de rilfyrk & des^ 
Gaules. 



C/ette paix faite fous le fpedeax pretexM. 
4^humanicé i devine funeûe à une infioicd 
4e malheureux, qui aâbiblis par la faim, 
4c forcés par cela même à dérober ht . 
connoiflance de leur marche^ faute dft 
favoir nager, étoient engloutis par les 
flots, ou sMls étoient afTez heureux pour 
traverfer le âeuve , ils iè voyoïent for- 
gés comme des troupeaux de bêtes, foie 
par les Sarrafins, /oit par les Perfes (fur 
lefc{uels les Germains^ comme nous venons 
de le dire, étoient brufquement tombés) 
ou enfin tranfportés fort loin, ils finit-' 
foient par Tefclavage. Dès que les trom- 
pettes 
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jpettes donnèrent ouvertetnene l'ordre de 
pafler le âeutre^ il o'eâ pas croyable ^vec 
quelle ardeur on s^xpofa à ce danger; 
chacun fe préféroic aux autres ^ & f^à- 
toit d^éviter des nuux qui lui paroiilbient 
terribles; les uns eiïayoienc de retenir 
avec des clay es. d'ofier légèrement entre* 
laâëes 9 les bétes de fomme qui nâgeoieiit 
çà & là; d'autres étpient alTis iur des 
outres, quelques - uns qui tencoienc d'au* 
très expédiens dans ce prefTanc danger^ 
traverfbieat en rompant obliquement les 
flots* L'£mpereur après avoir paiTé 
avec peu de monde fur ces petits bateaux 
i)ui étoient reftés de la flotte que Juliea 
fit brûler, réfolut de les faire aller & re« 
venir jufqu'à ce qu'on nous eut tous tra- 
verfes. £nân Taffiftancê céleâe nous 
^arrachant k bien des périls , fious attei-^ 
^nimes tous, à la réferve des malheureux 
qui périrent dans le trajet^ l'autre rive. 

Au milieu des inquiétudes que nous 
caufoient la crainte des maux qui nous 
tnenaçoient, nos coureurs nous rappor*-* 
terent que les Perfes jettoieat fort loin 
' de 
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de nous nn pont , , pour tomW malgi^ 
la paix 6c le traité, fur malades 6l 

« fur les bétes de fomme qu^on laiilbic mar- 
cher fans précaucion, depuis que les trou- 
bles avoiens cède; mais s^appeccevant 
qu'ils étaient découverts , ils renonce^ 
rent à ce détedable projet* Lorfque nous 
nous vîmes délivrés de cette craiiîtei nous 
' doublâmes le pas, 6c viniues près de ' 
Hatra, ancienne ville , fituée-au milieu 
dVn defert & abandonnée depuis long« 
tems* Trajan & Sévère , Princes guer* 
rierS| ayant eâàyé à diverfes reprifes de 
la détruire I y périrent prefque avec leurs 
armées^ comme nous Pavons dit dans la | 
vie de ces Princes. Nous apprimes qu'il 
ne fe trouvoic dans ces régions arides 6c 
qui avoient foixante 6c dix lieues dVten* 
due» que de l'eau falée & fétide, &pour 
alimenS| que de Taurone^ de Tablynthei 
delà ferpentine, & d^autres herbes auili 
mauvaifes; nous rraiplimes donc dVau 
douce nos vaies ^ 6l après avoir tué nos 
chameaux^ & nos autres béces de. char- 
ge^ on en vint à pes alimens , wat dan^ 

gereuK 
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gereux quHls étaient. Au bout d'une 
marche de fix jours nous ive trouvâmes 
pas même de Therbe, dernière rellburce 
dans les périls extrâmes: CaHîen ^ Duc 
de la Méropocamie ^ & le Tribun Mauri- 
cius, qui avoient été envoyé pour pro- 
curer, des vivres, nous joignirent à un 
château nommé Ur (^) en Periàn;, ils 
portoient des provilions qu'avoit confer- 
ifées en vivant avec épargne^ l'armée 
qu^on avoit laiiiee fous' la conduite de 
Procope ^ &, dt Sébaûien. D'ici on en* 
voya Tautre Procope Sécretaire & Me- 
moride Tribun miliraire/ en Illyrie & en 
Ispoule 9 pour annoncer la mort >de * S\h- 
lien, & réiévacion de Jovien à Pempire. 
L^Empcreur leur avoir ordonné, en les 
dhargeant ées Patentes.de Général de 
rinfanterie & de la Cavalerie qu'ils de* 
•voient remettre à Lucilien fonJbeau per^, 

qui 

• « • , 

(a) Strabon lui donne le nom d^Orche Sf Etolotaéc 

- Tome IL T 
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qui s^écoit redri da fervice & qui vivoit 
aJors à Sirmium^ de l'engager à fe ren* 
dre promtemetit à Mikn y pour y afiigr* 
imr les afi^ires & , ce qu'il craîgaoic (or- 
touc^ poxit s'oppofer aux incidens qui 
pourraient furvenir. Â ces lettres il eo 
avait ajouté de fecretes par lefquelies il 
confeilloit à Luciliexij de fe faire .accom- 
pagner par quelques perfonnes intelligen- 
tes & fidèles y dont il put fe iervl r au 
ibin* Envoyant enfuite ^ avec beaucoup 
de fagede^ les marques de la dignité à 
Malarich qui étoit alors en Italie chargé 
d-aiSBitres particulières , il Téleva à h 
-place de Jovin au ^rade de Générai dans 
ies Gaules; par là il écarta d'un côté> un . 
Jiomme d'un. grand mérite^ & de Fautre, l 
il compta que Malarich le regiM^daiic| 
comme l'auteur d'une fortune à laquelle i 
fa médiocrité ne lui auroit jamais permis | 
d'afpirer^ n'en auroit que plus de zèleJ 
pour Taifermir fur ion croae encore chanJ 

chelant. 1 

* ■ 

il 
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II ordonna à ceux qu^il envoya pour 
exécuter ces commiilions^ d^exalcercoucce 
<jui s^étoic pzQjép & de s'accorder à ré* 
pandre de tous cotés la nouvelle ^ que 
l'expédition des Parthes étoit heureuie- 
^ent terminée: il voulut auflî que mar- 
chant nuit & jour^ ils remiilènt le plutôt 
poinble p les lettres du nouvel Empereur 
aux Gouverneurs des Provinces & des 
croupes; qu'après s^étre informés fous 
main des difpofitions de chacun ^ ils re-^ 
vinflent au plus vite lui en faire rapport^ 
afin qu'infiruit de ce qui fe pafibit dans 
les régions éloignées , il put avifer à des 
Inoyens furs & prudens d'aâiirer fa di<* 
gnité. Mais Thiftoire lamentable de nos 
défaftres précédant ces meflagers^ voloît 
en quelque (brte par les Provinces & par 
les contrées; les habitans de Nifibe lu* 
rent furtout attérés en apprenant que leur 
ville étoit abandonnée à Sapor; ils ne 
pouvoient que redouter la colère & le 
reilêntiment de ce Prince ^ au reflbuve-, 
nir de ce qu'il avoit perdu toutes les fois 

T % qu'il 
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qu^il avoic attaque cette place. Il étok 
incontellable que fans la fituatîon avan* 
tageufe» & la bonté des murailles de 
cette ville^ toutes les parties orientales de 
Pempire auroienc fubi le joug des Perfès. 
Au^tnilieu des allarmes que leur caufoient 
les maux qui les menaçoient , ils avoient 
pourtant ce foible eipoir, c'eft que r£m« 
pereur, ou de lui -.même, ou touché 
par leurs inftances, fè détermîneroit. à 
conferver leur viUe, comme la .barrière 
la plus forte de FOrient. 
. Tandis que ces divers bruits (e repan* 
dgienc partout # le peu de vivres qu'oa 
avoit ammenes^ comme nous lavons dit 
à Parmée^ étant confumés, nous nojis 
ferions vus réduits à manger de la chair 
humaine , & celle des bétes que VjOU tua^ 
n'avoic.pas duré quelque tems; cette di- 
iètce fit aufTi qu'on fe débarrafia de la plus 
grande partie de Tes armes, & du faa«* 
gage* Car nous fouârimes une fi gran* 
de faim que fi Ton trouvoit par haza;:d 
{ çe qui arrivoit bien rarement ) un boif^ 

fèau 
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feàvi de farine > on- en donnoit au moins 

dix pièces d^or (a). Nous vînmes de là 
à Thilfaphatai Sébaftien, Procope, & les 
Che& des troupes chargés du fxm de dé^ 
fenfire la Méibpotamie , s^y rendirent 
connue Texigeoit la circonftance ; ils fu^ 
rent gratieufement accueilKs^ & nous 
ac€ôiiipâgnerenr« Nous hâtâmes nôtre 
marche ^ & découvrimes avec plaifir Ni* 
fibe; TEmpereur établit ion camp hors 
de la ville; une foute innombrable de 
peuple le conjura d y entrer , &c de loger 
au palais félon Tulàge des Princes, il le 
refufe ot^Ainétpent , rougi i%nt iâiis dou^^ 
te, de voir une ville imprenable f pa^èr 
ibus fes yeux au pouvoir d.\nncmis ir-*. 
rîcés. 

•*> - Sur 

(û) VAurtus ou Denier d*or^ valoit vint ciuq 
.Drachmes; en cpiupcant la Drachme ou le Deaiciv 
^'argent V trois Gros de notre monnoye, !e boi/feau^ 

auroit coûté trente & un Rixdalcr Ik fix Gros. Il 
faut obfcrver que la valeur des aureiy varia. Du tems- 
. ^'Aurcliea on ne frappoie que quarante aurti d*urie. 
livre d'or , ^ fmis Jufitnicn feptante deux. F"» Bif^ 
^i/ifil si GfQnoy, fur CeU, Liv. J. Chap, ip 

T 3 
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Sur le foir Jovien le premier des Se* 
cretairesi S{ le même qui au iiège de 
Maiozamalcba ^ forcit avec quelques - uns 
^ can;iar«de£ par une mine^ fut a& 
xaché de cable ^ conduic à Tecarc & pré* 
cipité dans un puits feCy oii il fuc acca- 
blé ibus une qûanticé de pierres; mnâ- 
iemblablemenc parce qu^à la more .de Ju- 
lien > il fuc aon:uné par un pecit nombre^ 
-comme digne de fitccéder à ce Prince, 
que depuis l'élévation de Jovien , il 
ne mit pas aflèz de prudence dai)s ia coui- 
'duite, car il murmuroit de ce qui s*ér 
toit & regâloic quelquefois, les 

foldacs. . , 
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. CHAPITRE IX • 

Bm^, SHgmur Fer fan, reçoit âis 
" mains dtJoyi^n, Lu vUk in^rcnabU de 
Nifibcj Us habitaiîs quittent Mce dou" 
. kur kur patrie & Je retiré à Amid^ 
Selon U traité onq^mdn^Frovinces^ 
4vec lOuVilU de SUngar^ Stjuie château^ 

on Ta déjà âxty un des premiers Olii^ 
ciets ilo &»i & kàiaiit âHtxéèmtt les of« 
dm d« ion makre^ demanda avec int 
tance. quW fatisiic aux. accords; te, 
airec la permîflioa de Jovien ^ il entra 
éans la ville , arbora fur la citadelle Vé^ 
ttndart de ia^ nation^ annonça aux ha^ 
faitans la déplorable nouvelle de leur ex* 
patriatioii & auffitàt^ leur ordonna à tous 
àt fijrtm Ces nalb^ureux demandèrent 
à mains jointes , qu^on ne les forçât pas 
à fè retirer^ qu^ils s'engageoient à dé« 

T 4 fendre 
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fendre feuk cette placç ; qu^ils n^exîgeoîcnt 
pas même qu'oa leur fournit des foldat^ 
ou des vivres, & qu'ils comptoîent iur 
h providence qui les avoit plûs d'une fois 
protégés en pareille occafioo. Les gens 
diflingués auïïl bien que le peuple, fai- 
£>ient la.roénse prièM, mais cVcoic lïap- 
per Pair; P£mpereuc qui avoit d'au- 
tres fuje ts de crainte y allégua qu'il ne 
vouloit pas iè rendre .çoupafe|e de par- 
jure. Alors Sabinus qui tenoic par £i 
naluance &l par fes richeilès le premier 
lang parmi les habica&s,. £t avec viva^ 
«lté ^ que Confiance' vaincu qudquefcns 
dans les guerres furieufes qu^il avoit fai- 
tes a^x Perfes,. & réduit à fuir avec un 
petit nombre des fiens, jufqu'à Hibita 
jplace peu* iure, s^étoit atu r^uk à £à 
contenter du pain que lui savoir préfeaté 
une vieille paylanne: qu'il n'avoic ce* 
pendant rtea perdu de lesL'Fc&vmcês.^ juil 
ques à fa itiort} & que lovien aban«» 
donnoit dès le commencement de £bn 
lègne^ le -boulevard qui avoit toujouci 

dé- 
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d'éfëndu ces contrées. A la fin tous 
ces difcours ne' faifant rien fur le Prin- 
ce qui prétexta toujours la religion du 
ferment; un certain Avocat nommé Sil^ 
vanus, air moment ou Jovien^ accepta 
la couronne qu'il avoir refufée quelque 
temsy s'écria courageufement. Prince^ 
puîj/hu Us autres villes qui vous rejîent 
ioas couronner de ménie. Ces paroles 
irritèrent fi' fort l'Emperettr qu'il ordon- 
ita que les habitans déjà an^ défèfpoir dr 
la fituation pré(ènte des affaires^ éva^» 
cuafTent la ville dans trois jours. On 
^ établit des* exécuteurs qui menaçoient de* 
mort ceux qui difiereroient de fortir^ &' 
la place fut remplie de deuil âc de gé^ 
miflemens. Un cri général de douleur 
retentit de tons côtés; ici c'étoit une- 
femme iUuflre qui s'arrachoi t les cheveux 
en quittant la ville qui l'avoit vue naître, 
U une- mète privée àt /es enfàns ou de'^ 
fon époux I fe voyoic chafiee Ibin^ dè- 
leurs tombeaux; cette troupe d^ maK 
beureux arrofoit de fes* larmes lès po^' 
' ï 5, , tcaux- 
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teaux & les (euik de leurs . demeures. 
Depuis ce moment les rues furent , rem-r 
plies de fuyards. Pluûeurs fe hàcoienc 
d^enlever, comme s'ils les euflent volées^ 
leurs propres richeffes qu'ils comptoient 
de cranfporter fur des chariots; la di- 
fette de chevaux fie qu'on abandonna 
beaucoup de meubles prétieux. 

Formée de Tempire, on peut à bon droit 
vous reprocher que^ tandis qu^il faillie 
à Tétat ébranlé par d'afFreufes tempêtes, 
iin chef habile » vous en avez confié la 
conduite à un jeune homme , qu'il feroic 
aufH injulle de louer que de blâmer , 
puîfquMl ne s'étoit fait connottre jus- 
qu'alors, par aucune aâion brillante enc€. 
genre. Ce qui affligea fenfiblement les 
gens de bien , c'eft que la crainte d'avoir 
un rival, & que quelque temâraire ne 
formât dans les Gaules & dans l'Ulyriej * 
ce qui étoit déjà plus d'une fois arrivé, 
des projets d'élévation, lut. fit pour hâ« 
ter fon retour commettre fous le prétexta 
d!éviter un parjure , Pindigne aâion de* 

livrer 
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. Kvrer Nifibe> qui déjà du tems de Mi- 
thridate avoit puiflament défendu aux 
Perfes rentrée de i'Orsent; car on ne 
trouT^a jamais dans nos annales qu'au* 
cun Empereur^ ou CQnful aie cédé» de* 
puis notre origine^ la moindre partie dê 
nos terres à un^ 'ennemi ; & ce fut tou* 
jourS) non pour des Provinces recouvrées^ 
mais pour des acquifitions ajoutées au Do- 
maine*de la République qu^on accorda les 
honneurs da triomphe* Delà vient qu'on 
les refufa à P. Scipion qui reconquit ÏE£^^ 
pagne ^ à Fnlvhis qui vainquit Capoue 
danSrUne longue guêne^ & à Opimius^ 
qui après plufieurs combats for^a à fe 
jrendre, les Fregellans (a) y qui étoient 
alors des ennemis trdi^ dangereux* Nos 
annales nous diiènt encore que des trai-^ 
tés honteux quWoit extorqué laneceflitç^ 
furent rompus | & que les guei^res rt^ 
commencèrent aufluôt^ quoique les deux 
partis euilènt confirmés ces accords par 

le 

(ét) V, Vékkn Maxime tir. IL Chmf. ^* 
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le ferment:- par exemple^ lorfque nos le«-' 
gions (ubirent anciennement le joug dans 
k pays des Sanvuces (a) aux: fourabei^ eau** 
dines, lorfqu'AIbinus traita iadigaement 
de la paix dans la Numidie, &:Qu^on aban^ 
donna aux Numantins Mancinus autem: 
d'une Gonvientioalianceufement précipitée. 
Après qu'on eut donc fait fortîr les habî- 
tans, livré la ville & envoyé je Tribusi^Con£* 
«ance pour remettre aux Seigneurs Per- 
las ^ les forts^&; les pays dont on étoic 
Gonvena^ Frocope fut chargé d'accom* 
pagner^ le- corps de Julien & de yinku^ 
mep 4inû qu'il Savoie ordonné ^ dans le 
feuxbourg. de Tarfè./ Erocope, auflîtôc 
qu'il fe &Lt acquité éé ce devoir dirparuc;i 
ïc malg4:é les foins. qu'on fe. donna^ pous 
découvrir ik retraite^ ne reparut que 
Ibngtems après de^nt ConiUntim^le vom 

i^»de lapourpre..' 

• • • * 

' Çs.) V. jRtorr Ifr. T. ' Chap: jd: U. Chai: tfi 

é 
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CHAPITRE X. 

Jwien qui craint Us entreprijès qv^on peut 
former en Syrie , en Cilicie , en Cappor^ 
docc & dans la Galaiie^ accélère fa 

' marche ; il prend à Ancyrt k Confidat 
avec Jbn fils Varronien qui étoit encore 
Tirant; peu après il expire de mort fa-* 
bite à Dadajiane. 

Xi^es. affaires étant ainô terminées nous 
nous mimes en marche^ &c arrivâmes à 
Aatioche# Comme fi le ciel étoit cou- 
roiicéj-oii n^y vit pendant plufieurs 
}OurS| qu^une foule de chofes eifrayan- 
tes ; les experts afliirerent que ces pro- 
diges annonçoient des événemens déplo- * 
rables ; car la ftatue du Céfar Maximien^ 
qui eft dans le veilibule du château^ 
perdit tout à coup la fphère d^airain faite » 
en façon de Globe » qu'elle tenoit à la^ 
main. Les folives de la chambre du 
conieii . fisefit im bruit ^firoyaèle; il « 

T 7 appa- 
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apparat de tems en tems des comètes, 
fur la nature dèfquelles les Fhyûciens rai* 
(bnnent diverfement. Les uns penfènt 
qu^on les nomme ainii, parce que les 
£eux tors comme des chev^eux qu^elles 
répandent, ne font autre chofe qu'un 
amas de quantité dVtoiles; d^autres 
prétendent que ce ne font que des eidia- 
laifons arides qui s'élèvent peu à peu à 
une certaine hauteur de la terre & s^en-^ 
flammenr« Ceux - ci croyant que- les 
rayons du foleil arrêtés dans leurs cours 
par un nuage épais qui les empêche de- 
fe propager^ forment par leur mélange 
avec ce corps opaque une lumière tpA 
ièmble compofée d'étoiles» Quelques- 
uns font dans Tidée , que ce phénomène * 
A^a lieui, que lorlqu'un nuage élevé plus 
que.de coutume^ brille des feux éter- 
nels du foleil dont il e& voifin; ou que 
ce font des ailres ièmUables aux au« 
très y mais dont nous ignoions h tems 
marqué de leur lever » ou de leur 
coucher. Les ^écrits des Philofophes 

fsmmSkat encore ptofieurs auares -opi* 

mous 

« 

V 
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fiions fur ces corps; nous les palTerons 
fous filence, pour ne pas embarrafler le 
touvs de notre narration» 

Jovien s^arréta quelque tems à An* 
tioche; accable du poids de ]diverfes 
affaires^ il fouhaita ardemment de 
quitter cette ville: n^pargnant donc 
ni les troupes ^ ni les chevaux , il en 
partit att fort de Thyver^ malgré le& 
prélàges peu favorables^ dont nous avons, 
parlé f pour venir à Tarfe (a) ville celé* 
bre de la Cilicie; nous en avons rapppr* 
té plus haut Porigine. Il continua (à 
route avec uoe extréxne diligence & ré« 
' foluc dWner le tombeau de Julien qui. 
^toit derrière les murailles^ & furle che-i 
min i^i conduit aux d^l^s du mont Tau*. 
fus« ^i on y eut bien penfe^ on n'au« 
roit pas choifi le Cydne tout agréable^ 
& belle que foit cette rivière ^ pour ar- 
lofer la cendre de Juliéi^ & éternifer 
la mémoire de fes hauts faits ^ mais, 

plii« 

« 
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plutôt le Tibre qui traverfe la ville éter* 
nelle^ &c qui baigne les monumens dts 
Dieux de nos ancêtres, fovien qnktgnc 
Tarfê, fe rendit à grandes journées àTya* 
ne (a) , ville de la Cappadoce; Procope 
le Secrétaire & Mémoride le Tribun vin- 
rent à ià renconcre^ ils lui racontèrent ee 
qui s'étoit paiTé & d'abord enfuivant^ For- 
ëte des evénetnens ils dirent; que Luci- 
lien arrivé à Milan avec Seniaochns & 
Valentinien Tribuns qu^il avoit pris avec 
lui. ayant appris que Malarich refufoit 
la charge qu'on vonloit lui donner^ s'é- 
toit promtement lâugié à Rhêim» : que 
là^ forçant des bornes de fa charge^ il avoir 
mal à propos^ & comme £ Ton étoit en 
pleine paix, vonlu^ rechercher les comp- 
tes du ci • devant Ââdaire (i ) p que* 
celui-ci qui Ï€ ièntoit coupable, s^é-* 

toit 

(«X#Ofl neconttoif aâudteflMiit IVmphcca^an 

iby Sorte de Commis ^ui dans Ict aiaiiff Roaiii*- 
* na diftribuoii kf viiM m SMmm- > 
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toit réfugié aux- drapeaux ^ avoit feint 
que Julien vivoit encore, & qu^un hom* 
Qie médiocre cherchoit à innover; par 
cette rufe il échauffa les troupes qui 
tuèrent LuciUen ^ Semaucluis ; que Va- 
lentinien (le même qui peu à près fut 
Empereur), tout tremblant & ne fâ- 
chant cil fe fauver^ avoit été caché par 
fon^hote Primitivus» 

A ces triftes nouvelles ils en ajoutèrent 
itae agréable; c^eft qu'il arrivoit des fol* 
dats envoyés par Jovin, de ceux qu^oti 
nomme en termes militaires chefs des éco^ 
les^ pour déclarer que Tarmée Gauloife 
le .fbitmettoit avec joye à Tesn^nre de 
Jovieiw Sur cela Valentinien qui etoît 
revenu aveceux, fut nommé chef de la 
féconde école des fcutaires, & Vita* 
lien fut mis dans le corps des Gardes^ 
il écoit foldat parmi les Ërales^ . loi^ 
tem| après il^ fat élevé à la dignité de 
Comte f mats . il fit mal fes afiaîres 
dans rXliyrie. Arinthée fur auilitôt dé^ 
puté daa^.leik Gaules^ avi^^c des lettres 

pour 
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pour Javini donc il devut occuper & 
.remplir avec fermeté le poiie: il lui 
fut encore ordonné de punir Fauteur 
trotthlct & d^eavoyer dbatge de 
cfaaines à la cour» ceux, qui -avoieiit 
trempé dans la fédition. Ces amuj^^ 
gcmeAs que ks cireoaftances fembloienC 
deoumder^ ayant été âit&; L'Ëmperew 
donna audience dans Aipune^ petice 
ville de la Galatie, aux foldats Gau- 
lois* On les admit dans le confiai Ar 
Êivorablemeiit accueiUis à cauie des bon^ 
nés nouvelles qu'ils portoient^ ils fu^ 
fent t^ompenfès & fenvoyés à lent 
drapeaux. lovien iè rendit enfoiie à 
Ancyre i^a)j où après les préparatifs 
néceiTaires va les circonftances ^ il en« 
tra dans le Confulat s'afibciant £m fil 
Varronien qui étoit extrêmement jeune. 
Les cns que fit cet enfant pendant 

qnPOB 

4i) Au|Ottrd*htti Angimrs à9 Jlng^mri dans TAn*- 
létie f c*€ft «un envircyns de cette Tille que jazet te 
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qu^on. le porcokj félon Tufage dans la 
chaire curule^ furent un préiàge.de ce 
qui arriva peu à près. 

Il parut depuis ce moment que J<h 
vien ie l^atoic d'approcher à grands pas 
du terme qui dévoie finir fà. carrière. 
^Car étant arrivé à Dadaflane (a) ville 
qui fepare la Bîthyiûe de la Galatie^ 
il fut trouvé mort dans la nuit^ 
qui donna lieu à pluiieurs foupçons& 
On dir qu'il périt de Todeor de la 
chaux 4ont . on avoit fraichement enr 
duic Ql chambre à coucher ^ ou de la 
irapeur de charbons . allumés , ou d'une 
ifidîgeilipn j .caufée par une trop grandf 
quantité d'alimens^ dont il s'étoit fur*, 
dbargé. II mourut âgé de trente trois 
anSv Sa fin fut pareille à celte de Sdpioa 
Êmilien {li), & nous trouvons qu'on n'a 
plus fait de recherches fur la mort 

dé 

' ^tf) Ëlle ttoit fur le fleuve Sangarîus. 

r. Vmim àfasime FIJI. §. f. rtM. 
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de Tun que. fur cefie .de Tautre. H 
marchoit pefàmmenty a voit un air fort 

gai, & les yeux bleus; fz taille e'toit 
fi haute & . ù épaiâè y qu^on fut long- 
tems à trouver des vétemens royaux qui 
s^y ajuâaiTent. Il avoit pris Confiance 
pour modèle & s'occupoit quelque fois 
de chofes fèrieufès Taprès raidi. Il 
s^aamfoic fouvent à badiner en public 
avec les courtifahs. Il ainioit la rdi* 
gion chrétienne; il lui accorda même 
quelque fois des ditiinâions, & quoi 
• qu^il n*en eut qu'une connoiflànce mé- 
diocre ^ il témoigna fbn penchant pour 
elle y par les polies qu'il accorda à quel- 
ques-uns de ceux qui la prof^Iioient; il 
mangeoit beaucoup, & s'abandonnoit au 
vin 6c auTx femtties; peut-êtrë la décence 
qu'on doit au thrône, Teut elle corrigé dans . 
la fuite de ces vices. bruit courut que 
VaiTonien fon père ayoïtétélongtemsan* 
paravanty averti en ibnge de cet événement^ 
& .qu'il, en ,iit part k deux de fes intimes 
ajnis^ ayant ajouté qu^on lui déféreroit 

le 
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• 

le Confulat; mais s'il obtint Pun, il man- 
qua Tautre; car il mourut avant de voir 
fbn âls.dans relévation, oii il npprit qu^il^ 
étoit; comme ilavoit été prédit eu 
fonge à ce vieillard qu'une dignité confi- 
dérable étoit réfer/ée à Ton nbm^ fon pe- 
tit âls Varronien encore enfant fut dé- 
claré Conful avec fon père Jovien. 

Note. L'édition lie GronoWtf^que l'alfuiTiei indice 
f our ce livre onze fomnijiim de chapitres^ taudis qu^il 
fi*y en a réellemenc que dix. 

Fin du Tome II. 
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